rofsis. 


LA SAINT JEAN-B\PTISTE 
(omansox.) 
Air: du Piloyen. 

De due re enjeu A: 
aimer à Les and or palirifoe 
Chasguuë le sougis où | san. 
Que bacun ën ce jour de fête 
Célèbre Jean l'ami d'a D'eu ; 


Avaut de e nquérir a wie | } 


Priuns  Hérode encore-un pru, À 6 


Choy a! nous s mmes tous frères, 
Eu v in l'on veut nous désun r, 
Laser vi us d'uc sur nos bang.êres 
Le motto à. no re aveuit 

it de la concorde ! 

l'ér 


qui ue déborde 
é. 


Laissons gronder sur nous l'orage 
Notre esquif vogue v sûreté ; 
Seulement parmi 


Et si les lignes étrange, 
Ja voulmen: nous sservir, 
Uiss.n.-nous comme des freres, 
Et cous sau:00s T.inere où mourir. 


itterature. 


Feuilleton dn vourrier d'Ottawa. 


SCENES DE LA VIE GANADIENNE. 


LE MARIAGE ET LA NOCE 


(Suite.) 


Enfin, le dimunche, 3 

Monsieur le Curé de 

prône, avec toute lu sulennité accun- 
la publication de baus qui 


a prouesse de mariage entre 

= Jean Rivurd, ci-devant de cette pu 
roisse, muintenunt dumnicilié duns le 
Cauton de Bristol, fils majeur de feu 
Jeun Baptiste Rivurd et d'Eulalie 
Boucher, ses père et mère de cette 
paroisse, d'une purt; «t Louise Ron- 
ter, fille mineur de Frauçis Routier 
et de Marguerite Fortin, ses père ct 
mère aussi de cette puruisse, d'autre 
part. C'est pour la première et der- 
nière publication.” 

Le gontrat de mariage avait été 
signé ln veille par-devant Maître 
Boudreau, notaire de Grandpré. On 
y avait stipulé communauté de biens 
entre les deux futurs époux, duunire 
cvutumier en faveur de l'épouse don 
mutuel en faveur du, survivant des 
deux conjuints. Le père Routier avait 
donné à sa tille, en avancement 
d'hoirie,uue some de six ceuts francs 
en urgent, ane vache, deux mères 
moutunnes, dix poules, un lit gurni, 
une armoire, un Fonet,/san8 cutter 
le trousseau qui n'avait rien, il est 
vrai, d'ausei riche que les _trousseaux 
de la plupart de nus jennes citadines, 
mais qui en rovanche se composait 
d'objets plus ut.les et plus durables 
et devait être par conséquent plus 
prutitable à lu communaut 

Muis In partie ln plus précieuse de 
la dut de madernviselle Houtier con- 
sistait dans ses habitudes d'industrie, | 
d'ordre et d'écunuinie. Elle avait été 
élevée pur une mère de talent, et sur- 
tout de Jopeuent, qui avait compris 
que l'un de ses principaux devoirs 
était d’initier de bonne heure sa fille 
À tout ce qui congerne les soins do- 
mestiques. Ausai était-ello, quoique 
n'ayant pas encore vingt-ans, parfai- 
tement au fait de tons ‘es devoirs 
d’une maîtresse de maison. Elle pou- 
vait présider à la cuisine et au Le- 
svin s’ocenper des moindres détails 
de la basse-uur. Elle pouvait en ou- 
tre coudre et tailler elle-même tont 
son linge de curps et du ménage, et 
confectionner sans le secours de per- 
sonne ses divers effets de toilette. 
Aueune affaire d'intérieur ne lui était 
étrangère. 

Pour monsieur Rontier et surtont 

ur mudmne Routier, le mariage de 
Eoaiéet son départ do la maison 
étaidht loin d'être considérés comme 
un avantage; c'était au contraire nn 
sacrifice de pins d’un genre. Louise 
n’appartenait pas à cette classe de la 
souiété vù la jeune file dunée d’in- 
telligence, de furce et de santé est 
cependant regardée comme nne canso 
de dépenses pistes que comme nne 
svarue de riches, uu (chuse pénible 
à dire-!) elle æst' en quelque surte 
conne un fardenn dans ln maison 


de sun père! Errenr impurdonnable 





dune l'éduention de la famille, qui 
laïsse incaltes et sans vtilité des tn 
eultés que Dieu donne à toutes ses 
créatures pour les développer, les 
perfectionner et les faire servir au 
imhheur général. 

Si l’ou sunge maintemant à tou 
les autres qualités de mudemuiselle 
Routier, à su gaité, à l'unabi ité de 
son caractère, À son caractère, den 
sensibilité, et par dessus tout, à 84 
nature aimaute et dé vonée, on admet 
deu que Jeun Rivard uvait été nrsei 
heuréux duns le choix de sa femme 
que dun tout le reste 

Mardi, le 7 octobre, à sept henres 

matin, une procssiun cumposée 
d'environ quurunte ealèches, trainbes 
thacune par nn cheval fringant, bril. 
lamment enbarnaché, se dirigeait de 
In maison de M. Françuis Routier 
vers l'église parvissiale A Grandpré 

C'était la uuco de Jean Rivard. 

Dans la première voiture on voyait 
la mariée, vêtue de Llunc, accompn 
gnée de son père 
autre. voiture avec le garçon et lu 
fille d'honneur, on comme on dit 
plus généralement, le suivant et la 
suivante, dans la personne du frère 
ainé de Lonise Routier, et celle de 
mademoiselle Mathilde Rivard avec 
laquelle nous-avons déjà fait connais 
sunce. Il eût été sans doute facile 
pour mademoiselle Routier d'avoir 
un plus grand nombre de filles d’hon 
neur, muis elle se contentu voluntiers 
d'une seule. Les parents, amis et cun 

+ des deux futurs venaient 

puis erfin dune la dernière 

se trouvait, vêtu de noir, le 
marié, ipagné d'un oncle qui 
lui servait de père. 

En apercevant cette longne snite de 
voitures sur la route de Grandpré, 
les femmes et les enfunts se précipi- 
taient vers les portes et les fenêtres 
des maisons, en s'écrinnt : voilà lu 
nvce ! 

Les gens occupés aux travaux dès 
champs s'urétaient un instant pour 
les regurder passes 

Arrivés à l'église, le fiancé et In 
fiancée furent conduits par In main, 
par leurs pères respectits, jusqu'au 
pied des balustres. 

Après la messe et In cérémonie nup- 
tiaie, toute l'assistance se rendit à u 
sacristie uù fut s l'engugerment 
irrévuenb.e. 

Surtis de la sacristie, le 
cés, devenus iuari et 1e imoutè 
rent duns lu mème voiture, et prirent 
ses devants, leurs pères respecti 
cupant cette fois la enlèche 
rière. 

11 y avait dans le carillon des clo- 
ches, dans ln propreté coquette des 
voitures, des chevaux et des attelages, 
dans les paroles, ln t la parure 
et 
1 nece un nir de 
ecrire, 

Si quelque lecteur on lectrice dé 
irait vbtenir de plus amples rensci- 

ents sur ln tuilette de in mariée 
elle de sa file d'honneur, je serais 
vbligé de confesser mon ignorance : 
tontetois. à en juger d'après ce qni se 
pratiquuit alurs en pareille cireuns- 
tunce dans la classe agricole, je pour- 
rais aflirmer sans crainte que l'habil 
lement complet de imademoise 
Routier, quoique imise à ravir, ne 
tait pas cent francs, et cejui de su 
suivante encre muins. Cette question 
d'ailleurs, tonte importante qu'ell 
1ûtà leurs yeux, (auraient-elles été 
ferumes suns celu ?) ne les avait nulle 
ment empéchées de dormir. 

Et les cadenux de noce, cause d'in 
somnies et de palpitations de cœur 
chez la jeune citadine, sujet inépui 
sable dé conversation, dorgueil et 
d'admiration, à peine en faut-il ques 
tion dans la famille Routier, ce qui 
pourtant ne nuisit en rien, j'en suis 
sûr, au boubeur futur du jeune mé- 


deux finn: 


8 Hanière 
é difficile à de 


n 

Te morte mondes Roaticr, 
— car c’est là que devait se passer le 
premier jour des noces,—le jeune 
comple dut, snivant l'usage, embras 
ser l'an après l’autre tons les invités 
de la noce, à commencer par les pères, 
mères, frères, sœurs, et untres proches 
parents. Près de deux cente baisers 
furent ainsi dépensés dans l’espace de 
quelques minutes, au milieu des rires, 
fs éelats de voixet d’un mouvement 
général. 

Le-repas n'étant pas encore servi 
on alla faire un tour de voiture, après 
quoi les invités vinrent tous s'asseoir 
à une lungne table, à pen près dans 
l’urdre snivant : le mané et la mariée 
vceupaient le hant bout de la table 
appelé la place d'h à leur 
droite le suivant et ln snivante, et à 

nebe les pèrus et mères de chacun 

époux Le reste des cunvives se 


nait ensuite une | 


(le toutes les guna de | 


Ottawa, (H:C) Meroredi matin ler Juillet, 1865. 





| placèrer.t duns Pordre qu'ils j èrent 
convenable. 

La table était dressée bette fuis 
duns ln grande chambre de ouin 
gaie, ce qui n'arrivait que dans 

cunstunces ext innires. Elle 
était littéralement chargée de mets 
de tuutes surtes, surtuut de viandes, 
dont les piéces énarures, d'an À 
appétisunt, faisaient venir l'eau à la 
buuche et fambuyer les yeux des con- 
vives. ; 

Bus n'ust ben de dire que on ft 
honneur uu festin. Je ne voudrais 
pas tuème en dré d'énumérer 
[les murcenux qui furent dépecés, ser- 
vis et engloutis duns cette mémorabié 
vceasiun. 

Pour les petites bouches, plus frian- 
des que gourmandes, il y avait force 
eonfitures aux fruis 8, aix prunes, aux 
ielons, turtes de toutes surtes, crème 
au sucre d'érable: mets délicieux, 

en est 

Parmi les loinmes, quelques-uns 
regrettèrent, saus oser tunteluis s'en 
{plaindre tout haut, l'absence de spiri- 
Eneux : un petit verre de bon rum, 
come un en bavait antrefvis, n'eût, 
suivant eux, rien dérangé à la fête. 
Mais depuis’quelques années, des s0- 
viétés de tempérance s'étaient éta- 
|blies duns toutes les villes et puroisses 
du Bus-Cunwla; et durant les chi 
lieurs de l'été, le sirop de vinaigre, 
la petite bière d'épinette, ot, dans 
quelques maisons, le vin de gadelle 
{remplagnient invariablement les l- 
queurs furtes du “ bou vieux temps.” 

Le père Rivurd, qni n’avuit pour- 
* nt aucun péché d’ivrognerie à se re- 
prother, avait eru, pour dunner l’ex- 
emple à ses nombreux enfants q 
commengaient à grandir, devoir pren- 
{dre un des premiers l'engagement de 
{s'abstenir de buissons spiritueuses, ot 
{ia croix de bois teinte en noir était un 
{des objets qui frappuient le plus les 

rards en entrant dans la maison. 

Mulgré cela, le repas fut gai, et de- 
vint même peu à peu nssez bruyant, 
Ce qu'un appelle dune-le grand-men- 
de les règles du bon ton etde la bonne 
tenue n'y étaient peut-être ps rigun- 
reusen observées en tous poitits, 
Lumais en revunche on s'y enuuyait 

moins, Les femmes n’y passaient pas 
leurs temps à s’exuminer pour se eri 
ltiquer réciproquement ensuite, et les 
hommes causatent et badinaient sans 
arrière pensée. Il etuit facile de voir 
que In vanité, cette grande plaie de 
nus villes, n’était que pour très-peu de 
ue duns les apprèts de cette réu 
uion_ intéressante. ne, la 
bonne humeur, l'entrain, la franche 
té qui réguuient dans tonte l'us- 
| mblée des convives fu ent nn des 
plus beaux tableaux de mœurs qui se 
puissent imaginer, 

Piusieurs des invités renommés 
| pour leurs belles voix chuntèrent pen 
dant le repas diverses chansons popu- 
laires, chursons d'anour, chansons à 
Loire, chansons comiques, ete, aux- 
quelles tunte l'assistance répondait en 
chœur. “ Vive la Ounadienue ” n'y 
fat pus oubliée. mon plus que “la 
Cluire Fontaine ” et nes autres chants 
nationaux 

Les premiers violons de la paroisse 
avaient été retenus d'avance, et les 
danses commencèrent de bonne heure 
dans l'après-midi. Le bal fut ouvert 
par le marié et la mariée (Jean Rivard 

vait dû apprendre à danser pour la 
urgon et la 





à quatre; vinrent ensuite des cutiliuns; 
des gi galopades, des menneta 
des dunces-rondes, et nofubre d'autres 
danses transmises de génération en 
génération depuis nos preuiers an- 

jusqu'à nous, dunt les noms 
nous sont à peine connus aujourd'hui 
et qu'un ne danse plus dans nos réu- 


nivus sociales, quoique de beancoup | des enfants, transmettez leur intact le | 
plus intéressante, au dire de certains |bel héritage que vons avez reçu de | 


cunuaisseurs, que la plnpart des dan- 
ses maintenant à Inimode danr les 
salons cauadiens. 

La mariée avait la tête ceinté d'une 
couronne Llanche qui servait à la dis 
tinger des autres ; sa fille d'honneur 
en avait une ausei, mais d 
plus simple et plus modeste 


La tollette de toutes les jeunés |longue, je l'espère, vous être appelé à | 


filles du bal se distinguait par ane 
simplicité charmante. Les blanches 
épaules étaient soigneusement voilées 
aux regarde indiserets, les rubes inon- 
tantes ne laissant voir qne des figures 
où se peignsient la candenr et la Joie. 
Point de juyaux de prix, point d'autres 
vrnements de tête que qnelqnes fleurs 
naturelles Et tout celn C4 
ent pas la plnpart d'entre elles 
d'être ravissantes de beanté, non de 
cette beuuté sitificielle, effet de l'art 
et d'arrangements éindiés, mais de 
Ve r naturelle, indice. d'an 


Notre ami Pierre Gagnon 


il avait sauvé 


res 


Les danses as: prolongèrent fort 


avant, danéiin suirée se termine par 
des jeux. 

Le lendemain, les geus de la noce 
|se réndirent chez ln mère du marié, 
la veuve Jean Baptiste Rivard. 

11 ÿ avait à un convive de plus 
que la veille: ctétait le vénérable M. 
l'ubbé Leblanc, curé de AS 
qui, n'ayant pu être présent à la fête, 
le premier jour des noves, s'était fait 
un plaisir de venir assister aa dernier 
| diner ge su jeune auii devait pren- 

dre à Grand , avant de partir ponr 
sa future idence du Canton de 
Bristol. 

Par respoct pour le vénérable con- 
vive, le repas de un pou moins bru- 
yant que la veille, quoiquela gaité ne 
| const dé régrrer. 

Vers la fin du diner, le digne 
curé se levant: “ Mes jeunes 
dit-il, en s’adressaut aux mariés, per- 
|nettez-moi de vous offrir encore une 
fois, avant votre départ, mes plus 
sincères féli: ions. C’est un beau 
et tonchant spectacle que æelui de 
deux jeunes personnes duns tonte la 
fratcheur de lur printemps, qui se 
|iurent, comme vous l'avez fait, do- 
| vant Dieu et devant les hommes, 
d'être l’une à l' L 
la maladie, 
|duns l'adversité. Mais nulle pait co 
pspectuclo n'est plus touchant que cette 
| ulaseo de la société où le jeune homme 

et la jeune femme en formant ce 
[nœud ind -svluble se vonent en mème 
|temps à une vie de labeur et de re- 
+ Puuceuiups, et ignent cou: 1 
|sement, suivant les paroles de l’Écri. 
|tare, “ à gagner leur pain à la sueur 
| de leur front.” 

“ Je ne serais pas sincère si je 

vous disais que je vous vois avec in- 
|différence quitter eette ù ù 
|vons êtes nés. Je vous ai baptisés 
|tuus deux, je vons ai préparés tous 
| deux à recevoir le pain des anges, tous 
|deux enfin je vous ai unis par ce lien 
| à la fois si sneré et si duux du mariage 
| chrétien; vons m'êtes chers à plus d'un 
|titre, et en quelqne liea que von 

tiez vus pas, vœux et mes 
|dietions vous acconpagneront. Cu 
| qui me eunsole en quelque sorte en 
{me séparant de vons, c'est que la car- 
|rière que vonsallez parcourir est plus 

propre qu'aucune autro à asurer le 

bonheur de l'humme. Tout en tirant 
da sein de In terre, par un travail mo- 
déré, les choses nécessaires à la vie 

inatérielle, vous allez continuer à dé- 
| velopper vos forces et votre intelli- 
gence, et à exercer, dans une juste 
|mesure, toutes les facultés physiques 
|et morales que Diea vous a départies ; 
| vons vous procurerez ainsi la santé du 
| corps et de l’esprit et ce euntentement 
|de l'âme que les sages t avec 
raison comme Ia première condition 
de toute félicité terrestre. 

“ Si, en considération de mes che- 
| veux blancs, et de ma bonne et cons- 
|tante aruitié, vous me permettez de 
[vous adresser quelques conseils, je 

vons dirai 

|. “ Cumpervez jnsqu’à la fin de vos 
|jours tete timable gaité qui semble 
être l'apanage exclusif de la jeunesse ; 
{aimez vous tonjours d'an amour ten- 
dre et dévoué; jonissez en paix de 
|'tons los plaisirs du cœur, et si le ciel, 

bénissant votre union, vous accorde 





|vos ancêtres ; faites-en des chrétiens 
pleins d'honneur et de foi, de dignes 
| citoyens. 

Vous mon jeune ami, ne vous lais- 
sez jamais séduire par l'appdt des 
|honnenrs et des richesses. Tenez À 


lan. goût | l'estime de vos concitoyens, et si, dans | 


le cours de votre carrière qui sera 


remplir des fonctions publiques, ne 
refusez vos services à cette souiété 
| dont vons faites partie: mais que le 
| devoir et non la vanité soit ie mobile 
de vos actions. L' il, le désir de 
s'élever, d'ncqnérir des distinetions il 
lusoires, fait Vo malheur d'un grand 


|nombre d'individus, et par contre-conp | 3° 


| eelai de ls société. C’est sonvent par- 
mi les hommes obscurs et inconnus 
| (1) Guimbarde. 


| @ Le Dulce pote 
A qe org 08 


san riche d'une santé florissante, [que se trouvent les vrais 


| 


| 
| 


| mo 


les 
he sages, 


\ cœurs, 
vie à |les crentures d'élite les plusdigues du 


vous t 


causa enter t de Féndlon se les 


iles, 

“ liberté citoyens, lesiniple 
“ nécessaire, l'habitude dn nie 
l'émulation pour la vertu at la son 
mission aux lois” Laisance, cette 

que les puètes 
tent avec raison, ést 
une grande furtune. Il est permis et 
méms lusble de faire des évonomies 
pour les jours de la vioillosse et pour 
l'éducation des enfants: mais quel: 

ue richesse que Ts om 

L luxe et asntstion ; vivez irc] 
ment, modestement, tout en faisant 
le bien autour de vous, vous sonvo- 
nant toujours que cette vie n'est qu'un 
court sur la terre : 

“ O'est là, mes chers enfants, le se- 
cret du bonheur.” 

Et les jounes mariés, après les 
adienx d’nisage, où les pleurs ne inan- 
quèrent pas de conler, partirert pour 
leur future demenre du canton de 
Bristol, où s’il plait au lecteur, nous 
les retrouverons plus tard. 


À. Gémx-Luorm. 
Los Soirées Canadiennes. 


(Suite) 


Comme il ne serait pas avantageux de lui 
donner une bieu grande étendue. une de pen- 
# de 8900 par mille serait probablement 
nuffisaute, ut pour ce, il fauitrait lui affecter 
une smme de 84,800. Mais comme l'avance 
de 8500 laite pour achaï de provisions aux 
colons norrégiens et alemands pauvres de 
Bowman,—et pour laquelle j'ai en main leurs 
billets, payables en iravail ai on l'exige,— 
doit entrer en compte pour ce chemin, il 
sera tout de même nécessaire que la somme 
qu'on lui destinera soit au moins de 85000, 
vu la posubilité wù tout le montant de l’a 
vanoe ne pourrait être recouvré. 

On peut communiquer par eau, depuis au- 
dessus de-ehôes, av village de Buoking« 
ham, jusqu'au towaship de Bowman, par 
la Rivière - aux - siovres, mais en la re- 
t il a plusieurs part sans Cump- 
tor_ les rapkles, où il faut hâler ou poussrr 
lembarcation avec des prrehes. Un © 
min naivant in vallée de ia Riviére-aux-Lié- 

res serai trés néve=saire, tant pour Les fins 
«le la colonisation que pour le commerce cles 
bois. Des deux côtés le chrmin wst prati- 
cable pour une vuiture, à l’xception de quel 
ques mi les au-dessus du village de Bucking- 
fem. Je ne saurais dire jusqu'où ce chemin 
devrait aller. La où la Riviere aux-Lievron 
traverse le rommet en Laurentid”s, près don 
Urandes-Chutes, le terrain est bauouup a0- 

6, o1 au d'ssus, encore plus désavau. 
tageux; si bieu que pour pouvoir en juger il 
faudra 1 fire ua long =xamen des lieux, 

Une boune partie du townahip de Ville- 
neuve ext moulagreuse et aride. Le 1owns- 
hip de Wells, situé plus haut, est plus avan- 
tasoux et renferme beaucoup de bonnes 
teirus à surface unie jusqu’à la Rivière-des- 
Sourds. 

De l'endroit ou la Kiamaka jount In Rivière- 
aux-Lievres, c'est-à-dire à euviron 85 milles 
au nord de son embouchure, le sol, comme 

ur le côté nord de ia Rivière -des-Ostaounis. 

ance, cese d’être accnlenté 
par des côtes élevées et est beaucoup plus 
propre à lu culture. Sur la partie -npérieure 
de la Riviere-aux-Lièvres, les bounes terres 
serout très probablement occupés en même 
temps que celles située sur la Gatineau. 

La partie inférieure de la vallée de la Ri- 
viére-aux-Liérres, excapié près de son 
bouchure, semble étre moi 
lure que celle qui »e trouve à l’est et qui 
goutiée par les rivières Blanche ot 

ation, 


Û 
tite 
ut le niviau est moius élevé. 
lonisatiou soit tracée et ouverte gn divergeant 
depurs le chemin du débarcadère, dans le 
village de Thurs, ju-qu'à la Kivière-Sio.- 
Sèque, et passant à travers le lowueh p de 
Derry Est, sur le cûté nord de la Riv ére- 
Blanche. où elle couperait une grande éten- 
due de bonnes terres, ainei qu’au nord, dans 
le township de Lutbbury, que l’on dit être 
avantageux à la colonisation. 

Je ne suis par awsez bien renseigné pour 
dire jusqu'où il serait avantageux de diriger 
cate ligne de chemin; mais les terres 
qu’elle ouvnrait à l'industrie agricole sont si 
prés de la Rivières-<les Outsouss, de son 
‘embouchure et du port de Montréul, qui sem 
ble très à propus d'en faire le uecé et l'ou- 
vertore après complète exploration 

IL serait L désirable qu’one 
voie de colonisation fat explorée et ouver- 
te, depois l'extrémité ouest da ins de la 
Rivière- Blanche, en arrière et au nord de 
Lochaber presque en lon, la ligne de 
Derry Ezt et Derry Ouest, où il y a de 
terres vacantes, de qualité sapériente à celle 
de cosépées je-qu'an ro Fa ligne 
pourrait, aprés examen, êtte diri 
Los cOte eu 08 ouest du Wen ouf de À 
Rivière-Blanche, et de 1à en 


environs, josqu'en arrière du 1 

Wells, où le sol est propre à la evltüre, Ce 

chemin donnerait accès à lu vallée de ia Ri- 
grandes 





préferabe à 


excepté en haut de la Rivière 
LT où qerigues squaiters s’etablis- 


ssiont. 
Les deux chemins en dernier lieu 


Les rènss DU TRMMIÈME CONILE POrER- 
ciau De quÉnee, 2re. 


Nous, par La miséricorde de Dion ot 


Later pers 


ecclésiastique de Qné- 


royoni 
cetle l-tire pastorale, vous 

d'un commun aroon, Des quelle vivo PR. 
citude nous nous sommes, nt 0 apte - 
de, oocupés de votre salut + Charrari. 
ms, omnêm solbicitudinem faciens scribere vobis 
de communt vestra ralute, necesse habui scribere 
vobis (Jud. #). 

Réunis, de toutes les parties de oette 
province, dans la ville metropolitaine. om 
me les Àpôtres à Jerusalem, et retirés dune 
l'enceinte du conoile, comme ils l'étaisbt 
dans le cenaole, nous avons mürement con- 
sidéré ce que nous devions faire, nous qui 
sommes leurs lévitimes morosseurs, pour 
nnserver le dépôt sacre de la foi, qu'ils nous 
ont laissé en héritage. Or nous avons jugé 
que, dans ces temp= mauvais uà l'humme 
ennemi sème, à pleines mains, l’ivraie dans 
ls champ du pére de famille, il était de notre 
dev ir d'élever tous ensemble ln voix, pour 
vous comurer de veiller suiyneusement à la 
æurde de ce préoieux treor: De, me 
Percertari semel traditæ sand (nd. 8). 

Nous le faisns avec d'autant plusde con 
flance, que nous avons assisté en esprit, avec 
les_sainis upôtres, au gl-rieux triomphe do 
l'ascension du Seignur ; que nous avons vo 
comme eux. l”Aufeur et le Consommateur de 
notre foi, s'élever ma au 
haut des oieux ; que nous avons, comme eux, 

u cette solennelle bénédiction qu’il donna 
à la terre, au moment où ua nu lumineux 
le déroba aux regarda étonnés de ses chers 
disciples ; que nous avons quitté, comme eux, 
sur l'ordre des anges, la sainte montagne des 
Oliviers, pour nous renfermer dans ce nou- 
vena cénaele tout illuminé d'une 
céleste, et embaumé du parfum le plos déli 
cieux, parce que nous y avons trouvé la roi 
ne des apôtres, à qui, dans 0e beau mois do 
mai, Vous ne cesmez d'exprimer en uition avec 
les fideles de tout l'univers, les smntiments 
ile votre amour filial pour cette tendre mère. 

Vous etiez dune en esprit aveo nous, N, T. 
U. F., dans ce lieu saoré qui réunissait vos 
premiers pasteur» ; et c'est, sans duute, à la 
ferveur de vos prières que nous sommes re- 
devab on des lumières que nous avons reçues, 
pour bien counaitre lus dangers qui mengoent 
us chères brebis, 1 pourvoir plus rfiyace- 
ment à leurs besoins. Or, un des p'os grands 
dangers que nous or: yous devoir vvus sikna- 
lot, Ses! la. prénence parmi auve d'hemenes 





“prupeé à ln eu. ke 





, par un lerrible Jugechout de la 

Justice divine, sont, en ce monde, alrandornés 
aux égarements de leur esprit et à la c0rup- 
tion de leur oœur, pour être, dans 
l’autre, s'ils ne se converiissent pas, livrés à 
de flammes éternelies ; pui-que, comme 
nous lassure l’apôtre St, Jude, ils changent 
la arâoe de notre Dieu en luxure, et renon- 
ownt Jesus Christ, notre unique maitre et Sei- 
œuevr.  Subintroi-runt enrm quidam homines 
lim prascripti eunt in hoc judicium) im. 

, Dei nostri grotiam transferentes in lugu- 
riam, d solum dum nutorem nodrum Jesum 


Chrustus gantei (Jud. 4). 
Vous ave done, NOT. CF. les pes 


Je mugière qu'une ligne 40 chemin de 00. | PRE 


vestra, 
inimicus de cordibus vestris (8, 
ad Cath.). Nous devons vous li 


poix bien connue de 
notre immortel Pontile, Pie IX, qui nous dt 
À Lous q00 008 enoemis sont cœnx 
ui, armés du secours des sociétlé seorûtes, vou- 
aient abolr tout cube religieux ; qui foulent 
aux pieds les droits sacrée de P Eglise, èm cher- 
chant à la dominer injuitement ; 
autant qu'ils peuvent la roison kumaine, jus- 
qu'é l'égaler méme à 1a récélation divine +” 
+ lie] x espérer du salut de tout 
L'amnde, 


po 
ver Allocution du 9 décembre 1864) 
ont la témérüé de nier toute vérité, Tee 
loute puissance, ct tout droit divin ; qui necrai- 

ges de br, pour rennes Le Piles. 
Que le P'ontife Romain et ous le mimwtres a 
crés de l'Eglise doreent être eleusdetont droit, 


gur Les biens temporels (A: 


soit par les mauvais livres el 

naux irréligieux, soit par les discours 

qci se débrient dans les tribanes et les 
de porlience. Co qu'il ÿ s de 





| battre, N. 7. 


Le à aq rer mœurs. En vé- 
nous en summes aux imau- 
vai aper M. Jean, où Sssaue 
qui devoreut Leu Le sortent des puits de 

grand qu'elles 
D ge pie ar re 


UEncyolique de Gréggim XVI, 


) 
À layrus de 1ani de productions. griminelles | 
que l’aufe: di 


ne 
À. T.C. 


cesse 
F. 





vus _eufauis, ne. soient pas 
qu'elles renfprment, oi 
plus funeste à l'ame que ne 
le souffle cmposté des sar- 
chez vous, au contraire, 


par Le, 

ea rails 

pour le. 

de 4 ï 
res a és et conser- 
Le, om vol (aunilles, l'emeur des bons 
prinoipas ai des alpes dootrinas. 

» Des dangers analogues re trouvent encore 
: dana la frequentation des écoles, acadé. 

dasuiés dora et de médecias, anireraies 


comme 
ahiés 
LA 


Suit pas 
Pa Var dora dono, parents chré- 
ire devoir 0 
de prendre def mesures, pour que vos 
“ nfaieut jamais là temtaiion de s'auta- 
sabée à de telles: inatitutions. 11 y 
Yhonneur de notre saute religion 





qu 
eme d'ériger à la gloire de Dieu, à Va: 
tage de No familles et à l’hongour de notre 
paul 
Lesanger serait surtout immiuent pour 
vod si voun lex pinoiez duna sertaiues 
malsoës qui, de l’aveu de tout le monde, 
wout et ue pour la perversion des 
outholques. üdue charité qui leur 
ouvre de pareils axiles, sont nourris, 
bubillés et instruits gratuitement, n'a d'autre 
‘bat que deleur ravir lo précieux «log de la 
fois À quels jugements terribles #’xpose- 
raient les: parents coupables qui y enver. 
raient leurs enfants, et qui oublieraieut jus. 
qu'à ce polnt, leur devoir ever eeux don! 
de salut éternel doit leur être ai oher, 
Al» rencontre encore dé 1rtw-fraves d 
Encore) maringés mixité, “0'est-à-d 
les mariages oontractés outre des por- 
sono profmsant le religion oholique et 
% 
profond 


celles nent À quelque seote 
waves, N° 1. CF: 

tué gémissements à vons 
éniétiites sûr los maux déplorables qni r6- 
“éthent dété iles alliances ; ur il serait inatile 
de vouë en faite Pénumeration, puisque 

déjà ils ne vous sont que trop contue, À 
eé doleurs quelles cauaut à Péyhee, 
vombién ce nt éprouver de noirs 
êt de oraels vonois aux "époux cathôliques, 
À la vue de luuts tendres enfante qu’ilé voient 
élevés dan l'erreur et exposés à périr ter 
heillement ! Qu'elle est sooablante, e 

























dou devons encore vous prémunir con. 
éériaius soantaies qui sont propres À 
rfétut, dans -l’acoot) ent dés 


chez ff 

" sr nt el 
2 mndomts de De. 
ven our 


tion dis commandements 
les 
qu'étant réutir on con 
plés éclairés par PEsprit- 
h géuverué l'Eglise, nvûs pouvons 
mieu diboerner les malheurs qui menacent 
Hotie troupes ohétr. 
: Le proïnier de cex désordres, et le plus à 
exdindre, parce que, Aolon Papôtre, / eu là 
Yocine de tous les crimes, c'e la cmpidité, où 
a svif insntinble et détordonnée des biens 
0e monde. En 





de la 
viols 





. | dront, de génération en génération, les béné- 








et iucial de , en date du 4 juillet 
qgrivcil de Québee quille | 






























Le socond désordre qué vous avez à com 
F. c'est ls luxe dont les 





Pelle cout D pin dus Polars 
comme ; 
Dumentes Dre excemives 


Li Couséquent 5 qu’il iatronduit, 
De Le des des dapeodis ei 


coutraes à la décence canse 
Done NT poriant ses 
usa à éodträeier def deites que leurs 
lasbles ressources ue leot permeitiont jamais 
de payer; au précipite dans ia debaaohe 
beaucoup de jeunes porsou Les à me- 
Prise es devoir Les plus saarés, pour aute- 
re loer goût de la tollete; enfin, qu’il 
Smssèche le eœar, et {ait purire cet osprit-de 
toi onde piété, saps lequel il ne sait y 
avis de venin véritable. 
‘es considérations, et benuooup d’autres 
Ce 








ions, 

long de détailler, ne peuvent 
vous inspirer nne = 
mur pour le luxe. Vous retranchorez done 
de vos ameublements toute vanité et tout su- 
perflu ; vous éleverez vos volants dans cette 
sim plicité extérioure, qui ent toujours l’image 
et l'expression naturelle de l'innocence da 
Sœur ; et si, onmme il est à désirer, vous con- 
les vos filles aux avis de nos bonnes Heli- 
Mieuses dévoubes à l'instructiua de la jeunes. 
»e, vous seconderez de lout votre pouvoir la 
soilicitude qu’elles mettent à leur inspirer 
l'awour de la modestie chrétienne, l’éloiyne- 
ment des vanités du siècle, le goût du travail 
et l'esprit d'économie, 

L'Eglise, pour encourager os Dames Lte- 
ligiouses à duuner à vos filles cette éducn- 
lion soignee sons lors rapports, vient de lour 
donner pour modèle et pour patronne Sainte- 
Angéla de Merics, ies des Ursulines, 
qui sont si honorablement connues dans le 
monde eutier, où, à l'exemple de leur Mere, 
jennes filles, riches 
Premiers éléments de la foi 

rennent à vivre avec. régularité et chasteté, et 
Le forment aux travaux propres aux femmes. 
du SL Siege, en date du 11 Juillet 


. C. Fay le genre d'éducation 
ue vous devez thcher de procurer à vos s 

fants ; par là, vous préparvrez à voire pays 
de bonnes fumilles, sor lesquelles se répan- 




















dictions promises aux patriarches Abrahum, 
Isauo et Jacob, dont vous wurer imité les 
mœurs patriarcales, 
Le toiième désordre que vous uvez à 
craindre, c’est l’'amonr des plaisirs du siccle. 
dons par là les pièces de 1héâtre, 
lus de la 


les, la vomédie et l'opéra, où les 
modlestie sont foulées aux pied 
ainsi que ces danses révoltantes pour la 
deur, que l’on ue se permet que trop souvent 
dans les bals, ou aotres réunions mondaines. 
On ne saurait prendre part à eos divertisse- 
ments profanes, sans être axponé à l’occasion 
haine du péché ; eur tout y est à 
Parier au mal à donner du renal à Rotir 
rélé et l'innocence. 

Vous vous ierez don une loi ile vous les 
interdire à vous-mêmes et de les interdire à 
vos enfants, si vous avez À cœur qu’ils con- 
servent leur vertu. Ne soyez pas aurpris lors 
que les contesseur», chargés devant Dieu de la 
résponsabilite des imes, se montrent sbvôrus, 

trbunal de la pénitence, contre ceux qui 
füseraient de » soumettre à lenrs Injono- 
1iob8 sûr un point si important. 

N'allez pas © 
que hotre intention soi 
ts sortes d’amusement 
de totiies espèces de sociétés. Loin de nous 
cette pensée ; car nous ravons que la loi de 
Diou vous permet de vous rejouir, de prondre 
d’incocentes récréations, et lle proourar à vos 
enfants l'osonsion de se trouver à certaines 
réunions, à certaines soirées, où lout s9 passe 
selon les règlon de la bonne éducation, et où 
l'on à voin d'uülupter les sages précautions 



























toutefois, N. T, 0, F., 






que prescrit la prudence chrètienne. 

Eufla, il est un dernier désordre que ous 
voudrions, N. T.C. F., vous monter dañe 
touté sa laide 11: c’est celui de l’ivroguerie, 
qui reparalt, daïs nos villes ot nos 


campa 
et qui 





plus”ifamphant que jam 
sù suite aux effrayani 
maux se font saut ou tout temps, mai 
tout pendant les élections qui, par lei 
fréquent, sont une des principales causes de 
lémoralisation qui se répand partout d'ine 
manière ni a" h 
Pour faire Géster lie telle calarn 

















nous 
Groyous devoir von lfacer a 1 00n- 
dulte suivante, gui Ag fera, au roste qua confir. 
mer de qui vous rPCOM MA ele 





lettre pastorals des Péri du meçomi coûcile 


15, Tonez Gouragesement à l’enzage- 
ment que vas pris où vous on1étant dabe 
la souiêté de la Croix où la Tempéranee: 11 
renouvelez, chaque jour, cet engagement sa- 
1%; en réclrant D Pare et 5 At. 

2°. Ne fréquentex point les auberges; et 
si, pendant vos il vons faut vous re- 
tirer dans 008 sortes mairie, aYèr ain 
\otsir celles où l’on observe le bon ordre, 








de 
et ne fréqueutez jamais Jos auberges où l'rn 









grandes œuyrse- pourraient s'c- 
Esmplir: s/ l'on y Gandsemit tout ce qui se 
dépense lollement dans les auberges, au jou 
aux spectacles, à la toilette et au laxe! E 
alors, que de bénédictions se répandraiont 
sur vous, en_ récompense des sacrifices que 
vous vous seriez imposés dans ua si noble bar! 
Nous crvyons devoir vous faire connaitre iei 

des œurresqu’il vous importe 
abquer, pour arrêter. ee lorrent d'ini- 
quilés, el assure votre salut éternel. 
ns ei À'Balrnede GE alter 
yves, ef ( a adoptés pour 
Da marnbres souffrant 


q 


ti 





ti 
qui 

v@us roudra au ceu- 
tuple ce que vous aurez dogné pour soulager 
leur misère. … Prêtez vol la société 
de Saiot-Vincent de Paul, et ax pieunes as- 
sociations des dames de charité qui se dé 









celle du dernier de Saint ierre, destinée 


aider le Souverain Pontife à soutenir, dans | n: 





ornaient l'sûtal, fs rangée 
nés et la voutcide l'église; chacun por- 
tait les in 
d'érable 









le plus d dns de 





ée des colon- | 





es nationaux, la feuille 
lu boutonuière et le castor | 
nr rubar. blane e 

drele peuple meilleur ” 
re religion, notre langue et 











nos lois.” Un pain bénit magnifique | 
orné de fleurs, de tarilons D dé 
blèmes attirait les regards de Ia foule | 


ui était nccourue au temple. 


Le spectacle de toutes ces décora- | mière classe. 


ous, le grand concours dé personnes 


at 








ents que l'on ne pent épronver 


Join de ee théâtre imposant. 


La messe solennelle fut chantée par 


M. le Grand Vicaire Dandurand : le 
chœur des amateurs et mnatrices de 
la cathédrale se di 
ordinaire, sous la direction du Rev. 
Père Paillier, 





guèrent à leur 


La collecte a été faite par Madame 


Bourget ct Mr. le Dr. St. Jean avec 


ne grâce exquise. 





Dar phrmrcesen Lrupre _— sermon fut prèché par le Révd. 
Cessilcui ln couservalion du sacré « 5 ï 
la Foi, le gouvernement de l'Eglise, at lenoa | Père Rossignol, Jésuite de Montréal, 





lagement de iaut de misèren causées par 


les bouleversements politiques. bi 


di 
de 


Eacouragez de plus en plus parmi vous 
Pextenton de l'Œuvre si belle de là Propa” 
ion de la Foi, et n’oublez pas surtout qu’il 
dan< les rastes torritoires du Nord Ouest, 
d'Hudson, de POrégon et de Van- 

eo Evéques, des prètres, es religieux 
‘et dix religieuses, formes parmi nous, et qui 
cuhivent aux prix des plus grands sacrifices, 
celte partie si intéres-aute du champ du Père 
de famille. Aidons-les de nos prières et de hos 
sumênes, aiusi que toos les autres apôtres de 
l'unfet de l’autre sexe qui travaillent à e1en- 
dre le royaume de Dieu dans tout Punivers, 
ei nous aurons part aux mérites ile leurs 1ra- 






vaux et de leur soufirapces. Le 
“Eufhn, N. T. C. F., une œuvre aussi roli- È 


giouse que pairiotique réclame encore voire 
concours. c’est celle de là colomiation, esti-- 
née u 
augmentant 
Utique. N'a 
le vrai patrioti 
foi; il à ses inapi 
Dier. des musérisoides, qui, dans sa proriden 
ce, veut que toute lu terre soit couverte d” 
bitauis appelés à bénir son saint nom, et à 
ladlorèr en esprit et on vérité. 

Ea vous adressant en commun ve+ reonf. 
mandations, N. T. O. F., notre but est d’éta- 
blir, daus toutes les parues de notre province 
scclisasuque, une noble émnulatidu "pour le 
maintien de la boune disipline, le succès 
es saintes œuvres de la charité, et la pros- 
phrié de noire balle paie 

wi, repé 





q 





bien immause au pays, 
jus en plus l'inflaence 
CAN 










vi 


dl 








d 








ports de 

ont noue venons de fire re ñ 
m 
Dur ter de vos diocèses. r 


“A notre patrie el à tous les peuples ctiré: 
+ tiens, zèle de la religion catholique, justice 
“ ak aboudanos de la paix, et vicloire sur 
“ tous les ennemis de la foi chrétienne. 

“ À la ville et à la province de Québec, 
“ tranquillité. santé, et abondance des grâces 
#4 divines.”” 

Puissnt es vœux ardeuts s’accomplir 
heureusement, vous la poissante protection 
de la bievbeureuse Vierge Muris, Mère de 
Diba, des Apôtres Saint-Pierre et Saint-Paul, 
et de tous les saints Patrons de ette Pro- 
vince L Fiat, fiat. Amen, men. 

Sera la présente leure pastorale lue et pu- 
bliée en entier, où par parties se: 
suivant qu’il sera jugé plus convenable, au 
prône de loutes les églises de la province, ot 


di 





ni 








invité tout 


et sans rép 





masque de- prétendus 
avec des paroles de mie 





ges du ciel. 
d'infidélité aux dons de Dieu obte 


sions, alors, bien sûr, }a ï 
te frapperait comme elle frappe les 
grands coupables qui ont plus reçn et 
qui ont plus abusé, 





lenent par les meun- 
res de la société St. Jean Baptiste 
le vouloir bien prononcer le discours 
le circonstance. 

Il a répondu à notre attente avec 


un râre bonheur, et ravi son auditoire 
sous le charme continu de sx parole 
snerée. Nous n’oserions risquer une 
analyse quine saurait faire justice 


ïi à nos lecteurs ni au sujet; au moins, 
ous est-il permis de ne pas taire noë 
m pressions, 
ut plein des aspirations de son 
uditoire, le R. P. Prédicateur nous 
lectrisait dès le débnt par nn entrain 
rûlant qui ne s’est point ralenti jus- 
u'au bout. Des enseignements graves 
que surabondaient sous la 
iguevr de cette logiqne, sous la ri- 
hesse de ces tableaux et dans ce lan- 
agé et par-des- 











sus tout si franÇais. Signalons entr'au 
tres les infortunes du lâche qui déserte 
son foyer et son pays pour tenter aven- 
ture à l’étranger. 


Impossible à nous 
oublier non plus comment tombe le 
pes qui, 

et de men- 





1x lèvres, portent au cœur la 


son, 
trahison de la peioot la ruine de ses 
intérèts les plus sacrés. Nos youx 
s'éc 


rent de plus en pluset notre 
ie frémit d'épouvante en face de 
'abime où nous entraineraiont les sé- 
uctions grussières de cette théorie et 


de ce système vraiment impie. 


Peuple Canadien, chargé des béué 


dictions divines, tu jouis seul au 
monde, pour ainsi dire, des ï 
di 


nfaits 
s la paix et de Ia liberté. Songe à 
bligation que te creént ces privilé 

Si jamais la tentation 





ait chez toi de trop larges co: 
stice d 





CA, 








NT Rs Qiaeess Le sermon, que volontiers vu appe- 
vos siguatures, le sceau de larchi-diooèe, | lerait un hymne à la patrie, se terimin- 
ETS Le + ANRRN Ce ait par an salût de bonne amitié en- 
w Ingt-üu mal mil huit cout soixan- 

et prés bte ra MO àla té de St, Jean Baptiste 


Li 
d 





. Ev. pe Sr. Bomirace. 

Towas, Ev. De Taorse-Riviènes. 

! Jos, Ev. pa Br, Hracixrue 

? Jun, Ev. »'Hamisron, 

| Pienne, An, Êv. pe Saxpwicn 

1 E. J., Ev, ps Kynostos. 

1 Jean, Jon, Ev. 2e 
Par Messeigavars, 

Evmoxv Lanozvix, Praz. 
Secrétaire de l'Argheréché- 


t 
t 
t 
' à 
t 


NT. 
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e! 


Leourrier N Éttaioa. 








Mororedi matin, ler Juillet, 1863, 
La St. Jean Baptiste. 


L'institution de cette solennité qui 
est furt ancienne, puisque St, À 


h 
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ui 
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4 le mo- 


i 


£2 






tin assure que les fidèles l'avaient |S 

ue des apôtres eux-mêmes, a été 
chouée nt aunée avec un éclat 
inaccoutumé. Cette fête nationale 
et pat qui nous vient toujours 
au milieu des plus lôngs ot ne 
beaux joûts dé l'année, arrivait dans 
la courante accompagnée d’un soleil 
radieux, dont les rayons étaiont des 
plus vivifiante pour Îa terre, qui leur 


SR SES en ue 


ture da grand jour 


MERE t Où de- 
drapeanx. à 





verdure 


et à ses officiers en charge. 


leur premier Pastour toujoui 


(n 


Puis, ve- 
ait un appel chaleureux à tout l’an- 
itoire de se ranger sons la lioulette de 
rs dévoué 
nin da dé- 





leur tête dans le vrai 


voir et de l'intérêt public. De grand 
cœur, alors, sur la 
teur, s’est-on agenonillé pour renon- 
veler en face des S. S. autels, et pen- 


lemande de l'ora- 


ant 





la bénédiction pontificale, la 
rofession de dévonement que résume 

dévise du sermon. For xr Pro- 
rès, ReuiGrox er Pare, Dirt Fr 


Mon Pays. 


Après la messe ent lieu la proces- 


sion avec musique en tête et non- 


breux drapeanx. Elle présentait un 
E: Dorien, Redbcteur, [très bel ampect… Le carpe des pom. 
5 2 mA Piers avec lonr costume écarlate tran- 


chait admirablement bien avec les 


abits plus sombres des membres des 
ifférentes sociétés canadiennes. Les 


élèves du collége dans leur nouvel 


niforine qni leur sied si bien, snivai. 


ent leur drapeau. En tête, figaraient 
trois petits personnages représentant 


t. Jean Baptiste, Jacques Cartier et 


an Indien, avec leurs beaux costumes 
et emblèmes allégoriques, 


| eg 7 pa 
Ca les membres de la société 


is d'un 
t la 
de 











Vincent de Paul, les sociétés St. 


Joseph et St. Jean Baptiste avec 
leurs da) 
bande de |n société St. Patrice. 


ux et leurs insign . 
Eu 





Ohs. Laporte. Oette cavalende qni 
0 Een pos RER 

et fat admiré par tont le | veil eleties vhteux ras étre 
apparence . par 


dm ci etait A] voir parcourt noë principa- 
eux à qui montrerait le plns de lies ts raie Ste à 


dévosement à l'embeilissement et à ré minsi que l’ex-président 
l'éclat de la @te. idore Champagne ayant adressé des 
Le cathédmle était parée con.me à |remnerciments et quelques remarques 
ses plus beaux jours de fêtes ct de ré- | Lien appropriées à la circonstance. 
jouiésances publics. Des festons de | A deux heures P. M. avait lieu le 
verdure et,des guirlandes de fleurs | diner de la St. Jean Baptiste au Res 


c les |que Lafontaine reçoit des ordr 





mêmes étrangères à notre nationalité, | étaient on ne 
la présence surtout, de nutre vénéré 
évêque en habits pontificaux, 
cela remplissent nos cœurs de 


| 


| 


|philarmonique de M. Marié était pré- 


| fit son devoir. | 


|fhce de l'natitnt, le Dr. Beaubien Je| dans 


taurant Lofontaine, L'on sait que no- 
tre habile restaurateur, ne fait rien à 
dei, que sa euisine lorsqu'il le veut 
est ln meilleure de la ville et que 5 









les exécute à la perfection. 

Dans ls présente circonstance, il s’est 
sni . Sa table était couverte des 
leurs comestibles, vins etc. Ils 
y avait là tout ce qui peut plaire aux 
gourmets et aux dêgastateurs de pre- 








décorations de la chambre | 
peut mieux, feuilles d’é-| 
rables jei et là, guiriandes de fleurs, 
emblèmes nationanx ete. La bande 


Les 


sente et toujours comme à l'ordinaire 


Après que l'appétit eut coumencé à 


se calmer, les dents se reposer peu 
dunt quelques instants, M, le prési- 
dent N. Germain, proposa les santés 











tes : Notre très gracienses sou: 
veraine—L. J, B. Lazure—Le jour| 
ue nous chômons—Dr. Dorion—Le 
Fouverneur général—M. L 
Les sociétés Sœurs—R. W. 
M. Lee, M. O’Brien. Dr. Hunter M 
Egleson. 

La Presse— Dr. Dorion. rédacteur | 
du Courrier d'Ottawa. 

A notre nationalité—T 
gne. | 
Puissions-nous chômer notre fête | 
l'an prochain comme par le passé 











Chamnpa- 


Dr. St. Jean.—Le beau sexe—Chs. 
Lrpiris. | 
Plusieurs de ceux présents furent | 


priés de chanter. Nos airs nationaux | 
furent admirés par les étrangers, et | 
l'asseinblée se dispersa api ès des hon- | 
ras répétés pour la Patrie, | 

Sur les S heures P. M. une foule 
nombreuse remplissait la salle de 
l'Institut,ou devait se donner un con- 
vert. Disons le de suite, le succès 
des amatrices comme des amateurs a 
été compiet Nos chansons canadien 
nes et patriotiques touchèrent et r 
veillèrent dans nos cœurs cette fibre 
nationale qui ne dort jumais, mais qui 
a besoin d'être rauiinée de temps à 
antre, Ce sont des airs avec lesquels 
nous avons été bercé et qui ravivent 
toujours les souvenirs d'enfance, 

Après que le président eut adressé 
la parole à l’anditoire dans un style 
de lui fait honneur, le Révd. Père 

ossignol fut prié d'adresser l’assemn- 
blée. 

Le silence était parfait; chacun 
voulait goûter au charme de sa paro- 
le, qui, le matin avait été pleine de 
tourbillons et de flammes. Le Révd. 
Père fut encore plus pathétique dans 
cette circonstance. 

Quand il parle de justice, de reli- 
gion et de patrie, il füit bon de l'en- 
tendre, car son éloqnence a une ac- 
tion bien forte bien sympathique et 
bien remuante. 

Il félicita tout particulièrement les 
Canadiens-français d'Ottawa d’avoir 
lutté comme leurs frères du Bus-Cn- 
nada à conserver cet héritage qu'ils 
devront transmettre à leurs enfants, 
“ notre religion, notre Innguc et nos 
loi 














Si le Canada vent ne pas ternir su 
gloire, c'est à ses enfants à se railler 
sous les drapeaux de la Religion et 
de la vertu at-il dit. 

Le grand sajet de la colonisation a 
été traité de maniére à nons faire 
comprendre que l’orateur connaiseait 
à fond la position des colons dans nos 
nouveaux townships. Le discours du 
Révd. Père devrait être publié in ex 

car il le mn , mais le man-| 
que d espace nons oblige de priver nos | 
lecteurs des nutes prises dans le temps. 
IL est impossible d'analyser ce dis- 
cours, car ce serait faire une injustice 
des plus criantes envors un orateur 
de renom. Quand on plane comme 

















l'aigle de Meaux sous le ciel, il est 
impossible de suivre de l'œil, celui 
qui disparait de notre vue parce qu'il 
est trop élevé et dans des sphères qui 
nons sont inconnues, 

Le Révd. P. Dandnrand, V. G., fat 
alors demandé de monter à la tribune. 
Le Révd. Père a montré de suite ce 
qu'il éprouvait en dissnt qu'il était 
ni plus ni moins qu’un Jean-Baptiste, 
Après quelques remarques très nppro- 
priées à la circonstance, il termina 
son allocution en disant que si Jean- 
Baptiste avait été le précursenr de 
Notre Seigneur, il avait eu l'honnear, 
lui, d’étre le précurseur de Monsei- 
gneur d'Ottawa, auquel il laissait la 
parole. 

Sa Grandeur Mgr d'Ottawa, ayant 
été prié par M. le président de vou- 
loir bien adresser l'auditoire, Mgr. 
Guignes se rendit à cette invitation 
avec ce naturel qu'on lui reconnait, 
qui consiste À rendre ses pensées et 
ses sentiments avec aisance, sans effort 
et sans apprèt. Il compliments les 
canadiens sur leur tnion qui faisait 
leur force, que jamais l'on avait chô- 
mé la fête nationale avoc antent dé 

qu'à la 





nn» Co ere 





tout ce qu'avait dit l’éloquent 
prédicateur du jour—et il espérait 
que les canadiens s’uniraieut toujours * 
eumme un seul homme pour combat- 
tre tout ennewi jaloux de leur bon 
heur. Il féiicita les Dames et les Mes- 
sieurs sur la manière tout à fait ha- 
bile avec laquelle ilss’étaient acquittés 
de leur noble et belle tâche en cette 
glurieuse circoustance, “ Il est mi- 
nuit ajouta Mgr. et il me semble-que 
vous êtes encore tous aussi éveillés 
Fa vous l'étiez an commencement 
de la soirée, céla prouve que amour 
de la patrie vit dans vos cœurs.” 

La svirée a été très agréable et des 
plus charmante pour tous ceux qui 

ient en l'infaillibilité de la natio- 
nalité canadienne, et ehaenn semblait 
redire ou adresser cet hymne à la pa- 
trie, poësie canadienne qui nous arri 
ve, comme le watin da graud jour 
aux pieds des autels, ayant sur les lè- 
vres les mots si sublimes de “ Drec 
Er DE Parme” 

















Regard! 6 saint Patron, regarde, 
Agei ouillé daus le saint lieu, 

Ce jeune peuple qui craint Dieu 
Et qui se confié à ta garde t 








Hamb e et sincère 
A l'Eternel 
Porte le tribut solennel 


Que des accords nouveaux, sous les roûtes an 






crées, 
0 du ciel, résonnent en ce jour! 


Comme 
Que nos 208 bois, nos plaines : iapréeu 
Chanteut au saint Patron un cantique d'a- 


[mour! 


Que nos accents s'unissent 
Aux gazouillements des oiseaux, 
Aux feuillages qui bruissent, 
rmures des ruisseaux ! 








Glerieux protecteur de nos rives paisi 
Heureux où malbeurcux nous recourot 
Remplis nos cars d'amours, rends nos bras in- 

[rincibles, 
Fais briller sur nos pas le flambeau de ln Foi! 

















Chantez vieillards pieux dont la course s'aché- 
[re 
Jeuce homme plein d'espoir, dis vu chant de 
[boubeur ! 

0 Gls du St-Laurent, votre concert s'élève 
Comme un parfum béni jusqu'aux plecs du Sei- 
fgoeur! 

Paisible laboureur venu de ta prairie, 
le Temple eu tu diras 





6 ma chère patrie, 
D cœur, pour te défendrr 
Lun bons P 








# J'ai pour L 


Amis, si ln victoire 
nos pêres immortels, 
C'est qu'au sein de la gloire 
ls prinient au pied 
Ah! marchoi 








À fai 





Ils ont cédé 
À des f.s digoi 


Seigieur, verse toujours dans nos-riames plai- 
Înes, 











Ta cé es douces faveurs ! 
Que l'humble molssonneur re: ienne les mains 
[pleines 
Que le pauvre mêle point señ 
Cpleurs! 


Regarde! 6 saint Patron, regarde, 

Agenouillé dan le suint lieu, 

Le jeune peuple qui craint Dieu 
confie à 






A l'Eternel 
Porte le tribut solennel 


ET" La longaeur de notre compte. 
rendu de la fête St. Jean Baptiste et 
de la lettre pastorale des évêqnes de 
In Province nons force de remettre au 
prochain No. correspondances, arti 
cles et annonces. 


Ville d'Ottawa. 
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La proclamation a en lien hier, en 
face de l'hotel-de-ville. La fonle des 
électenrs était considérable. Après 
avoir été proclamé dûment élu M. 

" fut suivi par ses amis dans 
principales rues de ln ville, ao- 
compagné de bandes de musique, 
drapeaux dans les voitures, envaliers 
etc. jusqu'à sa résidence. 








Mevkrez surrosé Au Ruissrat 
“ Buionam.” 


Nons avons aujourd’hui à énrégis- 
trer un fait dont les accessoires sont 
enveloppés d’an mystère, et qni nous 
faitsupposer nn meurtre atroce. Nous 
l’offrons an lecteur tel qu'il nons aété 
relaté, sans atténuation, ni, commen- 
taire, laissant à linvestigation de la 
justice qui informe, le soin de révéler 
toutes les circonstances qni ont aecom- 
pagnées cette horrible affaire. 

Samedi, le 20 courant dans er 456 
midi, deux hommes, l'un nommé La- 
roque l’antre Ladéronte résidants sur 
sur la Gatinean, se prirent de que- 
ee Le dernier qui est un homme 

, privé d’are jambe que remplace - 
la béquille eût parait. déne 
et promit à Laroque qu'il se vengerait 


de Ini. 
alla visiter 





Re rs 
uril_ avait tend: 

ment ht rnissead dé 
(Brigham's Creek) et son 
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prolong 


rent à sa recherche. A Ils trouvèrent | 


au ruisseau, le capot dans lequel il 
"était enibarqué, mais qui ne conte- 
uait plusque le x 
Laroque ; les parois intérieurs du ca- 
not étaient entachés de sang. Laroe- 
que n'a pu nulle part être trouvé, et 
un ne l’a pas encure découvert à l’hou- 
re qu'il est, nouobstant les recherches 
faites jusqu’à ce jour. 

Il est rumeur que lorsque les amis 
de Laroque furent à sa recherche. Lu- 
deroute aurait dit : a'ils aillent le 
chercher maintenant.” 

Ladéronte a été arrêté et logé dans 
la prison d'A ylmer. 





















M. Wright n été éln pour le 
comté d'Ottawa par une majorité de 
3 ur M. Dawson l’ex-membre. 








Bert distribution des prix au 
Collége St. Joseph a lieu aujonrd’hni 
à © heures P. M. Les parents et les 
amis sont priés d'y assister. 

FAT Campbell et Duffy-se débar- 
rassent de lenrs marchandises sèches 
en les vendant au prix coûtant 


NECROLOGIE. 

“Le Dr. Wolfred Nelson, dont 
nous avons aunoncé la mort, jeudi, 
A joué en Cavada un rôle proémi- 
nent. Dans toutes les carrières qu'il 
a parcourues, il a fait preuve d'une 
rare intelligence et d'une indompta- 
ble énergie. Doué de ces précieuses 
facultés, il a toujours été, depuis sa 
jeunesse, un homme de travail, un 
homme d'action. 

“Le Dr. Nelson est mort à T1 
ans. Il était le fils d'un officier du 





Commissariat Anglais. Instruit pour 


la profession médicale, il fut admis à 
la pratique eu 1811. Il alla s'établir 
à St. Denis, sur la rivière Richelieu. 
Dans la guerre qui eut lieu peu de 
temps apr:s avec les Etats-Unis, il 
s’enrôla comme volontaire et servit 
en qualité de chirurgien du bataillon 
levé dans ce district. En 1s 1 fut 
élu député de Sorel en concurrence 
avec le procureur général d'alors, 
M. Stuart. 

“ Sa carrière politique a été celle 
d'un patriote désintéressé et éprouvé. 
Entré en Chambre à une époque où 
noscompatriotes gémissaient sous un 
joug de souffrance et de tyrannie, il 
se dévoua avec constance à l'améli- 
oration de leur état politique et so- 
cial. 

“ II lutta pour l& liberté, en bon 
patriote. 1887 arriva. 11 prit les ar- 
mes et combattit bravement.sur les 
champs de bataille pour l’obtension 
des droits et des libertés qu'il avait 
invoqués en parlement. 

“A la tête d'une petite troupe 
d'insurgés. il remporta la victoire, à 
St, Denis. Quand l’arrivée du colo- 
nel Wetherall et de ses soldats eut 
rendu toute résfstance inutile, il prit 
la fuite, pour éviter de tomber entre 
les mains du vainqueur. Il passa à 
travers les forêts et suivit des routes 
obscures et détournées. _Il-fut cap- 
turé sur la frontière, dans un village 
où il s'était arrêté, fatigné par 
course, les pieds meurtris, tout dé- 
charné, et presque mort de faim. 

« Tant de courage, de bravoure et 
de résolution ; tant de dévonement 
à la cause de la liberté et des droits 
de ses compatriotes, lui gagnèrent 
le respect et l'estime de tout le mon- 
de. Ses ennemis eux-même rendirent 
hommage à ses vertus civiques et 
guerrières. 

“ Le Dr. Nelson, tombé au pou- 
voir des vainqueurs. fut exilé à la 
Bermude. Lorsqu'il fut relâché, il 
s'établit à Platteburg, en, attendant 
l'amnistie. Quand celle-ci fut pro- 
noneée, il s'empresea de revenir dans 
sa chére patrie et s'établit à Montréal 
où ila toujours rénidé jusqu'à sa 
mort. 



































a 1844, il consentait à rentrer 
dans la députation du Bas-Canada 
<t fut élu dans Richelieu. Il conti- 
mua à représenter ce comté durant 
deux parlements. Au troisième, il 
refusa de nouveau les suffrages de ses 
ancienset fidèles éleeteurs. 

« Les concessions faites par l’An- 
gleterre nprès les troubles de 37-38, 
avaient modifié profondément les 
conditions de notre régime politique. 
Le Dr. Nelson en subit l'influence 
comme la généralité des meilleurs 
citoyens de l'époque. fl accepta le 
gouvernement responsable comme 
un grand progès, et il travailla cons- 
ciencieusement à le maintenir et à 
le faire fonctionner. 

“ En 1851, il fut nommé Inspec- 
teur des Prisons. Il porta dans cette 
nouvelle carrière le même zèle, la 
même », le même travail. Sa 
profession le rendait de à remplir 
un poste semblable. is ce n’était 
pas assez pour lui, [| étndia les systè- 
mes de prisofis et de pénitentiaires 

ui existent en Europe et en Amé- 
rique, afin de pouvoir se rendre plus 
utile à ses concitoyens, dags sa nou- 
velle d'action. Ed 1859, il fut 
nommé président du Buréau des Ins- 
“Le pi da Dr 

Le ilsntropie du Dr. Nelson 

est devenne proverbiale, parmi nous. 



































1847, il expess sa vie plusieurs 
fois pour sauver cèlles D nur 
immigrants malades de ls fièvre. 
Pendant les années du cholére, il 
rendit aussi de t i 
comme président du Bu 
té. IÎla été élu une ou deux fois 
président du Collé 
et des Chirurgiens du Bas-Canada. 

“ Deux fois, il eut l’honneur d’être 
choisi pour Maire de la ville de Mont- 
réal 

‘* Pendant toute sa vie, le Dr. Nel- 
sou a maintenu sa réputation au-des- 
sus ttaques de la malice et de 
l'envie. Son intégrité n'a jamais été 
mise en suspicion par qui que ce 
soit. Il sera citée dans l’histoire com- 
me un des plus beaix caractères de 
notre histoire et on pourra le donner 
comme modèle à la postérit 


Nouvelles des Etats-Unis. 


Les dépêches reçues sont très-im 
portantes. . Toute l’armée de Lee, for- 
te de 125,000 hommes a traversé-le 
Potomac et est actuellement en mar- 
che à trèvers la Pennsylvanie et le 
Maryland. On dit qu'une autre divi 
sion confédérée a traversé le fleuve 
25 milles en bas de Washington. Le 
général Bragg est à Richmond avec 
5,000 hommes pour veiller à la dé- 
fense de ectte place. Une bataille est 
imminente, et dans cette bataille va 
se décider probablement le sort de la 
Confédération du Sud. Si Lee éprou- 
ve un échec, la cause du Sud se trou 
ve gravement compromise ; si ce sont 
les Tédéraux qui ont le dessous, la si- 
tuation du Nord sera certainement 
critique. En tons cas, il est évident 
que le drame sanglant. qui se déroule 
chez nos voisins approche de son dé- 
nouement. 


























MEXIQUE. 

Des renseignements positifs confirment 
Vévasion du général Ortega, commandant 
de la garnison de Puebla et fait prisonnier 
du guerre lors de la prise «le cette ville par 
les Franç us. 1l parait aussi que 500 officiers, 
environ, unt savi son exemple. Cette nou- 
veile que nous avions d’abord mise en doute, 
dit le Courrier des Etats-Unis, se tiouve en 
même temps expliquée par l'excès de con- 
fiance chevaleresque que la parole même 

aspire souvent mal à propos 





Après avoir refusé leur mise eu liberté 
sur parole, les prisonniers de Puebl 
cté transférés à Orizaba. Là, ils s'étaient 
engagés d'honneur àne point sortir de la 
ville et avaiem été lai-sés à eux-même sur 
a foi de cet engagement considéré comme 
sucré dans tous les pays. C’est à la faveur 
«le la liberté d'aller et de venir qui leuravat 
ainsi été rendue, et on vivant leur parole, 
qwOriega, La Lieve, Mendoza et cinq où 
pagnons out pris la fuité. 
d'officiers subalternes 
ont suivi leur exemple. 

Nous ne savons si l'évasion procurera de 
grands avantages aux Mexique ; mais elle 
n’est pas faite, dans tous les c&s, pour ho- 
norer beaucoup la foi mexicaine aux yeux 
da monde. 


MEMBRES ELUS. 


BAS CANADA 



























































3 E 
$ € 
£ £ À 
3 5 À 
£ s# È 
Fr Ê à 
Abbott, Arg 
Huot, Quéh 
Letellier, € 
Alexandre Dufresne, Iberville. 
Labréche Viger, Terrebonn 
Sylvain, Rimouski 
Joly, Lotbincère N A 
MeGee, Montreal Ouest. - & 
Rose, Montréal Centre. i 
Montréal Est. 1 
TRS 
LES 
i 
Alleyn, Québec Oue 1 
Uauchon, Montmorency... À 
Dorion J. B. E., Drummond et À 
thabaska ee 
Dufresne Jos. Muatcaim 1 
Dunkin, Brome ; 1 
Laframboise, Bagot. 1 


Pope, Compton 
Ross Dr. Champla 








Sicotte, St. Hyacinthe. : i 
Somerrille, Huntingdon.… :: 1 
Thibodeau (Hon.) Québee eentre.1 
Turcotte, Truis- Rivière i 
Beaubiën, Moutmagny 1 


Ballerose, Laval . 1 
Bourrassa, Si. Jean 1 
Daoust, Deux-Montagnes i 
Fortier, Yamaska 
Gaudet, Nicolet 
Geoffrion, Verchéres 
Houde, Maskinong 

















Deni-, Beauharnoi i 
Perrault, Richelieu i 
Paquet Berthier 1 
Punliot, Témiscouata 1 
Poulin, Rouvilie ï 
Rémillard, Bellechase i 


Tascherean, Beauce ll 

H. Langevin, Dorchester, 1 

1. Ponpote, Pontiac 1 

3. C. Chapais, Kamoaraska ! 

L. Archambault, L'Assomption 1 

L. Lajoie, St. Maurice 1 

L. B. Caron, L'Islet ñ 1 

M. Comnollier, Joliette 1 

A. C. de L. Harwood, Vaodreoil 1 

J. G. Blanchet, Lévis ' " 

J. D. Brousseav, Porreut |. i 

À. À. Dorion, Hochelaga 1 

L. H- Hoiton, Chateauguay ... 1 A 

A. Gagnon. Charlevoix . L 

Duckette, Soulanges 

S. Coupal, Napierville 

A. Pinsonnaait, Laprairie À 

Wright, Comté d'Ouawa. i 
HAUT-CANADA 

3.8. MoDonald, Cornwall 

Waïbridge, Somth Hasungs. 

D. A. MéBoratd, Gleagary 

Stirton, Sooth Wellington … 

MckKenzie, Lamben.. 

Bochanan, Hamilton. 

















des Médecins | : 














Mowait, Souttr 
Dickinsou, Huron et Bruce 1 
Cook buru, Cobonrg . 

R. Beil, Lanark Non... 1 
Burweli, East Elgio 1 
Forgussou, Soeth Simcoe 1 
Mebiverw, Lincoln 
McDenaki 3. 5. Cornwall 
MeDonsid D. A. ük tA 
Nath Weutworth 









Conger, 
Cowan, South W 
Dunslond, Victoria 
Foley, Waterloo 
Meluiyre, Renirewr 
MeKelar, Kent. 
MeFarlane, Perth 

, Noith Wellington 
Rymal. South Wentwork 
Scoble, West Elgin 
Thompson, Haidi 

M 

ilson, East Middiesex 
A Kmght, Stanstead 1 
0. O’Haloran, Missisequoi 1 
G. Livioe, Meganto 

T. Scatcherd, Middlesox-Ouest 1 
































Tomy=on, Haldimand i 
4. Casting London 1 
J. À Macdonald, Kingston 
W. Shanley, Urenville-Sod 1 
R.J. Canwrigbt, Lennox et 
Addington Ç 1 
J. Simpson. 1 
F. Jones, Leed et Gren- 
ville. 1 
J. 8. Rose, Dundi 1 
1 
Cameron, Peel l 
Siret, Welland i 
Smith, Durhum Est Les 
McConkey, Simcoe -Nord ï 
Currier, Ottawa 1 
Powell, Carleton 6 1 


FAITS DIVERS. 

Missions. —[1 est parti du Canada 
le 11 courant une colonie de 32 mis- 
sionnaires canadiens, doift un prêtre; 
deux ecclésiastiques et 29 religienses. 
Ils se rendent tons à New-York où 
ils sont attendus par M. Brouille 
vicaire général dn diocèse de Nesqua: 
ly, qui doit les envoyer À lenr desti- 
nation respective. 

—On écrit de Rome que M. l'abbé Hugo, 
neveu du romanoier, M. Victor Hugo, wst 
mort dernière séminare français. 11 
revenait de Jérusalem avec M. l'abbé Raiis- 


bonne, Tout le monde déplore la mort pré. 
maturée de ce jeune ecclésiastique français. 


























INCENDIE PAR LA FOCDRE—Samedi der 
nier, une giange dépendant du presbytère 
de l’église épiscopale de Deerfiel (Massa 
chusetts), a êté frappée par la foudre et e: 
lièrement Lrülée avec tout ce qu’elle cont. 
Malhoure 
en 0e moment en ré) tion, et le recteur le 
Rév. S. R. Jones, avait transporte das Ia 
tout son mobilier, comprentint une 
fique bibliothèque valant #3,000, des 
nés à 51.000, et ses meubles 
évalues de $1,000 à 82,000. Le lout a été ré. 
duit en cendres. Une partie des dommages 
«st couverte par les assurances 


RPFET D'ANME À FRU,—On sait qu'il n'y a 
guère, en fait d'observations chirurgicaies, 
‘le phénomènes plus bizarres que ceux pro’ 
its par les coups de feu. Un cas trés co 
rieux de ce genre vient de se présenter à 
Ovide, comté de Ssneca. Etat de New- 
York. Un jeune homme nommé Barry 

été, il ÿ a quelques semaines, blensé 
par une jeune dame qui jouait imprudem- 
ment avec un pistolet. La balle étnit entrée 
par une manne, ot : 
une consulat! 
ie t6 re log: 


qu 
au-dessus de Pal, près de la cervelle, 
qu svait lieu d'espérer qu'elle redescen 
it dans ls bouche à travers le voile du pa. 
Cette perspective n'était pas très-ras 
a et le june homme ve us Le 
que d’éprouver quelque malaise ; capendant 
De oufirait que meciocrement, i avait été 











































ESA E Ra Lie 

it se remettre 1, Auot 
Lee n'était al il man, 
LRPRNS Denena te 


repas, il perdit connaissance et expira tout 
A coup. L'autopeie à fai els que le 

pénétré à travers les os du 
crâne, qu'elle en avait parconra la surface 
intérieure dans plus de la myitié de son 
portour, laissant sur la cervelle, dans tout le 
trajet, un silon injecté Je sang semblable à 
la inarque d’une contusinn. Le tissu n'etait 
pas entamé, et la mort n’a été produite 
sans doute que par le contrecoup de Ia com 
motion. Elle n'est arrivée que plus de 
quinze jours après la blessure. 








LES JOUR DE LA SKMAIXE.— Les noms an- 
glais des jours de la semaine nqnt dérives de 
ceux des divers héros appartenant aux an- 
ciennes légendes du nord de l'Europe. 
Sun-day est le jour du soleil; Monday 
(mon-day) le jour de la lune : Tuesday vient 
de day. Tuisco était originairement 
considéré comme le pérs de la race teutuni- 



















Woden’s-day, Lire son nom de l'ilole Woden, 


regandée comme le divinité supérieure de 
1aBtex ds rfces du bon Phurwloy où le 


: |'jour de Thor, le plus grand et le plus brare 


des héros # Friday ent consacré à 
l'idole Friga, ou res, épouse de Woxer, 
mére de Thor. Saturley vient de S, 
divinité saxonne, réprésentée comme | 
de la protectrice des arts et des fleurs 


1moKDATIOx.— Une correnpondance de Bun- 
nos Ayres mpporte an ces lerrmes une terri- 
ble inondation qui = ravagé les 
Toeaman : 

“ Des lorrents de pluie qui ont duré vingt- 
et un jours sans interruption ont enflé 
vière de la cité historique, et l'ont fait sor. 
tir de sou lit à Viscacheral, à one liene nu 
nord des faubourgs ; une immense quantité 
d’ean s’est pr 
tant sur son 
tions, ete. Les de canne 1 
vont vébmerrés et Torment on rame le. À 
Moline de Ojeda, nombre de pay-ans étaient 





ons. 
et 






























| scorochés an sommet des a bres ; le gouver- 


neur vols à leur aide ; son escorte, saisi 
# l'approche du 1orrent, prit la 
ecoars 





trois hommes seols se jetèrent à la nage pour 


: pur LE 
urs forts, Pistrépnde go 
d 1, se plongen à 
200 tour 0 mifiieu des eaut mugissantes, et 
Ettéeusent, où les vepten Fes Pau 

x, en " Le 
À 900 yards de distance his 








1 | Le gouverneur Enmpôn envoyé vè 
[avertir la population de Sautiazn. men 


| gode de rivière atirant uae scène lavd8: 
table. Malvinas et Manential étaient inon- | breux amis el 
re et de 1abae | repeine 


environs de | 


ipitée vers Agvirres, empor- | 
les maisons, los planta | 


Plus de dis porscà mes rent 4) 
ln dbreedon wmbrèlls vet À 






pré de l 





par le Rio Hoodo, qai p 
“+ Aux dernieres uouyrlies, 1oule 


| dés ; les récoltes de viz, de 
| étaient ruinees. 

sLo ville de Loue: à iepais. 
Moto poobts 900 babidis dut pd s'é- 
bapper: La rivibte a tout balayh, les rai 




















sons, les églises, les gens et les bestiaux ; il 
n'est resté clebont trois bâtiments. 

« La rividie Cajou u inondé d 
teraio : plusieurs vil'age 





let vers Panta Gramillas. il ÿ à vue 1 
rieure dont on ne connait pas les limites. Le 
aol s'est enfoncé à plusieurs endroits et les 
monticules ont disparu. 11 ea: impossible de 
prévoir où s'arrêtera ce désastre 

LA PLUS GRANDE VILLE DU MuNDE.—On 
considère généralement Lou.ires comme la 
ville la plus étendue et la plus peuplén « 
monde. C'est nne erre Jeddo, la rai 
tale du Japon, l’emparte de plus du double 
sur la capitale de la Grande-Bretagne eu sur 
face eton population. Bille coutient près 
d'un million de maisons, et plus de cinq mil 
ligns d'âme. Plusirars rues ont dix-neuf 
so j sn de longueur, om qi equivaut 
À vingt-deux milles anglais 
CN CIMETIENE DE MAMIER Quand il ré 
























Il reproduit nn résultat urieux qi 
aéré sur quelque-uos des puints les plus é) 
vés du Pérou. Les vents vifs et sncs emba 
ment les corps qu'on expose à leur sou. 
A l'usenmion, les anciens Péruviens ont fort 
bien su profiter du ceite propriété siccative 
ren Inissaut leurs morts au-dessus du 
lieu de les enterrer. Il y à dans le 
désert d'Atncama, dit la Revue Bi itannique. 
dier 
teurs du Perou, le Dr, Reid a 
découvert par hasanl. Hommes, femmes, 
enfants, il compta six cents corps denséc 
tous dau un parfait état de conservation, ns. 
ei rangés en demi cercle, et comme ab 
ibés dans une vague contemplation. 1x 
etaient là depuis des ni yant chacun 
prés de noi une jarre de -muis et un vase à 
cuire 
pisrwacriox.- -Une ve 
we de Milistown (Eli 


























lemme du villa 
#*ctant mise il ÿ a 














quelques jours à purger sa maison d'une foule 
de vieilleries qui l'encombraient, brüla dans 
su cour que vieille pailasse infestés de pu 
naises, L'opération touchait à sa fin, lor-que 


Ja malheureuse se souvint qu'elle ‘y avait 
caché 870, {rait de ses économies de dix 
ans. Elle voulut sauver s01 trésor, 
etait trop tard ; il ne restait plus q 
et, pour 66m b 
Vétements. On 
qu'il | 
tte quitte 





mais il 














alheu 





poor 


quelques brfülures legères. 

ExPeRIENCE D'ARTILLENIE- Depuis plusieurs 
mois on a fait à l'arsenal de Washington de 
nombreuses expériences d'armes à feu per- 
fectunnées, Jusqu'à 3 jour le canon Le plus 












puissant, parmi ceux qui ont été esrayés, ont 
@rlai inventé par Mr. Atwater, de Chicag 
C’est un canon de 84. 11 lance une nb 
Hotohkis à 1.900 yaris, sons ie inclinaison 






de”3e 25. et-à S800 yards » 
sôn de 5, ce qui lui donne ur tage 900 
yards sur le canon Armstrong dans les mé- 
conditions. Cette superiorité de portée 
dit-on, à un appareil qui supprime 
nee de l'air en-avant du projectile 


elinai 

















ANNONCES NOUVELLES 
Pensionnat 


SŒURS GRISES D'OTTAWA, 


Jeudi Neuf Juillet auront lieu dons la gran 
de Saile de l'Iratitnt Canndien, l'Exsmen pu- 
Elie et la distribution do prix des Eleres du 
Pensionnat des Srurs Lirers 

Les Parens, les Tuteurs ct l'ersonnes spé 
cinlement invités n-ront seules admis et de- 
vront prérenter le: ission 

Ler in Let 1RG 


L. J.B. LAZURE, 


MARCHAND EN GROS ET EN 
DETAIL DE 
Marchandises Keches, 
GROCERIE 
ET LIQ\ 
Etc., Etc. 
Coin des Rue SUSSEX et CLARENCE, 


OTTAWA. 


ETABLISSEMENT 




















URS, 








NOUV 
MARCHAND TAILLEUR 
HÂRDES-FÂITES 
E. A. LAPIERRE 


LE plaisir d'annoncer à ses nom 
pablic d'Ottawa 
nt d'onvrie un ét 





des 


lisses 








environs, q 


ment de la sorte clans la bâtisse, dernicrement 
oébupée par E. Martineau, Ecr. 
RUE SUSSEX 


ENSEIGNE pr MOUTON D'OR 





Où il aura 1oujours en mains bn assortiment 


comple 








Hardes-Paites, 
Draps, Canimires, 
Tweed et lairons pour Veste: 





Qr 





fera enr commande dans les derniers 





11 attire particoliérement l'attention Qu 
blie sur son ssoniment. de HARDES- 
AITES je hommes et enfaats, Chemi 
res, Cols, Collets, Cravates, le tont lan les 
dernières noëvenniées et à den péix tri mo- 
déré. 


P.8. N'oubliez par l'Enseigne dn 
MOUTON D'OR 








cogame |l'encogragement et l'appui du publie par les | queurs de ioutes sortes, Verreries, Portes. 


un mon- | 





| 
| 


Da go ns + 


€ |L'HOTEL RUSSELL, MELMAN ET MCNER 


OTTAWA, H €. NT OUVERT le le 


E Soussigné, propriétaire de l'Hôtel aus- Oct ou ter 
dit, prend la liberté d'informer ses som 

pubiie vayogque qu'il a tait 
meubler çet abliasment cou 
mode, dont 1 a 


en- 
bon mire da 


LA RUE SUSSEX à 


Counsiant eu marchandises séel here. 
ecaudle ; à empaee music | Pate, Bts m0 Chou orne 














attentions de lous genres qu'il aurs pour ses | Mantseux, Valises, et0. etc. 


hôtes | Le Beurre et les o 
L'Hôtel sat pet pour la réception des vi: | compare à 7 20 000 Payésen agent 
teurs ar N'oubl Now 
JAMES À. GOUIN bles pue le ème ot M plose: 


HILLMAN & RICHER, 
Block Prod'homme, 
Sussex, vis-à-vis la Rue Clarence Ottavre. 


Oi devaut et depuis plusieurs snaée 
ché à l'Hôtel Russ:l!, rue du P 
Ottaws, 15 juin 1863. 


ta 











Grand Etablissement 


HARDES FAITES, 


nseigi 





AIT 


RUE SUSSEX, VIS-A-VIS LA RUE CLARENCE, 





du Bon-homme, 


Un Habillement Un Habillement 


COMPLET COMPLE' 





POUR POUR 


ss ss. 





$10,000 DE HARDES-FAITES 


Viennent d'être reçues pur le Soussigné, et il invite ses amis, les 
voyageurs, et le publics en général, à venir visiter ses Hardes qu'il 
vend a 60 par cent, meilleur marche que partout ailleurs. 

Messieurs les voyageurs trouveront tout ce qu’il faut pour omn- 
teren chantier vu descendre sur les cugex; tcle que Surtouts, 
Ve tes, Pantalons, Chemises, Chapaux, Calsons, Bottes, Souliers, 
Valises, Porte-Manteau, etc. ete, etc 











|Venez voir a l'Enseigne du Bon-homme avant d'acheter ailleurs. 


C’est le meilleur asortiment de Hardes-Faites qu'il y a dans 


cette ville. 
EUGENE MARTINEAU. 
HOTEL DE QUEBEC. 


Vis-a-vis le marche Bonsecours. 
MONTREAL. 





J. B. ROLLAND ET FILS 


DMC TATEORE x 


PRODUITS FRANCAIS, 


BELGES 





M. Jos. Belireau a l'honnenu d' 
in et lo 
ioratios 





for 
ublic en général qu'il à fait des 
à son éiablisement. Ba table ent 
ce qu'il a de mieux sur le 
liqueurs sont der mellieurs, 8t den 


ALLEMANDS, 











ANGLAIS ET AMERICAINS, 


K RUE ST. VINCENT 


MONTREAL. 






geurs qui viennent en vl 
trouveront de bonnes évurie: 
etune vaste cour, pour leurs 


























ASSORTIMENT COMPLET Île ent ronpecteusement prié de venir 
À visiter l'hotel Québec 
DE | Jos Beliveau. 
le Litférataro. | Hotel de Québec. 
d'Ecoles | MONTREAL. 
en de Mara | ——_——— 
see. | PARBERS! BARRES || 
Peinture, Bottes de Mathémat | —_— 
Modèles «le de Broder | MM. E. BARON +r CIE, om l'honneur 





Biooterie, Montr 
Parfumerie, Hras 
Fleurs, Stauet 


, Horloges, Miroirs,» 
l'eignes. 








d'annoncer au publio qu'ils rout 1 
raser, barbifier, faire la chevelure etc. 
Rentaurant LAFONTAINE, Rue 
Susmaxs ou ile pourront patiairo leurs pra- 
| 1iques, Cette boutique est ef reñommi 
pent rivaliser àvec là meillenr dunn le ge 
dans le Haut cornme dans le Bas-Canadu. 
Ottawa, 8 juin 1864. 


LAGRANDE ENTIOV JOUR 


EST LES 
HABILLEMENTS À LA MODE! 
À L'ENSEIGNE 


DU DRAPEAU BLANC! 
RUE SUSSEX,, 


Vis-a-vis 

























3. H. ROLLAND # 


Ms 


Egleson et Fils, 


Ottawa, 9 Janin, 1982 
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[4 yér, qu'ils reconnaitront eomme 








heain 
sc 


ouveau 
à s00 propre agrandissement — Ré 
Gaiu dans son autagonisme eoutre les 





ces calamités qui ont fondu sur nous par in 
fa Leur quais qui sun le 

—Répobli: 
jet Gsm. -piraiions, ss Lol 
st aes ofuut pour que cet rébellion nier 
puise slerminer par a soantriou das cons 








“| CONSOMPTION, L’ 


ju Pre du soussigné en envoyant la 


| souffrent essaieront son remède 












ibues 

matériels du gonre humain ; 

ment out sun énergie ten 

Sulunnes sent prnerparoment déroutog din 

vigueur et uv suores de la guerre Le 
Bos correspomlants spéciaux avdur 

con kdbrable et 








nulle part on 
juste et plus précise lu progrès et du on 
Da Pere ementen do d'ear 








ns 

Et nou» mlion. 

fmentia Compbeloi de tons les 

amis de L1 cause natinale, que nous royar. 

ous comme erlle de l'humanité enué e, 

nes ar à notre la croi ation de 
de pe journal 


CONDITIONS. 
U'acoruimemei ériorme tans Le prix. du 
papier à imprimer ai d'antre materiaux nd 
us aux journarx nous farce d'au + 
M loptix dela Tribune. Nos cuudi- 
tions nouvelles sont : 

ÉDITION QUOTIDIENNE. 
Fa on numéro 3 cents. 
ment d'une 
pion 


ÉDITION SEMI-H EBDo MADAI RE. 





née, “Ge sit 











jaeres 3 sou 82.00 


ne anuée, À 2 exermp 
ne annee, à 3 exempin 
Une année, à 5 exempl 











haque 
à une seule adresse. 
serout #25 pout une aûneo, et lout au'ro 
feroûs eu «us pour le même prix. Un nu 
mbro eu sus ser envoyé aux clübe de 20, 
clubx de 30 la Tainuxe Sumi-Henpo- 
MaDaine vera envoyée. Aux oluba de 50 1x 
Dunune QUOTIDIENNE sera envoyée gratis. 
Adrossez LA TRIBUNE, 
New-York. 

Quand on peut se prorurer des traites 
c'en mieux que de remottre des billets de 
Banque. Le nom du Bureau de Poste wi de 
d'Etnt devra, daux tous les cas, êtie éorir 


he: emen 

né qui envoient de l'argent 
vont payet d'avance les 1 
, autcvnent ces fais surout déd: 
Ven remises. 


L'ALMANAO DE LA TRIBUNE. 
pour 1863. 


CF:2 2 


pv 
CHEMIN DE FER. 
LP H 
{ tu MILHES. 
‘Pranoquie tr Batmree. 
A lhonse: pablie qu'il n 
ouvert en dessous de 


PHéel Champagee ve 11 rs boureuz de se. 
tisfaire ses pratiques. 






























batb fier suivant l'ert. 
QU - eut établissement tuus 
ani le- de toulerte, tele que Sarows, Eu 
de-Oovogne, odeurs de toutes e pèces, 
DR LUS 





Des tels qu'AO- 

o0RD! 5 7 Noos 
ce mème pieds que ce 
dei qi 


Ros Rissit. 





semaines par 
ue re bien simple après 
avvir souffert gs 
an wes une siun 





des poumons, et de cette eriible 
miladie, la Consomption — est 
heureux de faire connaitre à tous 
ceux qui souffrent les moyens de 
se guérir. 
A tous ceux qui le désirent il 
enverra (gratis) une copie de la 
prescription avec les ctions. 
fin d de la préparer et de l’emplo- 





lun mbyen certain de guérir la 
THME, 
“| la BRONCHITE, etc, Le seul 





iption est de soulager les 

FR gén à tte répandre les infor- 
qu'il reconnait inappré- 

Ciablés et il espère que ceux qui 


qui ne leur coûtera rien, et qui 
sera pourtant pour eux d’un 
grand bienfait. 

Ceux qui désirent recevoir la 
prescription peuvent s'adresser 


u 

Kev, EDWARD A. WILSON, 
Williamsburgh 

. New- York. 





Kings C 


Hotel Hotional, 


(RUE SUSSEX, 
TENU PAR M. LAFONTAINE. 


ABLE ouverte à toute beure du jour 
L'on trouve à ce restaurant en Lo 
nait frale giblers de tour 
Préparés dans un style à tas Le 
l@ ile 





London Coffee House. 
WM.CHARTRAIN, 


Via-à vis le Marché Champlain. 


Basse-Ville. 


QUEBEC. 


[N trouvera toujours à cet Hôtel de pre- 
ruiore classe une TA BILE bien serre et 
des liqueurs de pr mlère qualité. 
Quéee, 21 août. 


BARRAENAEE 
CHEMIN DEFER D'OTTAWA ET DE 
FRESCOO©CTT. 


aprés Lun 
fret entre Montréal 
mia de Fer d'Otta 
Tronc, sers comme #1 
T oistème Clusse,.…. 25 
Seconde mi 
Troilème im “ 
D Pour parteularites clusifo: tion, où 
Information, s'adresser, soit au Bu 
Compagoir, à Ditaws, où au Buren 
umpagnie du Crand Tri ontréal. 
Ottaws, 15 mal 1868. 








2 ae 4/, le tarif pour le 

tawa Oité, par le Che- 
Prescott, et le Grand 
savoir : 











per 100 lbs 











HOTEL 


DAN GOONT,, 


COIN DES RUES 


RIDEAU ET ST. NICHOLAS 
OTTAWA: 
nes 
DE tient tout 6e qu'ily à de mi 
fuit de 
Vins, 
Bicres, 
Port. 
Clâre. 





-M 





Fruits, &e. 
FN GROS ET EN DETAIL. 
Ottawa, ler juin, 1863. 





LEDUC a ciBss - 
NEGOCIANTS COMMISSIONNAIRES. 
CHICAGO, ILL. 
A. Leduc & Cie. 


Megoninnts Dommienionnaires en genes 


ARE E pértiralière dune La 
LARD, JAMBON, FLEUR &, 


MILWAUKEE CW 








M, d--ne le Banmien ves Paurons 
” Bandes. tr 


E. Mauss 
Ouais, 1 Janvier 1962 


2RTOMMENT # TrON 
Mon. Jan. Shan À Avwèms, Rer, MM, 
Wonxman à Guirrin. 








VERS La 


NOUVELLE GROCERIE 


C, SPARROW JR. 


GROCERIES PROVISIONS ET 





LIQUEURS 


des meilleures qualités et à des prix 
si rduits que ses pratiques en se- 
rou satisfaites ; consid ‘rant qu elles 
uvent acheter à son Magasin les 
ins de la vie à bas prix. 





Son smortiment de Groceries est | 
complet, consistant en Thés. Bu-| 


cres, Cafés, Tabaes, Raisins, Amao- 
des, avelines, Caudis, Marinudes. 
Snuces, Epices ete. 


QUEURHRS 


pen fond de Morton's et 
Molroc Highbwines et nske 
Eau-de-vie de Hennessy et Martel, 
Gin de Dekuyper et de Hullaude, 
Vin de Porte et de Sherry, Rum, 
Jamaïque. Cidre ete,, ete. 


Lard, Fleur, Morue 
verte. Harengs etc. 








Souvenez vous du Ma- 
gasin avec les deux pein-| 
tures Mammouths et 
de l'enseigne rouge. 
BATISSE SPARROW, 
COIN DES RUES 


SUSSEX ET MURRAY 
SPARROW JR, 





sèche et| 


LIVERPOOOL ET LONDRES. 


Capital__£3,000000 a un Grand 


Fonds de Réserve 


DÉPARTEMENT DU FEU. 


( *ETTE COMPAGNIE eunuions à ASSU- | 
RER les Bâtisses et tuutres votes de 











us des plus liérales. 
pr Mpiriment 1évlées, 

saur «léd chion où excompte. et ane rétèrei 

wirierre 

Le Grand Capital 
















erts pur cette c 
proposent d’ 


pour l’arcomplis-emeet 
vers les purteurs de Po- 


tavorable. 

ation de prodence et de 
ei La plus libérale considération d: 
ion liée aux intérèt» des assure. 
jours de grâce acowrdés pour le 
! rarement de< primes de renuyvellement, et 
pas de retrait de poiice pour érrmr nu in- 
tentivnvelle, 


| Polices échues pour uou paiement de pri- 
mes peuvent être renouvelècs daus len tros 
| main en payant la prime, ct uve amebde de 

|dix ehelinx par ceut, eu produisant des preu 

| ven »atisiaisantes du hou étut de In santé de 
l'assuré. 





Participation des profits par les assurés, se 
et. 


le vinut à quauante 
La prochaine 


£ralvitement 
payés pas 








Compaztie. 
référence Médicale—S. A. (inawr, M. D. 
J. FRIEL, Agent 





dt conte lo portge «0 dom romgen Pur | 







| 


ces. D. 
Se 
| Homo nr 








l'eucouragement qu'il & 


qu’i 










Ottawa, 18 mai 1868. 
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ment cousiderable de 


er D'ou 














DEPARTEMENT 





Buounkk. 
| ERCIE nvec beaueoup die g 
Rime a D pooen mumide 
a reçu jusqu'à ce 
jour, et il les informe rospectneusement 
TRANSPORTÉ sun établissemen 
de la Rae bu-sex dans la Rue Clarence: 
- Ltout près de la Rue Dalhnuse, trouième 
porte du Bureau du Dr. Duriou, où il espéi: 
| recevour le wème patrouage que par le pa-- 


LE Fa 


PIERRE DUFOUR 

Banufactureur de Voitures |' 

D'ETE ET DHIVER |! 
Rue Rideau, Ottawa. 


GOUT TOUT NOUVEAU. 
Toutes les commandes de répai 
qu'on voudra bin loi confier seront f 
‘ promptitude, et aux prix les plux mor 


















tue 


te les montre. 
bien lui apport 
jé manière satis 


constament en main on assorti. 


| VOITURES DE TOUTES SORTES 





uasi Les voitures de necon- 
von marchi 











LE COURT 





Le Courrier d'Oftawa parait le Mercredi de chaque seiaine. 








ER D'OTTAWA, 


JOURNAL PUBLIÉ DANS LES INTÉRÊTS DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL 


Lo prix de l'abonnement est de $2 00. par annee payables d'avance, ou 2. 60. a la fin de l'annee 
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mière insertion 
junte 


Six lignes et ad dessmas, 
Pour chaque insertrn #1! 


Pour el pente. 
Les ant aodes-un de dix lignes seron 


serions gubréquentes. + 
a0xanE (1Olianes) par an. 


né (20 rares) 
Pou: chaque carré sdklitinarl 








Len RTIGRS aPÉGIALEn rt AR paieront par ligne 
T9 Los Correspondances d'un intérêt personnel paieront, par ligne --: 


Les Ateliers: Typographiquesdu “ COURRIER D'OTTA wa” sont pres un rai qui permet exé- 
cuter avec avantage ponr ses propriétaires et satisfsotion pour la clientèle, toute cspèce de commande dans les 


genres suivants: 


Livres, Brochures, Factums, Blañcs, Ciroulaires, Cartes Funermires Cartes D'Adresses et Cartes de 
Pan:Cartes, Plncards, Affiches, Tete de Comptes, Blancs pour Avocats Recus de toute 


sorn exécritéé dans nn court délai, ét expédiée par In voie ln 
an oh rs Le dr aout D dent 


Visite, 


N. B.—Toate commande venant de la can 
moine coûtense, —il fandra donner des instrartiuns complètes 





Orraws, 2 mai, 1863. 


il faut avoir l'onvrage exéenté, et à 


Dix lignes @taù dessous pramière insertion. 
HEC EE ve 








1 publiées à raison de À ce! 











premiére ir «Brion, 











name de papers Toqul ent dinire que le tirage soie fait 








QUI NE-PENSENT PAS. 


CEUX QUI VE VU: ENT PASSE DON 
Det La peine de panese e 1 sur 





3 
ele RAD AY" READY 
soulages médistement ceux qui 

nsaut l'application inter- 
auéria Le 









en cinq beures 
jen 


daus quarante minutes 
ne dix mioutes 
qu'aze mivutss 
quelques heures 





Spssme n 
D uleu s ebruaiq ues.ar quelques applicui 
Dans Wu ls cu s 0 l'on st des douleurs, 
devrak tre appliqué. 

au 








Ce n'est pas 
un avez un- 
S serez cou 
com position 
riogeot 
gissent avec puiss nce sur le- nerfs, il n'entre 
ms de oarcotie dans sa compusition, et les 
re sont soula.ées d'une n aniere toute 














1h 


tie : à l'application 
raitre le suug cong. 
î he peut déterminer l'inflummation- 











e la circulation du sang s'uve manière 
eBicace et admirable aux yeux de ceux qui 
‘comprendre l'a “Hior 












rieurs fout leur effet d'une 
utre. FREMIBREMENT : 
Ils sgissient directement s0r le systeme mere 

r les vaisscaux du sui 





d'arnica, pour les nerfs, ete., etc: 
ux nerfs mais n'afectent nullement 
dreu ation du savg; ils peuvent enlmer 
rairement les douleut 





double action p 
spécini qu'il a su: les nerfs 

il soulage et guérit les rhum 
x0, le mal de dent, les maux de 1à 








des ooyaux Pour 
» anés de fièvre putri des évres = 
rbuides un émient médé. in attaché à ho. 

N uvelle-Orlén: 








RADWAY & Co 


87, M 
Otawa 21 juin 1563 


sie. 


REMORQUAGE 


Haut du Saint-Laurent, 












EU LI 






Once Bu 


le 25 JUIN ji les -ou- 
missions pour e remorquage DENT 
et nu res bâtiments, entre la Canal 








chine et le Purt di 
daut le term. de 
r de MAÏ 1864. 

La ligne vera comporée d'an moina six 
puis-ants remorqueuts à vupeurs, et re Taux 
payable pour le halage sera de dix pour cent 
nu-demuns du Tarif de 1862. 

Le- oumis-ionaires mdiqueront dans leur 
+0 mission pour ce servire le montant Bonus 
annuel qu'ils seront difposen à receviir du 





dut, et vrce verse, 
aouées à compter 




















pio; 






conditions du Contrat et à tou- 
les inlormations _nêces. 
pourront être ôbterves à ce Bure: 
reav du Canat Lachine à Mon 
npres le 11 de Mai prochain. 
Lee soumissions devront êtr ndressées au 
soussigne et marquées aur le dos 
sions pour le service de remorg sage.” et con 
trendrent les s guatures de Jeux personnes 
rolvables qui seront prôtes à »e porter cai 
tions pour l'exécution réuulière du Contrat, 
Par ordre, 
T. TRUDEAU, 
Secrétaire, 
Département des Travaux Pub'ics, 
Guebre. le 29 Avr 8863. | 


MUSIQUE 
MUSIQUE 


—— 


EN VENTE AU 


Bureaz du Courrier d'Ottaioa 


Les morceaux de Musique suivants 

















La Mere Canadien 


Get Prise. Paroles de 
Musinue de À. Dessane re, 


Le Chant 3 Voyageurs. 


Purctes ét 0: Cremasie, Mussque de À 








Le Chant 4 Voltigeurs. 


Paroles de L. M, 
ere réchette. Musique do 





A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS, 





k< 
> 
PT 
> 
À 
| 
(l 
D 
il 
i 
«p] 
ÿ 
4 
» 
} 
x P 
À 
À 
y} » 
] 
‘ 
[T 
ph 
me 





Fi 





4 















4 


Ü 


Te Coufricr dOttama. 


_ JOURNAL PUBLIÉ DANS LES INTÉRÊTS FRANCO-CANA DIENS DU CANADA CENTRAL, 














pointe. 


SOIRÉE EN MER 


Près da Pécheur qui ralsselle, 
Qaud 1oas deux. au jour baissans 
Lélnest ct v1 Tant Gbte 
t G 

Re rome Le Dot valet 
Sous l'abri que fout les voiles 
Lorsque nous nous amseyons, 

cette ombre où tu te voiles 
ton regard aux étoiles 
Semble cueillir des rayons ; 











D'où vient que ton front sourit ? 


Dis ? d'où vient qu'à ebaque lame, 
Comme une coupe de fel, 

La pensée emplit 

C'est que moi je v 
Tandis que tu vois le ciel ! 









C'est que je voi 
To’, les astres 
O'est que, per 
Hélas, je comptes les ombres 


flots sombres, 














4! lle, 
fot qui trossaille, 
bomme qui va 





Où vas-tu ?—Vors la nuit noire. 
Où vas-tu ?2Vers 
Ti Je cherche 
à 










rien n’est roreuu ! 


Vous allez où vont encore 





pose 
l'oubli pour toute chose. 
Pour tout bomme le tombeau ! 


Oar le Seigneur nous retire 
Les fruits à peine cueillis. 
Il dit: Echouel au navire, 
I dit à la flamme: Expire! 
11 dit à la fleur: Pâlis! 





11 dit au guerrier qui fonde 
—Je garde le dernier mot. 
Monte, monte, à roi da monde! 
La chute la plus profonde 
Pend au sommet le plus baut — 


Ainsi je courbe ma tête 
d tu redresses ton front 
ur l'ende inquiète, 
sombre poëte, 





J'écoute 
Ce que les flots me diront. 


Ainsi, pour qu'on me réponde, 
J'inten oge avec effroi ; 

Et dans ce gouffre où je sonde 
La fange se mêle à l'onde. 
Oh! ne fais pas comme moi! 








Mais toi, belle âme voiiée, 
Vers l'espérance étoilée 
Lère un tranqaille regard | 








Tu fais les cieux luire, 

Vois les astra s'y mirer. 

Ua iastinet là-baut l'auire. 

Tu reg irdos Dieu roarire ; 

Moi, je vois l'homme pleurer ? 
Vioron Hvoo. 
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par M 








Prix D'HONNEUR ACOORDÉS 
MoGiiuvmay. 


ler Prix Discours de Démosthène (pro 
Coronâ). 

Mr. Albert Filion. 

Discours de Cicéron (pro Mi- 
lone). 

Mr. Alphonse Lefebvre 

3me Prix. Géométrie (7. premiers livres). 

Mr. George Aumond. 

Algèbre. 

Mr. Robert Hick 

Odes d'Horace 

Mr. Robert Hiek 

Thèmes Grecs 

Mr. Thomas Foran 

Géométtie pratique, 

Mr. Peter Merryman 

ue vocale, 
Mr. Albert Filion. 

COURS CLASSIQU 


Casse pe Rirbronraur. 
Disurs frençais. 
Prix. M.M. Albert Filion. ler Ace, AÏ- 
phonse Lefebvre ; 24 Ace., George Aumond 
anglaise 
Prix. Albert Filion, ler Acc George Au- 
mond; 9 Ace James Jessap. 
Analge littéraire 
Prix. Albert Filion, ler acc Alphonse Le- 
febrre, 34 soc George Anmond. 
Version latine. 


A Prix. 


Ame Prix. 
ôme Prix. 
6me Prix. 
Ime Prix! 


8me Prix. 








Prix. Al 








Version 3 

Prix, Albert Filion, ler acc Alphonse Le- 
fobrre, A ag@ George Aumond 
Hisorre muderne. 


Pr, Lefebvre, ler neo Albert 
Filion, 2 406 George Aumond 
BRLLES LETTRES, 
ions française. 


Prix, Thomss-0’Roilly, ler acc George 
Laports, 4 ace Elmond Buckle. 
Amphfcatis anglaises. 
Prix, Robert Hfok, Lerace Thomas O’Reil 
1y. % ace Edmond Buckle. 
Belles lettres. 
Prix, Robert Hiok, ler neo Thomas O'Roil 
ly, A ace Edmond Buckle. 
Version latine. 
Prix, Thomas O’Reilly, ler acc Robert 
Mick, % acc Edmond Buckle. 
Version grecque. 
Prix, Robert Hick, 1er ace Thomus O’Reil. 
ly, 2 acc Edmond Buckle. 
Thèmes grecs 
Prix,- Robert Hick, ler co Thomas O’Roil 
ly, 2d aco James Jessup. 
Prosodie latin 
Prix, Thomas O’Reilly, ler acc Robert 
Hick, % acc Edmond Buckle. 
Hikoïre du moyen âge. 
Prix, George Laporte, ler ace Isaie Richer, 
?d acc Edmond Buckle. 
Algèbre. 

















| Grammaire latine.— Syntaxe. 
Prix, Joba Foran, ler ace Thomas Foran, 
24 ac Michel Boyle. 
Grammaire grecque. 
Prix Michel Boyle, ler acc Thomas Foran, 
4 ace Telmon Aumond. 
Version latrue. 
ler Prix. M. Thomas Foran, 2 prix, Tel- 
mon Aumond, ler acc. Michael O’Meara, 
24 ace. John Foran. 
Thèmes latins. 
ler Prix. M. ‘elmond Aumond, 21 prix, 
Thomas Foran, ler uco. John Foram, 2 acc: 
Michel Boyle: 











Version grecque. 
Prix, Thomas Foran, ler acc. Telmon 
Auuond, A ace John Foran 
. Histoire romaine. 

Prix, Michael O’Meara, ler acc Tho- 
mas Foran, 24 ace Telmon Aumond > 
Géographie (Europe.) 

Prix, Thomas Foran, ler ace. Telmon 
Aumond, % acc. Michael O'Meara. 

Géométrie pratique. 





Prix, John Foran, ler acc. Thomas Fo- 
ran, 2 aco. Michel Boyle . 
| DEUXIÈME DIVISION 
| ELeMExTS LATINS 
Grammaire latine. 
Prix, Horace Couvrette, ler acc. Char- 


les Rowan, % ace. William Byrne 
| Version latine. 











Prix, Charles Rowau, ler ace. Horace 
| Couvrette, 4 aco. William Byrn 
Thèmes lati 
Pnx, Charles Rowan, ler acc. Horace 
Couvrette, % ace, William Byrne. 





Histoire ancienne. 








ler Pux, Charles Rowan, 24 prix Wil- 
liam Byrne, ler acc. Horace Couvrette, 2 
acc. Patrick Looney. 


| Arithmétique, 
| Prix, Patrick Looney, ler acc. Ch, Ro- 
wan, 2 acc. Horace Couvrette. 

COURS COMMERC 
Paextène Lame 
Grammaire anglaise. 














| Prix. James 
Doneli, 2 
| Composition anglaise 
Prix, Chs. MeDonell, ler ace. James 
Smith, 24 acc. Michael King. 
Composition française. 
Prix, James Smith, ler acc. Charles 
McDonell, 24 scc. Edmond Germain. 
Histoire moderne. 
Prix, James Smith, ler acc. Charles 
McDunell, % ace. Michael King 
Arithmétique. 


Prix Michael King, ler acc Charles Mo- 
Donell, % acc James Smith. 
Grammaire française. 
Prix unique M. Peter Merryman. 
Zoologre. 
Prix, Charles MoDonell, ler ace. Ja- 
mes Smith. 24 acc. Edmond Germain 
Deuxième Ciaser. 
Section anglaise 
Grammaire anglase. 
La re Thomas y 2 prix, Ed- 
mond Germain, ler ace. 5 
ace. Edmond Woods. en 
Analye grammaticale, 
ler Prix, George Casey, 2 
|G ain, ler acc. 
William Kavanagh 
Arithmétique. 
A Prix, M. Christopher Smith, 2 prix, 
ames Kaas : George 
ace. Alphonse Pinarde Det 
“Apphientron. 
| Prix, M. Alphonse Pinard, ler 
rx Smith, 24 scc. William Kevs 
nagl 





prix, Edmond 
Edinoml Woods, 2 acc: 








Section française. 
Orthographe. 
1er Prix, M. Joseph Garean, É 
toire Meïeur,Jer Lee. Civistophar Br 
|24 nce. Edmond Woods. 
Anaiyee grammaticaie. 
ler Prix, Christopher Smito, 24 prix, Eà- 





mond Woods, ler acc Zéphirin Noël, 4 see 
Joseph Gareao. 
Grammaire française. 

ler Prix, Zaphirir Noël, 2% prix, Edmond 
Woods, ler acc Chrisigpher Smith, Al a0e 
Antoine Meilleur. 

PAR 

Edmond Woods, % prix, 
, ler acc Zéphirin Noël, 2 





ts 


Concours du mois de Mai. 
Edmond Wood, ler acc Antoine 


Pax, 
Meilleur, X ace Zéphirin Noël 
Application, loune conduite 





ler Prix, Christopher Smith, 2 prix, Geor. 
ge Germain, ler acc Edmond Woods D aco 
Antoine Meilleur 


COURS PRÉPARATOIRE. 


lére. CLasse. 





Grammaire anglaise. 
ler Prix, Zéphurin Noël, Al prix, Autoine 
Meilleur, ler acc George Germain, % ace 
James Conway 
Arithétique. 
ler Prix, Zéphirin Noël. 2 prix, Antoine 
Meilleur, ler acc Joseph Gdreau, 24 acc Ja- 
mes Conway. 
Géographie. 
ler Prix, Zéphurin Noël, 4 prix, Alphon- 
se Martinea ce James Conway, % aco 
Antoine M 








Belle écriture. 
ler Prix, Joseph Gareau, 24 
Conway, lerace Zéphirin Noël 
ge Germain. 


rix, James 
À aco Geor- 


Lecture. 
ler Prix, James Conway, 2 prix, George 
Germain, let acc Owen Devlu, 2 ace Hor: 
misdas McDonald 
Analyse grammaticale. 
ler Prix, Owen Devlin, %4 prix, Hormis- 
das MeDonald, ler ace Joseph Gareau, 24 
ace Joseph Hillman. 
Boune condnite et application. 
ler Prix, Richard Aumond, 2 prix, Owen 
Devlin, ler nec Hormisdas MoDont 2 
acc George Germain à 
Srconpe CLASSE. 
Lecture. 
ler, Prix, Jeremiah Sullivan, 2 prix, 
Edouæd Pinard, ler prix acc. Denis Regan, 
2 ace. Daniel O’Meara. 
Ecriture. 
ler Prix Peremiah Sullivan, % prix Da- 
niel O’Meara, ler acc. Thomas Macrow, 24 
aco. Charles Fink, 
Arithmétique 
ler Prix Edouart Mallet 
Légmanosky, ler acc Frai 
acc E louard Pinæd, 
Géographie. 
ler Prix Denis Regan, 24 prix Francis 
Ocounor, ler scc Solomom Lévéillé A acc 
Edouard Pinard 
Gramamÿre anglaise 
Ler Prix Edouard Mallette, 1d prix Daniel 
O’Meara, ler acc Thomas Macrow, 2 aco 
Napoléon Roy. . 
Bonne conduite, 
ler Prix Robert Ranson, 24 
Rogan, ler acc Charles Fink, 
Curran. 
SEOTION FRANÇAISE. 
Len Laser, 
Grammaire française 
ler Prix Michael King, ‘4 prix Thomas 
Rouland, ler aco William Kavanagh, %d acc 
Édouard Malette, 
Histoire Sainte. 
ler Prix Thomas Rouland, 2 prix Mi- 
chael King, ler acc Eguard Malette, % acc 
James Kavanagh. 
Anale grammatieale 
ler Prix Michael King, 2 prix Thomas 
Rouland, ler ec Edouard Malette, 94 ace 
George Casay. 








A prix Franze 
18 O'Comer, 2 











rix Daniel 
200 Michal 








Lecture 
ler Prix Edouard Pi ard, 21 prix Char- 
les Fink ler acc Edouard Malete, % acc 
Thomas Brulé 
Ecriture 
ler Prix William Kavanagh, 24 prix Tho- 
mas Rouland, ler acc James Kavanagh, 24 
acc Micheal King. 
Bonn conduite 
ler Prix Thomas Rouland, 1 
am Kavanagh, 1 
Edouard Malette. 
Deuxième CLase 
Grammaire française 
ler Prix Solomon Lévéillé, 24 
hard Aumond, les ace Daniel O7 
acc James Paray. 
Traduction. 
ler Prix Daniel O’Meara, 24 prix Solomon 
Lévéillé, ler ace Richard Aumond, 24 acc 
James Paray. 











ix Willie 
acd Charles Fink, 24 acc 





Ric- 
leara A 





A ppticnt 
ler Prix Solomon Léveille, 2 prix Daniel 
O’Menra, ler acc James Conway, 24 a0e 


Michael Corran 











Lecture. 
ler Prix Richard Aumond, A prix Owen 
ler acc Solomon Léveilié, 2 age 





Daniel O'Menra 


N.B. La rentrée des Cours est fixée au à 
Septembre. ÿ 


Correspondance. 
RIPON SUFFOLK ET HARTWELL. 


(Suite et fin.) 

Ripon n’est pas absolument pla ; où 
ogre parmi quelques Puties va montionled, 
de beaux vallous qu'on dirait fait expres 
se remplir, avec du iravail, de riches et 
dantes récoltes. Le bois franc y domine dans 
ue grande porportion : cela démontre on soi 
produotif sur lequel le défricheur poat ga- 

sa vie dès Je moment qu’il ouvee terre. 








Ottawa, (H.C) Mercredi matin 8 Juillet, 1868. 








Mais, de même que sur locôté nord 
de la Rivière-des-Outaounis, la plus 


We [grande partie du territoire de lu Gati - 


par celte 
Fan fo le ou dobins ns or ip. 
Quelques uns depuis sept ou huit aus, et les 
red dépols les dour 0 C0 maté dore 
res. Î1 reste à coloniser les 8e, Se 10e 
rang qui ne sont en Tien moins avantageux 
que ceux déjà oooupés. Dos chemins assez 
pratieables se rencontrent jusqu'a septième 
rang. lis deviennent plus ue an 
aée par les amélirations qu'ou leur fait aubir. 
Le terrain jusqu’à ce jaur a été payé trois 
chelins larore ce qui ne somme de 
quinze louis pour chaque lot. de cent aores. 
a paie oœ prix par instalements de trois 
louis chaque année durant cinqans, ou à peu 
près. Ces paiements finis, le colon reçoit sa 
patente du gourvernement, et alors il est sei- 
eur et malire de sa terre. que 

ce prix sera diminué et mis au niveau 
que celui de bien d’autres townships, suivant 
[ue la demande en a été humblement faite. 
Un moulia à farine situé our un magoiique 
pouvoir d’eau (use chute de la Petite Nation) 
y fonctionne depuis plusieurs annébs. Ii ne 
peut à lui seul suffire aux besoins de ln lo- 
calité, ce qui d’ailleurs n’est pas une mau- 
vaise recoun: lon pour aile. Tout prés 
de ce moulin à farine est un moulin à scies 
fournissant de la planche et e 
nouvelles constructions. Trois ou quatre 
1 d’en construire 
d’autres on fifférentes places, et même l'un 
deux est à l’œuvre en ce moment. Disons 






































lation de Ripon est exolusi 
ne et cathollque. … Le ser- 
vice religieux lui est_ offert sept où huit fois 
dans le cours de l'année à des jours fixes 


danse ube maison nouvellement conetraite qui 
sert de chapelle on attendant, mais qui sera 
le presbyière ün peu plus tard. Une popu- 
lation comme la notre ne trouvera 
pas difficile de s’anir comme un seul bomme 
avant qu’il soit longtemps. Tout le fait d’ail. 
leurs es) Aussi cetje mission promet- 
elle d'avancer rapidement vers son organisa 
tion parfaite. Elle formera bientôt une belle 
paroisse, ayant un curé résident et les secours 
de la rel ec plus de régularité et plus 

le ne les à eus jusqu’à co 


OOLONISATION. 
TRAVAUX RECOMMANDES. 


(Suite et fin.) 

Depuis le haut de la Rivière-du- 
Désert, et pour les fins de la coloni- 
sation, le chemin Gatineau de-rait 
être continué,-en amont et sur la côte 
est de lu rivière, —à travers les towns- 
hips de Kensington, Anmond et Si- 
cotte, jusqu’au lac Baskatong, dans le 
township de ce nom.  Au-dessous de 
la Rivière-du-Désert, le côté ouest de 
la Gatinean devient moins avantageux 
à la colonisation qne son côté est au— 
dessus dn la lac Baskatong, en haut 
de la Rivière Baskatooshin, la pierre 
caleaire abonde, dit-on. 

La Rivière-Gatineau égoutte une 
étendne d’environ 10,000 milles car- 
rés, et sa longueur est à peu près de 
400 milles. Un quart des terres dans 
les parties connues de la vallée de la 
Gatineau pent être considéré comme 
propre à la eulture, mais il est possi- 
bie que la quantité en soit plus gran- 











le. 
Quant à la description des terres 








arables, je ne crois Huet re | 
que de répéter ool léjà faite par 
Peter Aylen, écr. qui connaît le terri- 





toire de la Gatineaa depuis 38 ans, | 
pour l'avoir exploré plus qu'aucune 
autre en allant à ls recherche de | 
coupes de bois. Selon lui, les terres | 
propres à laculture “ sont générale- 
ment d’un sol riche et profon: merr) Il 
ue rocheux par places, est com; 
Hp Bas) des oôtes et 
d'argile dans les vallées. Ces deux es- 
pèces sont recouvertes d'une épaisse 
couche de terre noire. Rarement on 
trouve le sol aride et sabloneux.” 

Le long de la Gatineau, et sur au 
au-delà de 60 milles, j'ai constaté que | 
la pierre la plus commune était la 
pierre caleaire, et c’est là une des 
preuves de la preuves de le fertilité du 
sol. Sur la Gatineau il y a des fermes 
de plus de 200 acres dont le front est 
formé de la plus riche terre d'ellavion, 
et en arrièrese trouve des émineuces 
formées de pierre caleaire—laquelle 
peut être wtihoée ami bien à des con | 








tractions que comme — et où- 
vertes de beaa bois de pin sax 
constructions, et de bots, le 
cha: Î1 est rare dé trouver, | 
même les plis belles da} 


L2t* comment la Providence sait. ménager | PRY#, atttant d'avantages 3 


sont à environ trois mille 


neau consiste généralement en un 801 
raboteux, monteux et de sablo dans 
les plaines. Les bonnes terres sont 
peu étendues, irrégulières, ieulées les 
unes dos autres. 

Ilscrait danc de la plus haute im- 


portance que l'étendue et la pusition 
ces terres avantageuses, ainsi q 
les méflieurs moyens pour y parvenir 
fussent constatés—si toute-fois ils ne 
le sont pas déjà—-par une exploration, 
afin de pouvoir tracer ensuite les lignes 
de chemin dans leurs directions, ear, 
sans cela, toute entreprise de ce genre 
me pourrait que manquer son but. 
mme les terres de qualité inté: 
rieure sont généralement convertes 
de bois d'une bonne venue, et que 
l'établissement de chantiers sur ces 
terres aurait l'effet de créer un mur 
ché où s’écouleraient très fucilement 
les produits de ferme, il est évident 
que la valeur de lapurtie propre à la 
culture se trouverait ainsi augmentée 
de boaneoup. Les grandes r 
forestières impropies à lu culture 
urraient être laissées intuctes, tan- 
is que des lignes continues d'établis- 
sements pourraient se foriner sur les 


























étendues de terres arubles, et les co- | 


lons :uinsi placés profiteraient grande- 
ment du commerce des bois, De cette 
manière, les régions de l'Ottawa qui 
sont impropres à la culture resteraient 
toujours les, plus grandes forêts du 
monde ponr l'exploitation des bois. 
Le grain, les pommes de terre et 
autres végétaux sont cultivés avec 
succès sur de grandes fermes de chan 
tier à 80 et 40 milles au nord de la 
Rivière-du-Désert. Sur les étublis- 
sements le long de cette rivière, la 
culture du blé d'automne réussit bien. 
Quoique la chose ne se rattache que 
de loin au sujet de ce rapport, je dois 
dire qu'il a été bien constaté qu'en 
arrière des hautes terres des Lauren 
tides, c’est-à-dire sur une étendue 
variant dan à deux cents milles au 
nord de ln Rivière-des-Ontaounis, le 
sol devient plus bas, et que dans cette 
grande dépression, qui est large d'en 
viron 100 milles, d’une longueur in 
connue de l'est à l'ouest, ct que par- 
court pendant 350 milles la partie su- 
rieure de la Rivière-des-Outaounis, 
a beaucoup de terres propres à la 
calture, désignées par ceux qui ont 
visité cette région comme étant moins 
accidentées et moins rocheuses que 
dans les nouveanx townships sur los 
rivières Madawaska et Gatineau, On 
trouve de la pierre calcaire stratifiée 
à la tête du lac Temiscaming et an 
Grand-Lac, à cent milles plus à l’est. 
Comme ces deux points, ct une plus 











grando parte de cette vallée, ant À | 


un degré sud de la latitude du lac 
St. Jean sur le Saguenay—-territoire 
connn pour avoir un climat plus doux 
que Québec, —il est très probable 
qu'ils ‘possèdent jusqu'à un certain 
point le même avantage: et comme 
des milliers de colons vivent aisément 
sur le Haut-Saguenay, il serait abaur- 
de de supposer qu’il n'en serait pas de 
même sur le territoire beaucoup pins 
considérable du Haut-Ottawa, facilité 
comme il le sera par ses grandes voies 
de navigation intérieure. 

La Rivière-du-Désert, où plutôt 
les établissements à son embonchnro, 
n nord de 
la latitude de Trois-Rivières, et la 
rie sud du lac Baskatong est à pen 
près à 4 milles au eud de in latitude 
de Québec. 

Pour mettre fin à l'obstacle apporté 
à la colonisation par ceux qui pren 
nent ainsi les terres pour en obtenir 
ensuite de hants prix des véritablog 
colons, je prends a itocié | 45:00 
renvoyer à mon rapport sur le terri 
toire du St. Manrice, lequel a été 
transmis en mars 1K59, et renferme 
des recommandations pratiques quant 
Âla vente et à la colonisation des 
terres incultes de In province, et quant 
la larisation des droits des co- 























lons et fabricants de bois. I fait aussi | 


l'exposé d'un système d'après lequel 

les terres peuvent être vendues à un 

prix purement nominal sans qu'il en 

résnlte ancune perte pour la conronne. 

J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur, 
Votre très obeissant serviteur, 

A. J. RUSSELL 

Victor-Emmanuel et IT 
ftaltenne. 

















On lit dans le journal ln France, à | 


da disconrs de Victor-Emma- 
l'onverture du parlement turi- 


nue à 


noïs : 
“ re pensée de Sa Maÿes 
16 et Sramares Toplaite eut Ru 







|droits de ln uatiou à l'unité. Ces 
droits, je saurai les maintenu dans 
leur iuté Plus loin, il ajoute 
que le but atquel il x cônsneré sa vo 
est de conquérir par la liberté l’indé- 
peudance et l'unité complète. 

“ Ou co langage ne signifie rien, 
où il est une mise en demeure’an gou- 
vernement français d’avoir à évacuer 
Roue. Qg:campregdrg que nous ne 
voulions ps insléter.” 

Eu-tout ce qui, de près on de loin, 
touche à'la question romaine, c’est-à 
dire à la conscience de 200 millions 
d'hommes, rien de pis que l’équivo- 
que, rien de plus nécessuire qu'une 
situation nette, claire, partaitement 
|détinie. 11 est évident que le discours 
du roi de Piémont n'est autre chose 

w'un défi à l'adresse de ln France. 

r, un déf se relève ct ne s'ensevelit 
|pas duns les langes d'une nébulouse 
phraséologie ; il m'est pas admissible 
qu'un prince, quel qu'il soit, pronon- 

ant un discours destiné à faire le tour 
fn l'Europe, parle pour ne rien dire. 
Oniue me ri pus ridienle à plaisir. 
Li n'est pas un mot du Sa d'ou 
verture qui n'ait été médité ot pesé 
soigneusement. Or, ln Æranœ ne 
sent-elle pus quelque chose d'arsormal 
d'inexplicable, dans le langage du roi 
de Piémont ? ‘1 ny a pour lui que 
| deux moyens d'aller à Rome : ou l'éb- 
[tenir du gouvernement français où 
l'enlever de vive force. 

L'obtenir ! mais il suit bien que 
l'empereur Napoléon u'est pus libre, 
[qu'il s’est lié pur uno solonnelle pro- 
|inesse vis-à-vis do ln catholicité tout 
lentière, qu'il s’est volontairement, 
|spontanément, engagé à imaintenir in- 
|taet le pouvoir spirituel et temporel 
du Pape. Victor-Emmanuel suppo 
{serait-il qu'il puisse arriver un jour, 
[une heure, où le chef de la France on! 
blit sa parole! Mais ce serait une 
insulte que le journal de M. de la Gué: 
rounière, moins que tout autre, ne 
devrait pas tolérer. 

Nous en clmeser ! Mais cu serait de 
la démence, Ontre que ln guerre n. 
|durerait pas quinze jours, elle rou 
rait la Péninsule aux armées ant 




























































chiennes, et brisernit à toujours ce fra- 
|gile édifice qu'on appelle nnité. 
Victor-Emmanuel est donc entre 





deux impossibilités, et, malgré cola, 
il parle comme 8'il ‘ne s'agissait. que 
d'aller en avant ; il promet à ses snjets 
| l'unité, c’est-à-dire Rome et Venise 
Encore une fois, c'est ce que la Ærancr 
no trouve pas qu'il y a là quelque 
chose de loncho et d’obseur ? Et parce 
qu’elle se taira, parce qu'au lieu de 
| chercher à sonder le mystère, elle n'in 
etera pas, les faits seront-ils moins 
des faits, des paroles et leur portée &c- 
ront-elles moins graves * 


















































N'est-ce donc rien que cette voix 
royale venant rappeler à l'Europe 
{que ln Révolution est tonjonrs là, 
qu'elle n'a renoncé à aucun de sek 
projets, et qu'elle no se recueille que 
| pour mieux attaquer ? 
|” L'Europe n commis une inimen 
[faute en permettant À la Révolution 
de soulever cette grande question re 
maine, car elle est de celles qui n'ad 
|mettout ni transactions, 4 demie. 


sures ; elle est 1à, toujours là, scindant 
le monde en denx, pesant sur les af. 
faires et sur les consciences, Se jou 
ant des rhéteurs et dé la diplomati 


















s'imposant à tous, 68 ait-on s'en 
|déburrnsser par une fin de non-recc 
voir? 

Parce que ln Ærance n'iusistera 
pas «ur le Fttes révolutionnaire du 
roi de Piémont, le calme rontrern:t-il 
dans les esprits, l'union dans les 
cœurs ? La ser formera-t-clle 
moins deux camps irréconcil 
La question romaine eu tiendra 





{moins la première place dans les pr 
occupations dn pays 

Le journal de M. de lu Guéronnière 
sait aussi bien quo nous quo le gou- 
vernement piémontais n'est pas en 











osition d'agir malgré la France. Qui 
autorise donc à promettre Rome sux 
Italiens? Est-ce lord l’almerston ? 
Éat-ce le carbonarisme 1 Cowpterait-il 
en France sur un Corps Légisint 


piémontiste ! Supposerait-il que le 
Journal des Débats, le Siècle et l'O 
pren nationale aient assez perverti 
le sens moral du pays, fanseé le 
intelligences, pour que la nation, m 
connaissant son passé, ses traditions, 












ses plus chers intérêts, lui jette en 

päture le trône de Pi 1% Qu'en 

pense ln France ? + 
Pourrait-elle nous explig{ée, aussi 















» qu'elle vent dire par_ ce 
Nons croyons qu'il no fauf® 
aux paroles du roi que lé 
que comportent dépuis troi 
isconrs, qu'il A prononce 
dire, en 66 qni concerne 
sens restreint ét absolu ? € 8 
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un 

vu 
urx 
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appareuce magnifique 
et fau r les plus belles espérance. 
les prairies odfreut le plus charmant coup 
d'œil. Déjà. ertte triste nudité, que pous offre 
la campagne aux premiers jours du priu 
lemps, et qui eat plus propre à atrister la 
vue qu'à la réjuu 1, est en partie disparue et 
e1 remplacée par d'aboutanis  pâtura- 
ges. 

Il y a encore. i! est vrai, des cultivateur 
en retard, dans lensemencemeut de leur, 
aps ; mais plusænrs d'autre eux sout In 
cause premère de ce coutre-lewps. en ué 
gligeant ils qui leur soit 
d'aués, les labours d'automue, el en ne 

Ÿ at nullement d’égoutter” les terres 
cultivateurs la saisou des semences 
ue sera jaais assez propice. 

La Gazette des Campagnes 

— M. Vietor Hugo vient 
suivante à M. de Lam 
la mort de sa femme : 

“ Hauteville House, 23 mai. 
“ Cher Lamartine 

“Un grand malheur vous frappe ; 
besoin de mettre mon cœur prés du vôtre. 
Je véaérais celle que vous mimiez. Votre 
haure esprit voit au del‘ ile l'horizon : vou 
apercevez di-tinctement la vie future, 

Ce n’est pas à vous qu'il est beroin de 
dire : Expérez. Vons êtes de ceux qui savent 
et qui ait-ndent, 

+ Elle est toujours votre compagne invi 
sible, maix présente. Vou+ avez perdu la fem 
me, von l'âme. Cher vivons dans ler 
moits. 








eh, 























resser la lettre 
ne, à l'occasion de 
































“ner oco.# 
Fraxcr,— L'empereur Napoléon a 
itau général Furey une lettre duns 
quelle il le félicite de la prise de 








Pncbla et répu'ie toute. intention 
d'imposer au Mexique un gouverne- 
ment contre la volonté du peuple. 








On attendait impatiemment à Lon 
dres des nouveiles de Vickburg; on 
crayait la ville secourue et Grant en- 
touré, 

—M. Peter Brown, père de M 
George Brown, vient de mourirà To- 
ronto, à l'âge de TL ans. 

















LE TOMBFAU DE DU GUESCLIN,— Une 
déconverte intéressante vient d'être 
faite dans la vicille bnsiliqne de 
Saint-Denis. Des ouvriers employé» 
dans les enves à des travaux de con- 
sotidation, ont mis à jour un cereu 
en plomb niellé d'un riche travail ; 
un premier examen donne à supposer 
qu'il pourrait bien contenir les reste: 
de Du Gnesclin, 


































Aux dernières nouvelles Lee était 
avec Hill et Longstreet en marche 
vers In Pensylvnnie : ils ont été vus 
le 26 à Hagerstown, place située à 
quelque distunce de Baltimore. 















élémaque vient d'être traduit 
en arabe: ilest donné en feuilleton 
par on jonrnil arabe qui paraît heb 
domadairement à Reyronth, le ZZadi- 
kasel Akhibar. 


HCTE MILLES ET DENT DE PAMER— 
On à fabriqué il y à quelques jours, à 
Li papeterie de M. Van Benthuysen, 
à Cohioes, une fenille de papier large 
de 50 pouces et longne de 40,000 
pieds. C'et une longueur d'environ 
huit milles et demi 























Un pape est bien plus abordable 
que les autres souverains. Ceux qui 
unt va Rome savent que lon peut 
pénétrer à toute heure dans les esca- 
liers, dans les cours, dans les appur. 
tements du Vatican, et que l'on est 
libre d'y rester si le Pape vient à pas- 
ser, À li campagne. l'étiquette est 

: moins sévère, où, pour mienx 





















dire, l'étiquette est oub Pie IX, 
renaît à pied à 
un homme du 








peuple et sa femme le voyant suivre 
à pied ln rne ni passe devant lenr 
maisou, l'ont attendu de pied ferme 
en lai barrant presque le_ passage. 
Qu'est-ce que cela? dit le Pape 
en s'arrêtent devant la femme qui 
portait nn panier assez volumi 
neux.—Sante Pedre, répliqua l'hom 
me, exCusez-nous; mais ma femme 
et moi nous vous apportons quelques 
jnmbons: vons savez qu'ils sont bons 
dans le pays. Vous les mangerez, car 
nous voulons que vous soigniez votre 
santé, ct sur ce, la femme dépose le 
panier aux pieds du Pape. Pie IX, 
ému jusqu'aux larmes, prit une belle 
éduille d'or et ln tendit an paysan 
qui refusa, et aurait fini par s'empor. 
ter si ses jambon n'enssent pas été 
formellement agréés. 
La plupart de ces jambons furent 
envoyés par le Saint-Père aux com 
munautés de la ville. 


























CE QU'A COUTÉ À LA AMÉRI 
cave. Voici, d'apr arnaux 
du Sud un estimé des pertes respec 
tives des Etats du Nord et des Etats 
du Sud, depuis ement de 
In guerre juaqt Janvier 

















ait premi 








de cette ann -Les Etats du Nord 
ont perdu : en tués, 43,874 hommes ; 
en bless en prisonniers, 








115: ce qni ajonté 
50,000 hommes qui ont 
nx maladies et aux bles 
, porte la perte des fédéranx à 
,115 hommes. Les Etats du Sud 
at perdu : en tués ; en ble 
sé, 69,615: en prisonniers, 
tal, 109,877 qui ajouté 
homes morts de maladies on de leurs 
blessures purte À 288,877 hommes la 
perte des confédérés 

— Un journal amériénin se fait l'éditeur 
du petit diarogne survant : 
rquor les rebelles anti 
Marÿland et la Pennaÿivanie, à 
marcher directement sur W ton ? 

—Parce quite ont besoin de eh-vaox et 
que dans In capitale fédés 
aient q ue des ânes ! 







































Suciété eau Baptiste 
a dunué mercredi soir, son banquet | 
snuuel, an Pianter's Hôtel Broadway 
Fondée il y a une quinzaine d'années 
et comte de Canadiens-Français 
résidant à New-York, cette société 
âce aux élements qui la composent | 
ua jamais ressé de prospérer. La 
vlus franche eordialité et uu entrain 

ieil_ esprit français perçait à 
ue instant présidait à la réunion 
sereredi, et les discours bien senti 
prononcés par plusieurs des membres, | 
prouvent que la race française eaux 
dieune, bien que séparée de lu mère 
patrie par la Inrgenr dé an et les 
buivnnettes anglaises conserve encore 
pour la France, les sentiments d'affec | 
tion qu’aurait une fille exilée 
noble mère.—{ Le Masxiger 
Américain.) 




































LE SERPENT DE MER N’EST PAS OUT 
moins, il vieot de ressuseiter dans 
nes du Times de Londres, vù nus lison 

«Un des officiers du steames de lu malle 
«fricaine Afheuian à écrit à une maison de 
Liverpool uue lettre que nous recommatnle 
À l'attention toute spéciale d'on de nas pli 
anciens confreres de Pi 
p Palmas 














16 mai 1863. 

“ Tous doutes peuvent êtie levcs ma nte 
tant au sujet du grand serpent de mer. 

* Le 5 mai dernier, l”At 
de Ténériffe à Barhur:t, l’a re 
le« sept heures du matin John Chapple, qui 
était de quart à vu quelque chose qui Autrait 
fans la direction du navire. I a é l'at 
ention du révérend M. Smith et d'un autre 
axeager qui se trouvait sur le pout. On à 
ientÜt reconnu que c'était un êwo 
pent de 100 pieut 
couleur brune, la té 
le c 











contré. Vers 























de crimière 
était de la grosseur de notre grand mât 

Où lit dans le Morning Herald de 1 
Ares : 

* La prise de Purbla fait espérer la fin 
à guerre du Mexique et 
une gnerre en faveur 
Herald lat observe 
V'exerr 


M. Auolphe Tourangeau a été élu M 


de Quebec eu remplacement de feu Thom 
Pope. 






















—Une proression a eté_insultée dans les 
d'Ancôue par ut sec 
fenétre, parodiait le chant des htanies et 
jetait des immondices sur le clergé. 
















Le oi 
er par 
de pauvres rel x qu'il a chissés sans 
ouf de leur couvent: Un à vu pusser, à 
Florence, ces rlixieux escortés par les 

des malfaneurs.  1ls 
maiement par Le ministre 
et interués à Sarz ina 














rlien du couvent des Capu- 
és avur subi tuutes lex 
iuns imaginahl 
re exilé sans motif avou 
démaich # auprès du prêt 1 
deine sans résuliar. | 
U'est en vain qu'il a demandé une 
nn procès, Ou ne l'a 
cevoir. 





cine, 





de 








vètes 
même pas vouln re 











nt d'un article ie la 
Gaseïta officiale du 20 mai, sur un arrange 
ment relauf à l’établis ment rehgieux de 
Hautecombe en Savoie, d’où il résulte que 
les momes conserveront leur biens, /Armo 
ma, disiou: ü la France ! 
F ces paroles: Si lu Savoie était restée | 
s biens les religreux de 
aurait dispara !let sous 


par 















vatio 
ent de la piété et de la bien 
” fasance de 1 os nncieus souverarns ! 11% | 


ARIAGE, 

A Ottawa le 7 Juillet 1863, parle Rev. P. 
Dandurand, V.(G. M. Olivier Fréchette à. Pile. | 
Henr.etta Baston Loss deux d'Ottawa 









ANNONCES NOU VELLES. 


A VIS. 





Hotel | 
Champagne, qui est autorisé pour la liqui 
dation ile la dite Successios 
BENJ. COMTE 


Syndic 
Ottawa, 8 juillet 1863 


B. MULLI 


Tanrerr 
RUE YORK 


| 

Ausst agent pour les célèbres MACHI. | 
NES À COUDRE manufacturées par BEN 

TON et PALMER de Belleville, C. W | 

Ottawa, 8 juillet 1963. 


« 














Groceries, Vins, Liqueurs, 


ANDREW CAMPBBLL, 


DE LA RUE SUSSEX. 
TEST constamment 1ra moilieurs GRO 
CÉRIES, LIQUEURS et VIN 
Ville, qu'il rendra à des prix 
Tous les Médecins de la Ville recomman 

Liqueurs pour besoins metraux 
neun temps de la NUL f'et du JOUR. on 
eut acheter chez ni les articles nécessaires 
as de maladie 

ANDRÉW CAMPBELI 
Otiawa. 8 juillet 1963. 














Pensionnat 


DR | 


SŒURS GRISES D'OTTAWA. | 


| Jeudi Neuf Juillet ni 


ont lieu duns la gran. 
adien, l'Exsmen pu 
prix des Elèves du | 













Tuteurs et l'ersonnes spé. | 
Font seules ndmis et de. 
vrout pré enter leur Carta d'admission 

ler Ja.llet 1963. ( 















Ottawa (B-C) Mercredi matin 8 Juillet, 1968. 


[TSE - 5 


CHEMIN DE FER 


GRAND TRONC, 


LE et apres LUNDI le 18 Mai les Trains 


partout comme sait 


De La Sta: 


ue 
TRAINS DE L'EST. 
Train Express pour Québec, à. 3.30 P.M: 
Train de la Malle pour Portland 
et Boston, couchant à Islaud À 5.00 P.M 
Pood 
Train mélé pour Island Pond et | 
tuutes les Stations Intermed. | 8.30 A.M. 


TRAINS DE L'OUEST, 

















Express de jar pour Ouen.) 
Kingston. Toronto, Lon 730 A.M. 
Dérruit, et One \ 

Train mél pour ston et | 








E Soir pour To- 
« Détroit et l'O: 








À 6.00 P.M 








De Québ-c et Richmonl_ do 10.00 P. 
De Turunto, l'Ouest, et Ouavs 
Cix 10 20P, 








Ci BRYD 
Direot-Geraut. 

18 mai È 

AVIS AU PUBLIC. 


0— 
Nous avous l'honneur d'annoncer au Pu- 
ous profitons de la réajparition du 
d'Otlaure pour remercier nos prati- 

n a bien 











ques pr 
voulu s enperons 
nous se leur coufin 

N ton du Public 





sur 0 nt du 
aut en 


ARCHANDISES SECHES 


Vins et Liqueur 





printemps, consis 





ris, 
lement sur 













directement 
e nous of. 


dé- 


ons app 





as prix possible. 
4 maintenant au 
complet que nous très bas prix 
pour ARGENT COMPTANT. Venez nous 


Voir et vous jugerez par vons même. 


CAMPBELL & DUFFY. 


1853. Les 1868, 


ANE DE LA MAL 


RIVIERE OTTAW 
LES Vareure 


‘QUEEN VICTORIA» 


‘PRINCE OF WALES. 


LIGNE REGULIERE ET QUOTIDIENNE 


OTTAWA ET MONTR 
Ce D 




















AL. 





che emcepté.) 


Fort le trajet « en Dix Heures, 





nouveaux et magnifiques Vapeurs 
N VICTORIA,” Capt. À. Bowie, 
“PRINCE OF WAE, HW.Snkpnenn 








LE, Yupeur “ QUEEN VICTORIA” lisse 
Ottawa tous les matins (excepté le Di- 
manche) pour Montreat, à 6.30 A.M. rewrs 
DU CHEMIN DE FER, se joingnant à Grenville 
au chemir de Fer de Cauilion ei Grenville 
et au Vapeur “ PRINCE OF WALES ” à 
Carillon, arrivant à Montréal à 4.30, P.M, 
Retournant il arrivera à Ottawa à 6 P.M. 
Le confort et l’economie d igne en 
pouvent être surpasssé. Celle route est de 
pus pitoresque, et Ia. plan. recherchée par 
les touristes 
Les ercursiontstes, pour 
billets de retour d'Ottaswn à 
pour un jour, à moitié prix 
passage’s allant aux celèbres sources 
de Caledonia pnorront débarquer à l’Orig 
ou des voitures seront pretes à les conduire 
aux Sources 















obtenir des 
enville, bons 














PRIX 
D'Ottawa à Montréal lere classe #3.50 
“ “, nd « 200 


(REPAS EXTRA) 


Billets d’Excarsion à Mont 
Pour autres in! 
garde les billets d’excüraion, s'adresser à 

l'agent M. Joux McGowax à loflice du 





et retourg6 








R. W. SHEPHERD, 
Directeur, 





Ottawa, 15 mai 1863 


DEPARTEMENT. 


DES 


TERRES DE LA COURRONE. 
AVIS Some 


remicre concession du Township de Canonto 
d, sur la riviere Ma ka H.-C. consis: 
tant de 1,7 ncres. avec emplacement pour 
moulin seront offerts en vente à l'Eneas au 
prix de &i l'acre par M. Harris Er, agent des 
Terres de ln couronne à Admaston dans le 
comté de Renfrew, à MIDI, le VINOT DEUX 
de ITILLET prociain 


Conditions de la vente, 


ième de l'achat, argent comptant 
et le reste en quatre palemenrs égaax annuels 
portant in érèt. L'acheteur devra construire 
ua moulin À scie dans les douze mois, et un 
mou in à farine dans les deux as de la date 
de la vente à défaut de, In terre sers reprise 
ANDRRW RUSSELL, 


Assisaat Com 




































Tenu par Isidore Champagne. |, 


Rex Sussex, Ottawa. 








LIGNE REGULIERE 
Mestre es Port de Tvar Révère, oh 


Berthier, Chambly, Terrebonne, L' Assomp 
lion et autres Ports intermédiaires. 











lundis, Mercredis et Vendredis soirs, à 7 ben 
res précises, "arrétunt. en allant et revenant 
aux Purts de Sorel, Trois-Rivières et Batis- 
can. Les. personues désirant s'embarquer à 
bo:d dus Vapeurs Océaniques, à Québee, 
seront certaines de se reinlre À 1emp« en pre. 
nant leur passage à bord de ce Vapeur, vüû 
qu'au ter der devra les transporter aux 
peurs Orénniques. et cel: sans charge extra 
Le Vapenr Columbia, Capt. J..B. Labelle, 
partira pour Quebro tous les Mardis, Jeudix 
et Samedis soirs, à 7 heures précises, arrétant, 
1 ‘et revenant, aux Ports de Sorel, 
viéres et Batiscan 
Vapeur Napolemm, Capt. Jos. Duval, 
partira du Quai Jacques-Cartier pour Trois 
Rivières toux les Mardis et Venitredin, 3 heu. 
res P. M., arrétant, »n allant et revenant, à 

































Tiois-Rivières pour Montréal tous les Di 
manchws et Mervredis, à 3 heures P. M. 

. Daveluy, 
pour Sorel 
à 3 heures 
revenant, à St 
Berthier, et 
« Lundiset Jeudis ma- 


Vapeur Chambly, Capt. F. Lamoureux, 
partira dn Quai Jacques. pour Cham: 
by tous les Mardis et Vendredis, à 3 heures 
P. M. arrétant, en allant et revenant, À Ver- 









paitira di 
tous les 











réal lous les Dimanches, à 5 heares P. M., 
les Mercredis à M! 
Vapeur L'Etoile, Capt. P. E. Malhiot, 
ra du Quai Jacques-Quart 
ve lous les Lundis Mercredi 
beures P. M., les Sam 




















de Terrebonne tous les Lundis et 





Joud 
1ea À. M,,et les Samedis à 6 heures À. M. | Valises, Porte-Manteau 





Le vapeur Zbriehonne, Capt. La H. Roy; 
partira du Quai Jacques-Cartier pour L’As- 


dredis à 3 heures P. M., et les Samedie à 4 
heures P. M., arrétant 
nant, à Bouchervil 
V'Hermue, et pui Assomption 
Lundis et Jeudis à 7 heures A. M.,les Mardis 
a 5 heures À. M. et lee Samedis a 6 heures 
A. M. 

0 Les passagerslaissant Ottawa lo matin 

ur QUerx Vicrouta arriveront 

à Montréal à 4.30 P. M. on j'a seront à temps | 
pour profiter de la ligne. 

Ponr plus amples informations, 
au Bureau de la Compagnie du Richelieu, 
No 29. rne des Commissaires, 





























| 1. BR LAMÈRI 

| Agen 

Bureau de la Compagnie du Richelieu, } 
Montréal. 27 mai 1863. f 


L. J.B. LAZURE, 
MARCHAND EN GROS ET EN 
DETAIL DE 

Marchandises feches, 
GROCERIES 
ET LIQUEURS, 
Etc, Etc, 
Coin des Rue SUSSEX et CLARENCE, 


OTTAWA. 





MARCHAND TAILLEUR 


HARDES-FAITES 





A. LE plairir d'annoncer à ses nombreux 
1 ï qu'au public d'Ottawa ei des 
environs, qu'il viont d'ouvrir un établisse- 















"a ioujours en mains on assortiment 
complet de 


| Draps, Casi 





goûts 

11 attire particulièrement l’atiention do 
publi sor mn amoriment de H ARDES- 
| FAÎTES pour hommes et enfants, Chemi- 
res, Cols, ‘Collets, Cravates, le tout dans les 
| derniègs nourenutées et à des prix très mo- 
dérén. 

PS. N'oablies pas l'Enseigne da 


MOUTON D'OR, 





| 
| 
| 











il espère mériter | Fa 


atteations de tous 
hôtes 


L'Hôtel ast prét pour la réception des visi- | com 
COMPACRIE DU RICHELIEU, | ver. 


JAMES À. GOUIN 
Let depuis plu-ieurs années atia- 





GNE DE LA MALLE ROYALE Dies 
axe Ottar 


MONTREAL £ QUEBEC, | — 











Habillement 


Sorel. Maskinongé. Riviere-du- Loup, Ya: ‘ ET 
chiehe et le port S. François et pasant ee | C CD M PL, 1011 








Viennent d 
voyageurs, et le publics e: 
vend a 60 par cent. 


Rivière-des-Prairies et Lacheoaie, | ter en chantier ou des 
A7 boue À Meue airs o be. | Vostes, Pantnlous, Che 





ee JB. ROLLAND ET FILS 


wonrarRons px * 


nv. PRODUITS FRANGAIS, 





ANGLAIS ET AMERICAINS, 
8 RUE ST. VINCENT 


MONTREAL. 


ASSORTIMENT COMPLET 





USE MSI 


Peinture, Boîtes de Mathémnt 
Modélen 


NOUVEL ÉTABLISSEMENT Christs, Chapelcts, Médai 








rie Anglaisn et Américaine 
à jouer, (agence pr 
Nos caves sont tohjours pourv 


AT LAPIERRE et d’Kau-de-Vie de qualité nopé: 


LLAND & FILS 














Vis-a-vis 


Ottawa, 9 Jin, 1863, 





dose 04 casvos, L'HÔTEL RUSSELL, HLLMAN ET. RICHER 


OTTAW : } 
REA ce EP OPLOUTERT Mages le plus con- 
E Soussigué, propriétaire de l'Hôtel sus- sxderable ou l’on à bon mraché de 
dit, prend la liberté d'informer ses m4 
broux amis et le public voyageur qu'il 
repeindre oi remeubler cet Cialisseu 
mode, dont U # le contrôle 
l'encouragement et l'appui du publie par les| queuts de louies sortes, Verreries, Partes- 
goores qu'il aura pour ses | Manteaux, Valires, elo., ele. 





LA RUE SUSSEX 


Cousisiapt en marchandises sèches, hardes- 
L Bottes et Chaussures, Groceries, Li- 











| Le Beurre et les œufs sont payés on argent 





B7- N'oubliez pas les Noms et la place. 
HILLMAN & RICHER, 
Block Prod'homme, 


Sussex, vis-à-vis la Rue Ciarenos Ottawa. 





Grand Etablissement 


Jusqu'à Avis o0ù les Vapours de la ‘ 
Compaznie du Richelieu lnisserout leurs ] 
Quais respectifs eg soit EC É 
Le Vapeur Europa, » Cotté, par- 
den de Mol erniele ee Gates nl Q 


ie du Bon-homme, 


Un Habillement 


COMPLET 


POUR 


canaris) 610000 DE HARDES-FAITES 


pur le Soussigné, et il invite ses amis, les 
n géné 
, Meilleur marche que partout ailleurs. 

urs trouveront tout ce qu’il faut pour omn- 
cendre sur les cuges; tels que Surtouts, 
mises, Chapaux, Calsons, Bottes, Soulters, 
, ete, ete., etc. 


al, 





venir visiter ses Hardes qu'il 


omption ous los Tandis, Mardis et Ven- | Venez voir a l'Enseigne du Bon-homme avant d'acheter ailleurs. 


C’est le meilleur assortiment de Hardes-Faites qu'il ya dans 
cette ville. 


EUGEN 


MARTINEAU,. 
HOTEL DE QUEBEC. 
Vis-a-vis le marche Bonsecours. 


MONTREAL. 


M. Jos. Belireau 
amis ete publie 
eliorations à son 






vaneau d'informer sex 
général qu'il 
blisement. Sa ta 









x 
liqueurs sont des meiliours, ot à 








voyageurs qui 
leurs” chevaux, rom 
avec remi 
voitures 

ubile est respecte 
| visiter l'hotel Québec. 


ment en ville avec 
de bonnes éeuries, 
te cour, pour leurs 








tune 











t prié de venir 


Jos Beliveau. 
Hotel de Quéhec. 
MONTREAL 


MM. E. BARON sr CJE, ont l'honneur 
d'annoncer au pbric qu'ils sont: tonjours 
préta à raser, lmrbifier, faireta chevelure eto.. 
se, au Restaurant LAPONTAINE, Rue 
Susrex, où le Pourtont eatisfaire teurs pr 
s. "Cette boutique» 
peut rivaliser aveo la mu 
dans le Haut 


Ottawa, 8 juin 1868. 











ment de la sorte dans la bâtiese, dernièrement 1 À] Or ! : B 
occupée par E. Martineau, Ecr. \ | | 
RUE SUSSEX | 
ENSEIGNE nr MOUTON D'OR Î \ | | 
TE EST 


LES 


HABILLEMENTS À LA MODE! 
À L'ENSXIGNE 
ments DU DRAPEAU BLANC! 
AUE SUSSEX, 
Egleson et Fils, 








a 


| 


pays son propre agrandissgment— Répobli. 
eain dans s00 
oraies et los 


ane eoatre les aristo- 
de l’ancien mondi ji 





‘et son aspii 
que cette rébellion atroce 
puisse se terminer par la soumission des cons- 





pates, et pour que des droits égaux et des, 
lois égales puissent être établis d'une manière 
solide dans ioute l'étendue de uotre paye, 
pare qu'olors la Liberté ot l’Union seront 
pour loujours unies et inséparables. 
Dans des temps plus calmes, la Tribune 
déroue son attention, elle le fait quelque peu 
l'éducation à la tempé- 
rane, à l'agriculture, aux it ions et à lout 
ce qui Crrofgerqneer] au progrès et au bien- 
ls et matériels du genre humain ; 
mais pour le moment toule son éuergie et ses 
colonnes sont principalement dévouées à la 
vigueur et au suoces de la guerre pour l'Uni- 
on. lants spéoiaux aoc0m pa- 
d’armée considérable et 
rapportent les ts incidents de cette 
grandelutlé qui #8 terminera bientôt, nous an 
avons espoir, parle triomphe des armes ns 
tionales, et redonnera la paix et la tranquilli. 
16 dnotre bien aimée patrie. Nous pensons que 
nulle part on ne ps obtenir une idée plus 














les colonnes de la Et. nous solici- 

1erôns vivement la coopération de tous les 

amis de la cause nationale, que nous regar 

daos gomme colle de l'humanité ‘entidre, 

gout soû aldar À aoratr la circalation de 
lé be journal, 


CONDITIONS. 
L’aco je daus le prix du 


roissement énorm 
papier à imprimer et d’autres matériaux n4 
cossaires Journaux nous force d’a 








menter le de la Tribune. Nos condi- 
tions nouvelles sont : 
ÉDITION QUOTIDIENNE. 
Pour da auméro .. 8 cents. 
Abonnement d’une 
nhméros) .… #8.00 








ÉDITION SEMI-HEBDOMADAIRE. 
Pour une année (104 numéros) . 
exom 
Unbadste, À6 arenplales 
Une année, à 10 exemplaires . 
Un exemplaire on sus sera envoÿ! 
de 90 ot plus. 

ÉDITION HEDOMADAIRE. 
Pour une anuée, (62 numéros) . 
Une année, À 2 exemplaires 
Une année, 
Une année, 


«+ #3.00 
#5.00 





u club 








3 exemplaires. . :‘ 88.00. 
5 exemplaires. . 815.00 
Pour tout ‘abonnement on sus, adressé à 
dos abonné: 81.50 chaque. Un numéro en 

ser envoyé à ohaque olub de 10. 

vi mnements, à une sul adresse, 

weront 825 pour une annee, et Lont autre 
férons en sus pour le même prix. Un nu 
méro en sus sera envoyé aux clube de 20, 

olubs de 30 la Trimuxe Sxmi-HesDo- 
sern envoyée. Aux clubs de 50 1a 
Tarnone QUOTIDIENNE sera euvoyée gratis. 
Adrpmsez LA TRIBUNE, 
New-York. 

Quand on peut se procurer des 1raites 
c'est mieux que de remettre des billets de 
Banqüe. Le nom du Bureau de Poste at de 
(Etat devra, dans tous les ons, étre éorit 
lisiblement. 

Lessbouués qui envoient de l'argent par 
ñ doivent payer d'avance Ve frais de 
l'exprds, autrement ces frais seront déduits 
sur Les remises. 

!'ALMANAO DE LA TRIBUNE. 


SALON DE PERFUMERIE 


pu 


CHEMIN DE FER. 


MT. 51 MIL.ES, 


Panhvquren er Baunren. 


























A ironneur d'annoncer an pablie qu'il a 
ouvert un nouveau salon en dessous de 
l'Hôtel Cham: où il sera beureux de sa- 
tiefaire ven prai 


Ce sivant Part. 
mm teur t tous 
des articles de toilette, tels que Savons, Eau- 
de-Cologne, odeurs de toutes espèces, 


qui ne leur coûtera rien, et qui 





AUX POITRINAI 


LE igné ayant rétabli d] 
santé en semaines par | 
u bien simple après | 
avoir souffert pee usieurs 
années une affection sévère 
des poumons, et de cette terrible | 
maladie, la_Consomption — est 
heureux de faire connaitre à tous 
ceux qui souffrent les moyens de 
se guérir. 

À tous ceux qui le désirent il 
enverra (gratis) une copie de la 
prescription avec les directions 
afin de la préparer et de l'emplo- 
yer, qu’ils reconpaitront. comme 
un moyen certain de guérir la 
CONSÜUMPTION, L'ASTHME, | 





“| la BRONCHITE, etc., Le seul! 


objet dy soussigné en envoyant la | 
prescription est de soulager les 
affigés, et de répandre les infor- 
twations qu’il reconnait inappré- 
ciables et il espère que ceux qui 
souffrent essaieront son remède 


sera rtant ur eux d’un| 

grand Éienfai. di | 

Ceux qui désirent recevoir la 

prescription peuvent s'adresser 
au 

Rev, EDWARD A. WILSON, 

Williamsburgh 
Kings Co. New- York. 


Biotel Aotionx 


IRUE SUSSEX, 
TENU PAR M. LAFONTAINE. 


Ou on recoit des Pensionaires au | 
mois et na la semaine. 








MABLE ouverte à toute beure du jour. | 
L'on trouve à ce restaurant en tout temps, | 
haltres fraiches, et gibiers de toutes descrip- 
Mons. Préparés dans un style à satisfaire le 
plus difficile. | 


London Coffee House, 
WM.CHARTRAIN, | 


Via-d-vis le Marché Champlain 


Basse-Ville. 


QUEBEC. 


Os soniours à cet Hôtel de pres 
mère classe ane TABLE bien verre ot 
des liqueurs de première qualité. 

Qubéee, 21 août 





CLEETESRSS 
CHEMIN DE FER D'NTTAWA ET DE 
FRESCOTT. 


Le et après Luxni, 22 aval, le tarif pour le 
Montréal et Ottawa Cité, par le Cbe- 
min de Fer d'Ottawa et Prescott, et le Grand 
Tronc, sera comme suit, savoir : 
Troisième Classe, 25 ets. per 100 Ibs 
Seconde‘ COOL 
Troisième“ da # 

















HOTEL 


ve 


DAN GOOD 


COIN DES RUES | 

RIDEAU ET ST. NICHOLAS | 

OTTAWA: | 

cer 

\ GOODE tient tout ce qu'ily « de mieux } 

Main de Le f 
Vins, 

Bieres, 





Port. 
Cire, 
Gin, 
Brandy, 
Cirars, 
Haïtres, 
Volailles, 


Fruits, ao. 


EN GROS ET EN DETAIL. 
Ottawa, ler juin, 1863, 


LEDUC & GIiBBS 
NEGOCIANTS COMMISSIONNAIRES. | 


CHICAGO, ILL. | 





DR PLUS 


Des ik musique, tels qu'AC- 
CORDEO! rss 
Ce SaLoN est tea aur le même pieds que ce 
ai qai a le sem 


Saten du Princode Gatls. 





A. Leduc & Cie. | 


Megociants Commissioaneire 00 guest | 


TTRNTION toute paniellière dans l’a 
Aus de LE à 


LARD, JAMBON, FLEUR &, 


MILWAUKEE CWIS.) 
RECONMENTATION € 
Hos. Jas. Sktho, J Abmons, Éer., MM, 
Woncman & Guirrin. 
Orraws, 28 mai, 1863. 





| des meilleures qualités'et à des prix | 


|tures 


Ottawa (EC) Merorodi matin 8 Juillet, 1863. 


LA COURSE LA CHNRSE 


VERS La 
NOUVELLE GROCERIE 


C, SPARROW JR, É 


GROCERIES PROVISIONS ET 
LIQUEURS 


si rduits que ses pratiques en se- 
ron satisfaites ; considérant qu'elles | { 
uvent acheter à son Magasin lee |, 
besoins de la vie à bas prix. 
Son assortiment de Groceries est 
complet, 












és, Tabacs, Raisi 
des, avelines, Candis, 
Sauces, Epices etc. 


LIQUEURS 


Un graud foud de Mortons et 
Molsous Highwines et neke 
Eau-de-vie de Hennessy 





fe 


Viu de Porte et de Sherry, Rum, | 
Jamaïque, Oidre ete, ete. | 


le feu, à des 0 


ve 


LIVERPOOOL ET LONDRES. 


lapital—£3,000,000 et un 
Fonds de Réserve 


DÉPARTEMENT DU FEU 


‘El 





l'E COMPAGNIE cuaunue à 


RER les Bâtisses et louties sortes de 


ropriétés contre les pertes va domi: 





Toutes pertes jus! 


pc rt" ed pr pen 0 
Aman- |°9 Angie! 





Le Gran 





Il west ren ehargé pour Police ou 
ns 


DÉPARTEMENT DE LA VIE l'enooarageme 


Les avantages suivants, entre un 


Parfaite sûreté pour l’accomplissement 


Grand 





al et la conduite judicieuse 
Marinades, | de cette Compagnie garantissent la pl 
faite sûreté aux assurés. 


ASSU- 


jou 
qu 


et Martel, | nombre d’autres, sont oflerts par cette compa- | io, 


Gin de Dekuyper et de Hollande, | fois aux personnes quise proposent d'assurer 


poi 


sé 





DEPARTÈME) 
DES 





TERRES DE LA COURONNE. 


Québec, 15 mai 1863. 


AVES 1 par le pré ret donné que ce 


département ne recongaitra pas 


les transports des paiements concernant au- 


a lot des terres publiques, dans le but de 
nier ces montants au crédit des ces- 
res pour d’autres lois. 


Wx. McDOUGALL, 











CS. D. REYMOND 


Hogrocer Er Buounex. 






REMERCE avec benocoon de prattode 


ses amis et le public en géuéral de 
qu'il ea a reçu jusqu’à ce 


ur, et il les informe respectueusement 


‘la TRANSPORTÉ sou établissement |} 


la Rue Sussex dans la Rue Clarence 
ut près de la Rue Dalhonsie, troisième 
rte du Bureau du Dr. Dorion, où il espère 


recevoir le même patronage que par le pas- 


M. Reymond reparera toutes les montres, 


|des engagements envers les porteurs de Po- | boringesets., qu'on vondra bien lui apporter 


Lard, Fleur, Morue sèche et 


verte, Harengs ete. 


Souvenez vous du Ma-| 


de l'enseigne rouge. R 


BATISSE SPARROW, 
COIN DES RUES 





SUSSEX ET MURRAT | Finstes fui de Médreros quyes pur le 
Compaynie. 


C. SPARROW JR, 


| jugement, et la pla 


T 
Une gran: 





Primes favorable 
répltation de prudenc 











Trente jours de grâce accord 


Polices échues pour non paiement 


|gasin avec les deux pein- |mes peuvent être renouvelées daus les 1 


mois en payant la prime, et une amende de 


Mammouths et | dix chelins par cet, eu produisant des preu- | 


ves satisfaisantes du bon état de la santé de | 


assuré. 


4 NI 
Pautéciqutién don profs par es asouste, os | man cette 20 
montant aux deux Liers-da montant net. 


bérale considération d 
toute question liée aux intérèts des assure 

pour L 
paiement des primes de renouvelleme 
pas de retrait de police pour erreur r 
{ientionvelle. 


ce et di 




















à des prix mt dérés, et d’une manière satis- 
faisante. 


Ottawa, 18 mai 1863. 


LE #4 


PIERRE DUFOUR 


Blanufactureur de Voitures 


D'ETE ET DHIVER 
Rue Rideau, Ottawa 
ENT constament en main an assorti- 


Grands Bonus déclarés en 1855, se montant | VOITURES DE TOUTES SORTES 


à £2 par cent par année sut la somme assu- 

rées faisant, les sur âges de vingt à quarante 

| ans, 80 par cent sur la prime. 

division des profits on 1860. | 
x et Polices données gratuitement 


La pro 





référence Médicale—J. A. Grant, M. D. 


ochain 





qu'on voudra bien lui confier seront faite: 


avec promplitude, et aux prix les plus mo- 
dérès. * 


ET-D'UN 


GOUT TOUT NOUVEAU. 
Toutes les commandes de réparations 


M. Durour a aussi Les voitures de secon- 


J. FRIEL, Agent. |de main ou’il vendra a bon marché. 














LE COURRIER D'OTTAWA, 


JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERÈTS DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL 





Le Courrier d'Ottawa parait le. Mercredi de chaque $ernaine. 


| Le prix de l'abonnement est de $.2 00. par annee payables d'avance, ou 2. 60. a la fin de l'annee. 


Toutes demandes d'ébonmements, lettres correspondances &c. &e., doivent être adressées franco, au bureaudn 


Courrier dOttava. 


TARIF 









LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONLITIONS SUIVANTES SAVOIR : 


Six lignes et au destous, 
Pour chaque insertion 

Dix lignes etau dessous 
Pour chaq@ insertion sal 
Les annonc®ÿ aidesus de 
sertionë sabséquantes. 


Un pemt-auanne (10lignes) par an. 
s) .… 


Un acannk (90 li x 
Pour additionnel .… CE 
Las sONIES SPÉAMLAS 0 sheuss anses 


juente 
ière insertion 














mière itisertion. . . . . 








paieront * lig bosse 
17 Les Correspondances d'un intérét prreenel palerint, par ligne 
Lei Aktib# Typographiquesdn “ COURRIER D'OTTA WA, 
cutët avec avantäge pour ses propriétaires et satisfaction ponr la clientèle, tonte espèce de commande dans les 
genres suivants : 


lignes seront publiées à raison de 8 cents la ligne pour la première irsertion, et © cts pour les in- 









50 Ca 
L12 « 
LE u 
2% « 





sont pourvus d'un matériel qui pérmet d’exé- 


Livres, Brochiires, Fâctums, Blancs, Circulaires, Cartes Funeraires Cartes D'Adresses et Cartes de 
Visite, Affiches, Tete de Comptes, Blancs pour Avocats, Recns de tonte 


N, B.— 
moine coûtease, —il faudra donner des il 
Ï fant afhir d'ouvrage exécuté, et à la 


Toute commande venant de la cam sera exécutée dans un court délai, et expédiée par 1 


port ann 


vie la 
oinbre-de copies, à la manière dont 





complètes par ra) 
qualté du papier enr Vequel get désire que le tirage doit fait 








RRR , 
A CEUX QUI PENSENT ET À CEUX 
QUI ME PENSENT PS. 


A CEUX QUISE VEULENT PASSE DOX- 
FA. ner la peine de penser et qui re, 
d'autres cette 





besogse, nous leur dis 
plus d'explication le RADW A Y'S RE 
RELIEF soulages  médiatement ceux qui 
souffrent soit en nsant l'applicatioi 
ne où externe, il guérira le 








Rbamatisme. . 
Mal de gorge. 
Mal de Dents 
Névralgie 
© 
















© l'on sent des douleur 
le READY RELIEF devrait être appliqué! 
P uremen une cuillière à thé dans 
{fera dlaparaitre l'acci- 
fcilitera la digestion ; 
éable à prendre. 
Tr ras.—Nous majnte- 
nons que le RADWAY'S READY RELIE 
une médecine sans parilléle. Ce n' 
ntardise, essayez-le ai vous aves un 
ame et vous serex cou 
tre dans sa composition 
timula ni 

















pas 8 sa composition 
douleurs sont soulagées d'une manière toute 
particulière. Lorsqu'on l'applique extérieure- 
ment, à 











1 faite ei 
sang cong esionné qui 
qui par suite peut déterminer 
Il égalise la cireulation du sang d'ane manié 
efficace et admirable aux yeux de ceux qui 
peuvent comprendre l'a :tion d’un reméde. 

qui ransexr.Nous mainteuons que 
emèdes extérieurs font leur effet d'une 
ou d'une autre. PRE) 









a d'arnica, pou 


verfs, ele., ete., 
touchent aux nerfs mais _n'affectent nullement 
lacirculation du sang; ils peuvent calmer 
temporairement les douleurs mais ne peuvent 


jamair rétablir l'égalii elreulation du 










vaisseaux sangujos et l'appicaiion d'un rem 
de à l'extérieur, pour être efficace doit agir au- 
tant sur les nerts que ur le sang. 

Nous maintenons que le RADW AY'S REA- 
DY RELIEF a cette double action par l'effet 
spécial qi ur les nerfs. De cefle manière 

soulage et guérit les rhumatismes, le lemba- 
0, le mal de dent, les maux de tête, et une va- 
riété d’autres maladies. Lursqu'on le prend 
intérieurement, ses qualités reringentes et 
d rrèlent d'une manide naturelle les 

Â utrou dérangements 
Pour les mauxp t#rgorge, accom- 














Lai de la Nouvelle-Orléans dit que 
médécine autrement excente qu 
eau médecinale de Raspaie 11 l'administre inté- 

patients.et en arrose les ap- 






des et ous ceux qui souffrent 


RADWAY & Co 


87, Maide 
Ouawa 21 juin 1863, 


REMORQUAGE 


Haut du Saint-Laürent. 





O°,:5;53 he Burns, josqu'a JEUDI 
le 25 JUIN prochair, 4 midi, des rou- 
ssions pour le remorquage de vaisseaux 
et autres bâtiments, entre la Têto du Canal 
Lachine et lé Port de Kingston, et vice versa, 
pendant le terme de trois années à rvmpler 
du ler de MA 

La ligne sera composl 
puissants remorqueuis à 
payable pour le halage rer 
au-dessous du Tarif de 1862. 

Le+ soumissionnaires indiqueront dans leur 
soumission pour ce service le montant Bonus 
annuel qu’ils seront disposés à recevoir dit 
Gouvernement eusus du prix de hâluge pa 
par les propriétaires des vaisseaux remor- 
qués, ainsi que les noms et la force, en ch=- 
vaux, des vapeurs qu'ils se proposent d'em 












le dix pour cent 











ployer. 

uand aux conditions du Contrat ot à tou- 
les autres informations nécessaires, elles 
pourront être obtenues à ce Bureau, ou au Bu 
reau du Canal 


Lachine à Montréal, le et 

rochain. 

8 devront être adressées 

é et marquées sur le dos :  Soum 

pour le service de remorquage,” et cor 

tiendront les sigoatures de deux personnes 

solvables qui seront prêtes à se porter cau- 

tions pour Pexéoution régulière du Contrat. 

Par ordre, 

T. TRUDEAU, 
Secrétaire. 

Département des Travaux Publics, 

ébec, le 29 Avril 8863. } 
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Bureau du Courrier d'Ottatun 


Les morceaux de Musique suivants 


La Mere Canadienne. 


Chant Patriotique. Paroles de Em. -Blain, 
Muvioce de À. Dousane, 


Le Chant : Voyageurs. 


Paroles de 0. Ci M de A 
4 remasie, Masiqüe de 


Le Chant 4 Voltigeurs. 


Paroles de L. H. Préchette. Masiqne de 
E. Gagnon. 
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#7" Nous prions nos abonnés 
de vouloir bien se conformer à 
nos conditions qui sont de payer 
le ier semestre de leur abon- 
nement d'avance. Les arriérés 
auxquéls nous avons envoyé des 

sont nt priés 
de faire immédintément droit à 
nos justes démandes si souvent 
réitérées. Le succès de notre 
œuvre dépend de l'encourage- 


Len gerer Bou 
pu vieux. compte," et! en 





nt dé suite le mom: 


tant de leur nouvel aboniiétnént. 








La misere du peupl- 





Portant le poids du jour, 

Le liboureur, bomme d'ourrage 
Affronte tour. 
La ebale r, le f 










Et daus ses maux trouve son pain 


Peines, labeur-, elorts 
Da mi 


ment la carrière 
L son corps, 
paupière 





Et le sommeil f, 
Li donne sa virilité 
une viellle. 











la tempête ; 
foudre, éclairs, 





Tout le poursul! 
Mai ieux aus de 
Aurgnt le repos pour 
Ainsi le peuple a sa misère, 
La liberté, c’est son repos! 











8 Les camps 

et se sacrife ; 

11 veille ou dort aux champs ; 

Combat ou meurt pour la patrie 

La glo re est le prix mérité 

Da saog dont il rougit la terre 
peuple a sa misère 

loure es4 la Liberté ! 


Litterature. 


Feuilleton du courrier d'Ottawa 














LE 
Chien Dore. 


An coïnméncement du XVII siè- 
cle, Québec était loin d’être une mé- 
tropole populeuse ot commerçnnte, 
comme elle l’est actuellement. Qu 
que déjà son extention prit des be 
nes plus larges, quoique ses transacti- 
ons mereantiles, avec le vienx monde 
en fissent un comptoir estimé et ja 
lousé en Europe, le nombre de ses 
habitants était bien peu considérable 
et à peine quelqnes navires d'un 
faible tonnage venaient-ils chaqne 
année jeter l'ancre dans sa baie. Le 
village de In Poënte- Low, qui promet 
maintenant d’embrasser bientôt les 
proportions d’ane naissnit alors. 
Us petite quantité de cabanes en 
Lois, résidences de péchours, étaient 
tout ce qui le composait. Cette ag- 
grégation de magnsins,sores, manu- 
factures, quais ete, qu'on apperçoit 
à présent dans ce que nous appelons 
la Ville basse, n'existait point Une 
vingtaine de pieux fichés dans le 
fleuve avec des planches de sapi 
pour contreforts ; deux on tro 
au milieu du Saina-Lanrent, voilà 
pour nos 1vharves et notre port. 

Seuie la partie élevée de Québec 
renfermait des habitations ou édifices 

une importance réelle. Cofinée, à 
cette époque, dans les étroites limites 
du Cap Diamant, notre majestneuse 
citadelle n’était guère qu’un fort de 
modeste apparence redontable uni- 

mement par sa situati naturelle. 

ur parvenir à la Ville basse, il 
fallait gravir un sentier sinneux, 
abrupte, grossièrement taillé dans 
le roc et presque inaccessible aax vbi- 
tures, 

Vers 1712, débarqua à Québec, nn 
émigrant français du nom de Philibert. 
Il arrivait de Bordeanx. Des contra- 
riétés intérieurs l'avaient engagé à 
chercher un refuge en Canada. Ü'é 
tait un homme de moyenne taille, à 
la figure intelligente et hardie. Son 
front était large et découvert : ses 
traits anguleux et saillants. Il avai 
le nez long, busqué, les lèvres fince’ 
et aux commissaires _un léger pli in 
dice d'un esprit ironique et ailleur. 

Le famenx François Bigot, ce rat 
qui rongeait les Canadiens jnsqu'aux 
huil'ons, avait alors la surintendance 
de in Colonie. Il était, on le conçoit, 
peu populaire, sa rapacité était deve 
mue proverbiale, à tel point qn'on 
rapporte qu'une princesse de la mai- 
eV Ge Frise! dire Qennd je 
songe à la fortune de Bigot, je me 
demande si les murailles de Québee 
sont d'or. 














































|tracassa son subunné, Le Bordelais 
{néanmoins faisait d'excellentes affa 
res, Au talent industriel, il joigasit 
les capacités dn spéculateur, et in- 
|scusiblenent il devint l'un des opn- 
[lents cituyens de Québec. Généreux 
ut indigné des extractions de Bigot, 
jil s'était décidé à se rendre À Puris 
|pour ÿ dépéser les plaintes des mal 
[heureux colons préséurés par la enpi- 
dité du coufmissaire royal, En atten- 
|daot, il se bâtissait sur le fleuve de 

ne près ln porte de Puescurr, 

Buade, un superbe hôtel! 
résister au pon- 
[chant de son caractère mordant et 
caustique, il voulut frapper d’on stig- 

mate indéléhile la mémoire de Bigot. 
| En conséquence sur la façade de sa 
| udessue dela porte d’en- 
|trée, il fit seulpter en relief un chien 
|rongeant un os. An bas se lisait l’épi- 
gramme suivante: 

“ le suis an chien qai ronge l'es 

a le rongeat je preod m0 repos, 

“ Un temps viendra qui n'e-f pay veno, 

‘Qui je mordrai qui m'aura morda” | 

Je vous laisse À penser qwelle fat 
la rage de Bigot, en constatant le tour 
infernal du mandit Gascon. I! jura de 
se venger ct malhenrerisèment tint sa 
parole. 

Sondoyant un spadassin de garni- 
|sun, et lui promettant un grade dans | 
l’armée, il le détermina à tuer l'im- | 
prudent marchand. C'était, difficile, 
car Philibert était sur ses gardes et 
son nom jouissuit d'une hante faveur 
parmi les Québecquois dont il soute 
nait sans cesse les intérêts. Le soudard 
se résolnt a attirer sa victime dans 
un piège. Sachant l'amour 
| pour les pauvres, un soir il lui envoyu 

un mendiant qui réclamait, à grands 
er janelque assistance pour sa fa 
mille, “ Mes pauvres enfunts n'ont 
pas mangé depuis ce matin, lai dit 
cet hon:me, oh ! monsieur, pour l’a- 
inour de Dieu ! venez-nous en aide !” 

Philibert aimait à s'assurer par Jui- 
mène des besoins de sos _ protégés. 

—Où demeurez-vous ?demanda-t il 
au mendiant, 

-En bas du Cap, répondit celui-ci. 






























son, 




































chez vons. 

Cinq minutes après, il sortait seul 
et sans armes 

Les ténèbres étaient profondes : de 
gros nuages noirs ronlaïent FEUE 
went dans le ciet-et le soufflait avec 
violence. Au pied de la montagne, le 
Saint-Laurent grondait, en brisunt ses 
undes contre la grève solitaire. Une 
sorte de tristesse Jugubreflottait dans 
l'air, mais la crainte était inconnue 
au Bordelais, et d’ailleurs n'allait 
pas faire une bonne œuvre | 

Il cheina sans obetuclo jusqu'au 
mur d'enceinte, mais au moment où 
il franchisaait la poterne, il reçnt par 
derrière un coup d'épée qui lui tra- 
versa la potrine de en part. 

-Mon Dieu! infortuné, 

Cette exelammation fut perdue da 
les mugissements de la tempête. 

Philibert tomba à la renverse. Il 
étuit mort ! 

Le lendemain, la rumeur publique 
aecusa hautement Bigot et son coum- 
lice de ce meutre abominable. Mais 
’intendant était Maitre, la légalit 
muvait aucane prise sur Jui. ÎL fit 
échapper l'instrument de son forfait 
ét continua paisiblement à s’engt: 
ser des sueurs du peuple Canadien 
jusqu'à son retour de France en 1781. 
Là il fut accusé de prévarication, 
disgracié, jeté à la Baetilleoù il resta 
onse mois, et finalement exil 

On rappurte qu’un frère Philibert, 
poursuivit l'assasin aux Indes Orien- ! 
tales où il s'était réfugié, et qu'il le 
|tua sur une place de Pondicherry : 
| pourtant ce récit pent être contron. 
|vé. à 
Quoiqu'il eu soit, ln maison qu'a 
| vait constraîite Philibert, dans la rue 
| Buade, fut à tont jamais célèbre. On 
|s'ocenpa de la eonserver intacte et à 
|eette heure on peut encore y voir 
l'emblème et l'inseription dont nous 
[avons parle, 

L'édifice abimplement changé de 
destination : d'habitation privée il est 
devenu monament public. C'est au 
jonrd'hni le Bureau de Poste de Qué 
bec. 












































Ux Onmomiqueun 
UN MARIAGE À LA RAME. 
| Sur les bords riants du Missonri vi- 


| vait un citgyen reesmmandable, Y an- 
Îkee d'origine et Mormon de foi. 


Ottawa, (H:C.) Jeudi matin 16 Juillet, 1868. 


C'est bien ; dans un quart d'heu: | 





{nement : les jonrnaux dé Ron 
|inontrent pas moins de joie qne ceux 
|de Parie. Voiri de quelle fngon s'en 
l'exprime la Correspondanre 4e IRomo 








ue, voyait déj 
assisés antonr de sd table dont elles 
fdisaient les beaux arnements. Il est 
gependaut vrai de dire que plus on x 
plusou vent avoir: ear notre Mormon 
était encore tout oeeupé du choix 
d'uñe nouvelle épouse plus jenne et 
par conséquent plus amindnie que les 
autres. Bien qu'il en ent de tous les 
goûts. il ne Inisanit pride désirer en 
cüre celle-là 

Or, e u'il adora 
à un brave Tremblenr 
n'était pas trop d'avi 
fille À un Mormon. avent un 
tait _quer lan rechunuit 
auunte comme Ini appartenant sui 
vant le druis des gens, et ne consnl 
tait que son amoür paternal et su fui. 
Mais la ruse était LÀ jurur favorisor le 
Mormon. 

A raison de quelqu pinstren, un 
ministre fut engagé à célébrer le mu 
dès la première occasion favorm 
Il ne done plus que 
d'enlever l'amante. 

D'abord le Yankee eut suiu de fire 
préparer d'avance une légère enibar 
catiou pour fuir sur le Missouri ; ct 
le jour convenu, la belle échappa À ln 
vigilance de «es parents 

Ce fut nos Mormonne du mé 
qui guidèreut la barque et ln fir 

















appartenait 
quaker) qui 
é marier 













































voler sur les oudes, impatientes 
brasser leur future compagne. À 
peine hélas! avait-on sillonné les va- 








grues du fenve, Qt 
Trembleur, désespéré de ve su fille 
si injustemeut eulevée IL était 
compagné de douze nègres forts, rur 
bustes, qui avait beancoup plus d'a 
vantage sur la rune que les pauvres 
Mormonnes, 

Déjà le malheureux père allait re 
oindre sa fille: inais le ministre du 
Seignenr l’a prévenu.  Elovant les 
imaïus au ciel, il célébra un mariage 
de cirevustance. 

M. R.. M.acceptez-vous....f 

Oui, oui, dit le Mormon impu- 
tient. 
| Puns s'adressant à la fille: 

Mile. voulez-vous acepte 

Oui, sans doute, c'est bon ! s'écria 
telle avec empressement. 
| Au moment mêu 
{allait les saisir; mais il vit que 
| canse était désespérée et le mariage 
des plus sucrés. 11 se serait aiors con 
| tenté d’assominer le Murmon avec sa 
lrane, si par uu étrange uecident, il 
{ne fut pas tombé hors de la barque : 
|it y allait avec tant de cœur, gi 
enlbatu pour ler voir le fond! 

La nonvelle mariée l it volon- 
tiers laissé boire quelques gouttes à la 
anté de son époux, si un vègre plus 
|bumain qu'elle, l'ent retiré du gonf- 
[es 


parut le } 













































| La prise de Puebla 


La prise de Puebln a produit non | 





|senlement en France mais dans toute 
l'Europe une immence sensation. 
L'empereur Napoléon a reçu à cette 
l'occasion les félicitations de presque 
[tous les sonverains de l'Europe et no- 
{tamment de Sn Sainteté le Pape Pie 
IX. On n remarqné avec surprise 
l'abetention où le silence de l'Angle- 
terre. Du reste il est merveillcasement 
compris partont que lu victoire des 
Français est à la fois un magnifique 
triomphe pourl'Eglies et nn rude échec 
pour lx révolntion cosmopolite qui 
avait jeté des milliers de ses enfants 
perdu derrière les barriendes de 
’nebla. En annonçant ce grand fai. 
ne 


























du 13 jnin: 

“ An moment vi nons écrivons, lo 
canon du fort Saint Ange annonce 
aux Romains la prise de Pebla. C'est 














ane gloire nouvelle pour In Frmnce 
an triomphe pour l'Eglise, in échec 
pour la révolution. L'Église et In Fran 


ce sont associées dans cette grande 
entreprise: la Révolution a le pres- 
sentiment decels, et elle refuse encore 
à cette henre de croire nn désastre 
des soldats de Jnarez. Nous avons 
n avec des dépêches particulières 
des rénseignémètita intéres- 
ur les dispositions xt 
qais et sur la situation 

du Mexiqne. L'armée françaiss mar- 
che sur Mexien:elle y entres très 


|probablement en amie, et les conser- 











d'une douzaine de joyenses épouses | 


le Trembleur | 





ur de l'oppression révolutictinaire 
sauveur de l'indépendance et la 





et 
vie natiunales, [nous sembie yoir, 


[comme dans ln grande peiutprg de 
Jules Romain au Vatican, dés ahges 
de Justice et de miséricorde planant 
{an dessus des soldats de la France 
Let leur indiquant les: ennemis à frap- 
| per, ceux à épargner. Que les vaux 
| dés engholiques et des gens de bien 
|accompngnent done au Mexique lu 
Fille ninêc de l'Eglise ! ” 











De son côté, l'Omereutore romune 
curnetérise en es tertnies ce grand 
évènement et laisse entrevoir en mé 





Line temps l'hearcuse ‘intluence qu'il 


peut avoir sur la marche des affaires 








|curopéeunes, spécialement en ee qui 
regarde ln Pologue 
Le canon auuvagait hier à Paris, 






lu 


nouvelle 


sblu. C 
que nous 


dit-il, lu reddition de 
là l'important 
apportent nos dépèches du ce matin, 
et aurément, de plus grave ne 
pouvait nous être aunoncé que | 
velle de ce splendide ès dos 
ares française, it ne faut pus #0 
Mexique, des n 
impérinles cowbattaient pour le 
catholicisme vpprimé, pour ln propriée 
té menneée, pour le droit publie toulé 
laux pieds pur In sanvage tyr 
révolutionnaire de J'uni 


st 


















fire d'illusions ; s 


















atellites, Les sanct 
ur étaient fermé 
l'épixcupat dispen pèrsé: 





euté, les biens des citoyens meuncés 
vu confisqués par la rapacité des gou 
vernants, les étraugors insultés dans 
[leurs personnes, dépouillés de leurs 
propriétés, les réprésentants des pays 
{unis u'étaient par respectés ; Inais 80 
at obligés de fuir In haino de 
; ponr n'être pas cuveloppés 
dans la - proscription La 
France n'a done pas Eut seulement 
Lan acte de patriotisme en ponreniant 
|senle cette entreprise après l'abandon 
de l'A ngleterre 6t de l'Espaguo, elle 
a accompli, en vutre, une «uvre re- 
ligieuseet hurgauitaire. Aussi at-on 
vu des juurnuux étrangers se ligu 
[dans le but de répandre sur les opé 
rations du siège de Puebla, des dé- 
péches mensungères, et, 40 matin 
me, lUrita italiana annonçait la 
pro abilité de In cupitulation ‘de 
Forey, et dunnait come un fait cer 
[tin jusqu'a la reddition d'un esen- 
dron’eotier d'artillenrs frunçais ! 

* Les uvout lesplug sérieux 
doivent redartif pour J'Eutbpe® des 
évènements dun Mexique. Une foule 
de questioné qui sont atjonrd'hui à 
l'ordre du juur chez nous demandent 
ane solution prochsine.. Poux rn'en 
citér qu'une, la question dé 
il faut convenir qu'elle se resse 
vivemént des diffenltés qui nrrê- 
tafent France an Mexique, : La 
France, oblijrée de soutenir sonsien 
| treprise an moyen de gigantesques 
efforts se trou moine libr né 
son attitude visävis de !n Russie 
Aufourd'hni, qu'en parti An moins, 
ces diffieu] écartées, il faut 
s'attendre à voir les évènements de 
Pologne prendre nne nouvelle vi 
gueur, Nous ne sommes pas de ecnx 







































































qui #0 ploient au plus léger soufflede 
ja voix-publique, mais aujourd'hui 
wous devons constater l'unanimité 





avec laquelle m_ publique se 
prononce dans l'Europe entière con 
tre la Rassie. 
Cette nilhésion de l'ésservatore 
romano à ln cause parait significative 
Àu Journal des Villes et Campagnes. 
Elle lui semble “ l'indice d'uno heu- 
{reuse et monvelle politiqne, compre- 
nant entin lt grandeur de ce vieux 
ot tomjours vrai: Gexta Dei per 
Framcos, et sentant qu'il vant mieux, 
dane l'intérêt bien entendu de l'Egli 
se, marcher anssi longtemps que cela 
#6 peut avée In France, ponr In gr 
où la contenir et dans tous 
les ea s'associer à ses victoires plutôt 
ne d'npplandir à ses revers, Nul 
{donte que In conséquence de ertte 
nobie et ferrue attitnde ne soit une 
arantie plus absolue que jamais 
| donnée nn ponvoir tmaporet da Pa 
lpe” 


DISTRIBUTION DES PRIX. 
Aux ÉLÈVE DC. COUVERT DES 
Sorvns Grues D'OTTAWA, LF 1 

ForLLrr OOURART. 











un besoi 














Dont Dans Len DET X LANE ne 


Sagan: 


Prix Dile, Agnès MeMillan, ler nc 74. 


. Frondenr comme tout bon Gascon, | L'histoire des Mormons et assez con. |vatetirsreprondront leur conrnge et | Lhrine Rôby, dièm see Lou se Papivean. 


Philibert trouva promptenent le mo. 
yen de décocher quelques brotards 
contre l'avide intendant. Celni-@t, d’a- 
bord, parat ne trop se soncier 
dos pointes que ini lar.quit l'ex-négo- 
cet, mais H la fin, il s'en émat et 


nne pour que je mois dispensé d'en 


| parler 

| d'épuaser 
| peavent hourrir. | 
|” Le Yankoe en question, profitant 





ement: il suffit de dire |- 
que ces drôles ne se font pas serupalé | : 
tant de femmes qu'ils en ! 


ilears espérances 








4 ‘À estte henfe, dans. l'esprit des 
populations mexicaines, .l#' France 
représente l'élement catholique, ven- 


Hrndom 
l. Prise Miss Blizs Ryan, 191 a0 Mary 
Whoian, 2ad nc Anne Karby. 
DEUXIÈME COURS. 
Exerllene 
|. Prix Die Delis Lapierre, ler ao, Agnès 
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| 
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| 








MeMillan, Dèm no Lécéndie Germain. 
SECOND. COURSE. 
Erteliencs, 
Prize Miss. Cebella”Ryan lat ao Elzs 
O'Meara, Sad ae Davis. 
Religions Pastrwction: 
Prize Miss Mary Ann Bennet, lst nc 
C. Ryan, And Agnès MoMillan. 
Application. 

Prix Dile. Decoëdie Germain, ler ac 
Agoëès M Millan, Bièm 40 Dolia’ Lapierre 
English Grammar, 

Prize Miss. Creelia , latne Elie 
OfMoura, Lad ao Armelis Davis, 
Grammaire Française. 
Prix Dile C. Ryän, letao Délia Lapiorre 
n sc Agnès MoMillan. 
English Composition. 
Prix Miss Ceoëlis Ryan. 1846 Marga- 
ret Davis, 2nd ao Mary Ann Turgeon. 
Littérature. 











Lapier 


Anañent History. 
rire Miss. Mary Whelan, 1stao C. Ryan. 





‘nd ac Eliza O’Meara. 
Hutorre d'Angleterre, 

Prix Delle. Deha Lapierre, ler ao Leo- 
cadie Germain, Zicm ao Agnss MoMillan. 
Translation, 

Prize Miss, Eliza O'Moars, lst ao Cecelia 
Ryan ud ac Louisa Woods. 

Traduction. 
. Ryao, ler ac D. Lepierre, 
Papineau. 








Prix Dlle 
diém no 





Economie Domestique. 
Prix { Dile. MoMitlen, Eliza 
xequo | Ryan, 


Gils 





ler a6 Margaret Mo- 
a ac Zéphrine Roby. 
Natural Philosophy. 











Prize Miss. Eliza O’Meara, let no On 
Ry ad M. Whelan. 
Physique. 


Prix Dlle. Agnès MoMillan, or ao Delia 
Lapierre, ibm ne Leovadie Germain. 
Penmanship. 
Prize Miss Eliza O’Meoura, let no Cevslia 
Ryav, nd ac Mary Aun Hagan. 
Ecriture. 
Miss. McGillivray, 


Zoologie 
Prix Dile. Della Lapierrif ler so Agnès 
Moliilan 2ièm ao Leocadie Germain. 
Zonogy: 
jrixo Ne. -Cocelis Byan 10 ao Elise 
O'Meura, 2nd ac Mury Whelan. 
Botany. 
Prize Miss. Margaret Davis, 1nt a0 Cooe- 
lia Ryan 2nd no Eliza OM’ears. 
Botanique. 
l’x Dile. Léooadie Germain, ler ao Delin 
Lapierre iem ac Agnés MoMillan. 
Geography. 
Piizn Miss. Eliza O'Mears, Cece- 
Exaquo { lis Ryan, Îstso Mary Ana 
Turgeun, Ad ac Mary Aun Bengett. 
Geographie. 
ix Dile. Delia Lapierre, ler ac Léocadie 
Crmain, Liém 20 Agués Mc Millan. 
Orthography. 
Louisa Woods, Int ac Amelia 
ud ac Mary Whelan. 
Orthographe. 
Prix Dlle. Louise Papineau, ler no Agnès 
MeMillnn, Bém ao Délia Lapi 
Arihmetie. 
Prize Miss. Mary AnaHagao, Ma 
Exoquo {  ryAnn Tufgeon, let aô Mar- 
garel Davis, 2nd 16 Amelia Davis. 
THIRD COURSE. 
Extclence. 
Aun Doherty, lat ae Ann 
2€ Sarah Cassidy. 
TROISIÈME COURS. 
‘rrellenée. 
Pr Dile. Léa Léveillé, ler se Zupherine 
Ruby 2ièm ae Marguerite Ethier 
1pp'ication. 
Prix Dile. Eléonors Duhamel, ler aée Ann 
Kirby, Lim no Surah Cassldy. 
English Grammar. 
Vze Miss Aün Doherty, Intac Sarah 
Goode 2nd se Anos Kirby. 
Grammaire Frauçoie, 
Pux Dile. Zaphérine Roby, ler se Léa 
Läveille Zibm a Viétoria Ethier. 
English Composition. 


$ Mist, Anna Kirby, Ann Do 
herty ist no Karah Goode, Qué a 





Prize 














Priz 
Kichys 


Miss. 











Véze 
Exrquo 
M. McAuly. 
Composition Française. 
Prix Dile. Louis Woods let ac Zupherine 
Roby, Lièm aë Marguerite Ethier. 
History of Canada. 
Price Miss. Ann Dônerty, Int ac Sarah 
y. ud ao M. MoAuiy. 
Histoire du Canada. 
1'rix Dile, Léa Léveillé, 1er 20 Marçue- 
er, diem ac Zupheriné Roby. 
History of France. 
1 Sarah Cassidy, lstac Eliza 








Prise 
Ryan, 2nd 


Ann Kirby. 
Aistoire de France, 


Prix Die.‘ Léa Léve lié, 1er ac Eléonore 
Duhamel, Lèm ac Marguerite Ethier. 


Translation. 











Pr Miss. Ann let 
Kiruy. 2nd ne Margaret Mots mg 
- as 

Prix Dlle, Louisa Waods, ler ac Zapbe- 
rine Roby, Tièm 6 Magrerile Etbien, 
Ceography. 
Prize Miss. Mr) gr ve 
xeqne Dohert se Aon Ki 
dd eo. oAngi j mère 


Grogrmphee 
Pa 


qu Die Mque Bibier, Lés 
ge Le ten 
















bu y» Sarah 
Cassidy, ist ne Ann Kirby, 
O'Meara 





Prix Di 
L Le. L 
Lévoihé, Tümens Elamers Dabaol 
Prix à 4: «Dies Vi Bahier, Eliza 
w L ietoris 
Eau À Byaa. 
à Semon y. 
Prise Miss. Élizs MoDoueil, 1 no Ellen 
Mens. 
QUATRIÈME COURS. 


o 


Lecture. 
Prix , ler sc Al- 
me. M ag ve MA Al 


Prix Dile. Sophie Bourgesu, ler so Jan 
tière Beandoiu, 2ièm ac Emma Marié. 


Application. 
Prix Dila, Anoa Richer, ler ao Janvière 
Baaudoin, Sièm ac Emma Marié, 
Grammarre Françae. 
Prix Dile. Mary Aun Hagao, ler ac Amella 
Davis, Dom ao Goode. 
Atyle Epistolarre. 
Prix Dlle, Eliés Ryan, ler no Mary Ann 
Magan, %èm a0 Emma Marié. 
An . 
Prise Miss M. MoAuly, 1st ac M. Ano. 
Rowan, nd 0 Victoria Éthier. 
Histoire du Canada, 
Prix Dile, Anna Richer, 14t ao Emma Me- 
rié Zièm 20 Janvidie Beaudoin. 
Histoire Sante. 
Prix Dile. M. Ann Hagan, ler se Anna 
Richer, 2ièm ao Emma Marié. 
Traduæion. 
Prix Dlle. Elize Ryan, lerne M. Aûn 
+ Hagan, Tièm so Amelia Davis, 
Ecriture. 
Prix Dile. Alphonsinoe Vormette, 1er ao 
Ribonore Dubamel, Bihm ao Zapherine  Ro- 


Géographie. 
Pnx Dille. Emma Marié, ler ac Anna Ri- 
vher, Sièm 20 Janvière Buandoin. 


#01 te Orthègraphe. 
Es Pile. M. Ann Hagas, ler ao Janviére 
iudoin, Jièm.noo Amélia Davis. 
FIFTH COURSE. 
Oatechisn: 
Prise Miss. Aürella Woo-is, lat Joséphine 
Lebean, Ond no Catherine Hagan. 
Appliention. 
Prize Miss. M. Ann Rowan, let ao Jonk- 
phine Lebean, dd ao Aun Whitiy. 
Grammar. 


Prise Miss. Catherine Hagan, at ao Au- 
solia Woods, And ao Teresa Foran. 
Sacred History. 
Prise Îiss. ‘Ann Whitty, let ao MaryAnn 
Rovan, And no Teresa Foran 
Geography. 
Prise Miss. An Whitty, let ac Teross 
Foran, nd ae Aurelia Woods. 


Orthography. 
Prize {| Miss, Mary Ano Smith, 
ue | Mary Ann Rowan, lst ac 
Josephine Lebeau, And a Aurelin Woods. 
SIXIÈME COURS. 
Catéchisme 


Prix Dile. Josephine Poalin, let ae Léon 


tiné Uaron And so Male Bruyère. 
SIXTH COURSE. 
Application 


Ærise Miss, Elisa MoDonneli, 1xt no Léon- 


dne Caron, %nd n0 Marie Bruyère. 
Catechrsm. 


Prise Miss. Eliza Mobonnell, let ao Dora | 


Aumond, nd ac Jane MeGuire, 
Grammaire Française. 


Prix Dile. pe) Lebono, EC 4 


ma Martineau, Sem ac 
Grammaire 


Prize Miss. Eliza MoDennell, lat nc Léa | dans 


Lovoillé, And no Dora Aumond. 


Pr Mios. 

rise Kiiss MoDouneil, Ma- 
Exequo re t LT 

EL a N ee" un 


Geography. 
Prix Dlie Ellzs MoDonnell ler ac Dora 


Aamond, %ièm sc Elsa Wade. 
Lecture. 


Prix Dlle Ellen Anderson ler ne Marie 


Bruyère, Dièm Aurelia Wooda. 


Mu Donoell, dd s0 M. Ann 


ns Reading. 
Prize Miss, Dors Aumond, let nc Elisa 
Honey. 


La 
Prise Miss Eliza Mc Doane!l, 
Wd ae Las Vermeto. 


Prix Die. 
L se Lee ler no Ellen 
Ecriture. 


Prix Dilé. Elias Hunter, 
Ponlins Bôm 6e Eire 8e, Cromque ne 
Musique Instrumental. 
PREMIER COURS. 


QUATRIÈME COURS. 


SAR AT mr re 
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QUATRIÈME COURS 
Pr 
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de l'prie de croire qu'ell . 
perds 7e partehnlile de baie | rene vote LPREUUN et que je no 


Il était aux 
brillnit, ddr 
re enu, etc. M. MeGee 


plus hant titre de la no- 
blesse, on le faisait due, après qu'il 
. pride 


tre, il ft un songe. 


Prix Dile. Alphonsine Vs «| d'un trône; tout 


A. Rowan, Hèm a6 Jan vière 
THIRD COURSE. 
ue Min: Eics MoDonnel It ac Marie 
COURS PRÉPARATOIRE. 

Prix Dlle. Emma Marceao. 

Prix Diie. Melina German 

Prix Dile. Ursule Dorion. 

Prix Dlle. Emma Guetin. 


Prise Miss. Jane MoUuire. 





Prize Miss. M: À. Lanigan. noi M. D. MoGce s’empressn 
lui adresser la lettre ci-dessous que 


; us publion: PA de curiosité po- 


LETTRE DE L'HON. MR. MOGEE 
Moxrarar, Vendredi 19 juin 1863. 


Prix Dile. Zeraide Rathier, 


Monoeromatic Drawing . 
Mies. M. HoGillvray, Zuphe- 
Roby. let so Agnès Mo- 
Vous ne suposerez pas, personne de 
mes amis ne supposer: 
circonstances et les folies de mes 
versaires m'ont uni aux autres eandi- 
dats heureux de cette ville, j'ai dû 
embrasser toutes leurs vues iq! 
pe lu seb Due qe prébadent 
cas, mais 
an politique fbérat, dans le véri 
table sens du mot jene sais pas si je 
n’adopte beancoup de maximes poli- 
tiques que ceux qui se disent conser- 
vateurs n’ont pas le courage d'avon- 


Miss. Sarah Cassidy, Dolia 
Lapierre, ler ac Mary Ant 








O'Meurs, lat no F Marié 
Boudin. 5 


Prix Dile. Agnès MoMillnn, le: se Marie 
Brayärs. ibm ao Cecelia Ryan, 


DEUXIÈME cours. 


Prix Miss. M. MoAul 


ler no Josephine 
Lebeao, Zièm ao Ellen De Donne 


Prix Delles. M. A: Bennett, Almirs Mo- 
Donnell. 


LeConrrier) d'Ottalua. 
4, E. Derion, Redacteur. 
dm 6 


maximes nonve! 
uées. Vons vous rappelez le 





des file de sa majesté. Ilest vrai que 
ce n’était là qu’une théorie, qu 

us, mais il faut de l'étude 

ue nvant de ln pratique 

politique comme dans toutes 

périmentales. Voue avez 

ue j'ai souvent parlé de 

lamer 


ques, dans notre forme 
. | dien était décorée avec goût et conte- 


que je montre d’une manière plus 
pratique ce que je veux dire: Eh bien, 
Je veux dire que le temps me semble 
être venu sur ce continent que le 






notre pouvoir sous la garde immédiate 

royal. Une vice-royauté, 

me principauté où Roy 
serait " 





juité reculée de la 


Macs. | Grèce mais oun plus la Grèce et an- 


Dors 
umo, lat ao M. À. Heney, 


fr 
le 


F 
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ps 
32 
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hommes ; il est Américain ou Prus- 
#— Américain plutôt qu'Anglis 
Irlandais, ou Eedssais ; il est fondé 
sur un ultilitarisaisme bas et aride 
Car que sur le terrain fécond de 

vieille civilisation chrétienne. Sa 
fin devient nécessairement la nôtre ; 
il fers du Canada une république 


“ | ehancelante à laquelle il ne manque- 


rm ue ues saisons pour 
aie LD nm à 
tous les maux démocratiques. Com- 
prenez-moi, je ne ravale pas le prin- 
cipe démocratique qui est comme 
une des forces vivantes et essentiel 


. | Les de toute société libre, maisil doit 
| un contrepoids mème pour le soute- 
waguifique utopie, le plus Le 


vérnement imaginaire, un 


nir, car «ans cela il dégénère et en- 
ndre l'anarchie d'où peut sortir un 
Le qui dompte et écrase ce 

même principe. 
. de pes fpeperoir ce que 
j'ose ler ma politique et je vous 
de croire quelle n'est pas bar 


la mets pas en avant sans avoir le 
désir ardent dinfluer salutairement 
sur l'opinion publique de la provi 
ce. Les temps dans lesquels nous 
vivous demandant hautement des dé- 
clarations décisives de principes et 
rien ne pourra étouffer les ions 
de partisans tant que la contempla- 
tion fréquente des principes géné- 


: | reux sur lesquels depuis le commen- 


cement du monde sont basés tous 
les gouvernements forts et libres. 
Je ne puis pas dire qu'il y ait dans 


mois je crois qu'il y a des individi 
et il m'est aussi naturel de refuter 
leurs opinions que de combattre 
lextrayagance et le gaspillage de 
nos anciennes dépenses publiques. 
Si c'est en maintenant une sembla- 
ble position qu’on se fait vraiment 
membre is je vous promets 
qu’en tant que cela me regarde je 
remplirai ce rôle. 

Je désirererais qe ces opinions 
fussent connues de tous nos amis et 


ad- | YOUs pouvez en donner ce que vous 


voudrez à quiconque sera en état de 
le goûter. Je les émets non pour 
soulever la controverse mais pour 
donuer matière à réfléchir. J’ai trou- 


&| vé (du moins je le pense) qu'elles 


étaient une nourriture mentale bien 
salutaire, je les rais_volonti- 
ers avec tout le Uni si elles pou- 
vaient être utiles à tous ou à quel- 
ques-uns de nos compatriotes. 

Tout à vous, 


T. D. M. 
D. Macaxox, Eon., 
Kingston. 





Couvent d'Ottawa. 


Jeudi dernier, une gracieuse et ai- 
mable invitation, nous permettait 
d'assister à l’examen et la distribution 
solonnelle des prix du couveñt des 
Sœurs Grises de cette ville, que nous 
publions ce jonr dans les colonnes de 
notre jonrnal. 

La salle de l’Institut-Cana- 








vait l'élite de la d'Ottawn et 
des localités environnantes. 

rrandeur Monseigneur Gi 
fondateur dn couvent, présidait tre 
ance, entouré d’un nombreux ele: 
des citoyens les plus respectables 
la ville, des parents des élèves, des 
anis de l’Institation et de l’édnca- 
tion. Les séances de l’avant-midi 
comme de l'après-midi ont été des 
plus brillantes et des plus magnifi 
ques. 

La séance du matin a été consacrée 
exclusivement aux sciences et aux 
Belles-Lettres. 

Le coars Ces ne d 
In grammaire, V’arithmétique, la gé 

ie, l’histoire purs) l'angle, 

la broderie, le dessin, la musique, ins 

trantion religieuse, ia botonie, l’algè- 
nt 200! ete. : 

itudeexacte avec Inqnelle 

Les élbres ont répondu aux diverses 

questions que leur ont faites les axe- 


winateurs a témoigné tunt du zèle et| tribnn pnissamment au snccès des 


du dévouement des Révérendes du- 
mes elles-mêmes que du progrès et 
de l’aptitnde des blèves, Avant de 
per àla ditribution des prix 

on « offert an publie un spectacle 
dramatique et lyrique qui n'était 
autre chose quel ra français par 
la musique ot la décoratibn qui étaient 
ses parties constitutives. Les actrices 
dans chaque genre ÿ firent à l'envi 
briller leurs tal entre antres Mes- 
demoiselles Bennett, et McDonnell. 

La tragedie Æsther tirée de l'écri- 


Re D TR NN De le 


l'an des Rev. Pères de l’évêché, a été 


jonée avec une aisance et une 


Ge qui fait preuve de l'excellente édn- 
«néon metalé ot sociale donnée ex 


Mile. Almira MeDonnell a joué le 

et a déclamé avec nn 

gr TE ! 

tement bien representé par Mie. Mc- 
Gillieray. 









e| West-Point en 1! 





Amaii, representé par Mlle. Bes- 
mett ft ads, on be peut mieux. 
Aussi sest-elle acquittée de son rôle 
Von pourrait dire à la perfection ; les 
fréquents spplaudisements qu'elle 
provoqua sont un temoignage de la 
sutisfaction du nowbreux audipoire. 

Marduchée, Dile. Cassidy de Buf- 
fulo, attirs la vue de toat l'auditoire ; 
sent elle comprenuit son rôle 
e par disposition naturelle. Il 
y uvait chez elle lé feu dans l'exéeu 
tion, la prudeuce dans le couseil, et 
la fermeté de caractère qui seuble la 
distinguer. Durant le cours des ex- 
ercices, nous avons admiré les ouvra- 
ges à l'aiguille et au tricot des élèves, 
de première nécessité et de luxe, des 
dessins an erayon et au pastel ont sa- 
tisfait les connoisseurs ét les artistes 
les plus d 

Nous pourrions entrer dans bien 
des détails sur la bonne manière dont 
sont conduites les études an pension- 
nat d'Ottawa, mais nous savons que 
la flatterie est l’ennemie de lu vérité, 
et que le vrai mérite cherche toujours 
à se cacher sous le voile de la modes 
tie; du reste, la satisfaction haute- 
ment et vivement exprimée par Îles 
parens des élèves et LA amis de l’é- 
tablisement qui ont assisté comme 
nous à cette belle fête, est le témo 

nage le plus flatteur qu'on puisse 

lécerner aux pieuses maîtresses qui 
nous ont procuré jeudi quelques heu- 
res d’une véritable jonissance, 

Après la représentation des drames 
a eu lieu la distribution des prix. C'é. 
tait beuu de voir ces jeunes fronts ra 
younants de joie s'incliner pour roce 
voir lu juste récompense dûe 
travanx. Que de bons parents en ce 
mu tse sentirent éraus et touchés 
au cœur! Les spectateurs remplis de 
joie et le cœur plein de ce qu'ils 
avaient vu, firent résoi la salle 
d'applandissements frénétiques à cha 
que couronne dunnée. 

Heurenses celles qui se sont rendues 
dignes par leurs travaux de ces belles 
récompenses ! 

Mesdemoiselles A. MeMillan et C. 
Ryan ayant fait chacune un compli- 
ment gracieux à Monseigneur dans 
les doux langues ainsi A ion Van 
ditoire, Sa Grandenr y repondit avec 
cette aisance qu'on lui reconnait. 














les. 


















S’inspirant des scènes qui venaient de 


se passer, il exprina toute la satisfac- 
tion qu'il éprouvait en termes Lie: 





veillants, tant por les réverendes et 


bonnes sœurs qui conduisent cet éta 
blissement que pour les élèves. M. 
le Maire ainsi que M. MeGillivray, 
firent aussi quelques remarques très 
ap! ropciées à la circonstance. 

Nous avons voulu juger par nous 
même da progrès de cette institution, 
et nous n'hésitons pas à reconnaître 

ue ce pensionnat est nn des premiers 
dablissements d'éducation en Cana- 
da pour les jeunes demoiselles. Nous 
n'avons rien à envier aux contrées de 


l'Europe sous ce rapport. Nous pos- | 


sédons au milieu de nous, un établis 
sement d'éducation qni pourra tou- 
jours rivaliser avec les meilleurs pen 
siounats de ce genre et dont tont Ca- 
nadien doit-être fier, car ici, la reli- 
gion et la science se donnent la main 
pour former et éclairer l'intelligence 
de la pins belle moitié du genre hu- 
main. 


GENERAL R T E. LEE. 


Le général Lee, a renoncé à 
son grade de colonel daus l'armée des 
Etats-Unis, et qni est maintenant à 
la tête des troupes de la Virginie, est 
le fils du général Henry Lee, amiin- 
time des Wuhingion. | gradus à 

9. Dans ses voya- 
ges en Europe, il perfectionna ses 
connaissances militaires et se mit 
en rapport avec les chefs illnstres de 
ce continent. Par son mariage avec 
la fille de Onstis, représentant la 
postérité de Washington, il devint 

ropriétaire du beau domaine d’Ar- 
| House et de plusieurs autres 











grandes propriétés situées en Virgi- | Z 
Ce 


nieçentre autres celle qne possédif, 
die-Mme Washington le comté 
de New Kent. 

Durant la gnerre dn Mexique, les 
généraux Scott et Totten lui confiè- 
rent la direction du corps du génie 
dans l'armée, et depuis la prise de 
Sau Jann de Ulloa, josqu'à cellé de 
la capitale des Montezumas, il con- 


armes américaines. Lorsque furent 
formés les deux régiments de cavale- 
rie des Etats-Unis, le commandement 
de Pun d’eux lui ayant été offert il 
accepta et donna sa démission de 
cupitaine du génie. Son fils Onstis 
Lee, comme lui mé de West- 
Point, est anjourd’hui lieutenant de 
génie, et suivra probablement l’ex- 
emple paternel. 
bert E. Lee a été pendant quel- 
que temps surintendant de l'acadé- 
mie de Wst-Point et le général Seutt 
regardait comme le meilleur offici- 
er de l’armée des Etats-Unis. — 
- Aux dernières assises criminelles 
d'Aylmer, tenues le S courant, le 
nommé François Xavier Ladéroute 
s été condamné à être pendu le 18 
septembre prochain, pour le meurtre 
de François Tareque Le ie Le- 
fontaine ‘piques ed et M. nson 








à leurs |C! 











‘PIC-NIC. 
Dimanche dernier avait li 
Pic-nie annuel des smate 


chœur de la cathédrale, donné 


le président, le Rav. Père Pailier. Le 


réunion était considérable, se con 
sant de quaraute membres. Des sea 


luupes traversèrenit M. M: lesehantres 
vis-à-vis notre ville à Hull (Bas-Ca- 
nada) où ils se trouvèrent desuite dans 
un hois touffu, à l'abri des rayons 
du suleil. Le gazon était épais, et 
propre, chscun se it à son aise 
loin du tracas et des bruits de la fu 

ture capitale. Les chants et les ris 
suceèdaient à la tranquilité et à la 
simple et naïve conversation des eon 
vives. Après le repas qui fut très 


gai, bien friand et bien gouté, il fallût 


à grand regret laisser cet asile chain - 

pêtre. Aussi chaeun semblait repéter 

avec le grand Boileau. 

© fortuné séjour ! à champs aimés des cieux 
ue pour jamais, foulaut vos près délicieux, 
le puis-je ici Êxer ma c.urse v: 

Etcoueu de vous seul, oubl er jout le monde 








AssociaTion Larayerre DE Brex- 
FaisanoK, Déruorr, Min. 


A l'élection annuelle de cette asso- 
iation, les officiers suivants furent 
hoisis pour l'année courante, le pré- 
sident sg été réélu par une majo- 
rité de deux cents et une voix. 

Président—E. N. LAOroir. 

Vies Président—Chs, Lon 

Sec. Archiviste— © L. J. L] 

Sec. Con: nt—Adolphus Gaudron 

Trésorier Prancis l'email. 















#@- Sa Grandeur Monseigneur d’ 
revenu jeudi dernier d’une visite pa 
dans les comtés dm Russell et de Pres 
pour assister à l'examen du Convent de cet - 
te ville, est reparti le lendemain pour les 
mêmes lieux. 











exposition Prorinoiale Agroole et 
comme ns lecteurs ont pu le 
nonce, aura lieu cette année à 





voir pai 
Montréal, lex 15, 16, 17. 18 septembre pro- 
chain, au Palais de Cristal. 

ières dixposstions sont prises, et 
tion promet un grand snocès 
aux industriels la province. Non- 
seulement les eurs les plus distin 
gués des deux dun +0 piépurent à la 
lutte, mais encore les manutartnriers  pré- 
parent leurs plus beaux moilèles va 
empressement égal. La supériorité rera 
chéremont nons le dénirons dès 
aujourd’hui, et les premiers prix seront chau- 
dement disputé toutes 
les classes. Déjà, le palais d'industrie et 
le champ du concours sont dispo-és pour 
recovoir les objets exposé et les plus petits 
details sont l'objet des soins les plus minu 
tieux. 





















Les prix offerts s’élèveront à plur de 
512,000 et des dispositions seront prises 
avec les compagnies de vapeur et de che. 
min de fer por faciliter le transport des 
visiteurs et des objets exporés. 
#5 Les amaïeurn du C. L. de JC. d’Ot- 
23 courant dans l’Institut 
en, une soirée dramatique an profit 
du Bazar. 


Pix d'entrée 25 cts. 


Concert. 
Mapame AxxA Bisnor. 
Lundi et mardi soirs, Madame An- 
na Bishop, la célèbre cantatrice a fait 
son apparition devant un auditoire 
d'élite. Elle étuit accompagnée. de 
l'excellent pianiste, M. Gsnre de 








|Spiess (élève de Listz) et de M. Edou- 


ard Seguin, le fameux bariton du 
Conservatoire Impérial de musique 
de Paris. 

Mad. Bishop n’est pas inconnue. 
Tous les amateurs du Canada lont 
déjà appréciée et ont su reconnaître 
Frs l'on devait la placer à côté des 

ind, des Sontag, et des Hayes. 

Disons le de suite, Mad. Bishop est 
une des plus célèbre cantatrice, Sa 
voix est toujours forte, toujours pais- 
sante, toujours harmonieuse. Elle 





plait aussi par son apparence. Elle 


entraine son auditoire à l’adinirer, et 
elle excite des trans] d’admira- 
tion, surtout lorsqu'elle chante. “ © / 
Luce di guest anima.” “ Rock me to 
sleep mother,” \a gentille chanson 
françuise,—* Tont bien bas,” 
—“ Guarda che bianca luna.” 

Le de la célèbre cantatrice 
est un événement pour tonte ville 
qu'elle honore de sa présence. 

M. Gustave Spicss, | 
a obtenu déjà la sancti 
gente population de Paris—baptême 
sans lequel un artiste n'ose croire à 
la gloire. 

Domme bariton M. in le 
un bean talent et saitse faire Fred 
partout où il est cumpris. Dans les 
arrangements de thèmes d'opéras 
avec Mad. Bishop, il a reçu comjoin- 
tement avec la célèbre cantatrice 
comme marques de son succès des 
tonnerres d’applaudissements de l'an- 
dituire. 
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NOUVELLES D'EUROPE 
Le sioumer Great Easere, parti de Liver. 
pool le 30 juin et de Queensiows le ler du 








Présent est amvé, dimanche a New-York. 
Selon le Past reçu par cet arri- 
* vago, il n'ret pas vrai que Napoléon sit pro 
posé à PAugleteus de faie de uouvelies 
suggestions américains. 





Li:pease que le moment actuel sera | mal 
choisi pour uue interveution avec que.que 
chance de succés. 
ac, Maguir à d.6 avis dans La chambre 
les communes, qu'il rai e0 amen- 
dement àla mou de Bosbeck mviauve. 
meut à la rocounaissance : “ que l'Angleterre 
invite la France à se joindre à elle pour de- 
mander un armistce en vue de la paix.” 
Ou attendait avec aurieté la répouse de la 
Russie à la nute concernant la que»tiou po- 
louaise. 


Le Times prévoit des difficulés prochaines 
au Japou. 

Le comte Russell a annoncé en parlement 
que le Baron Gros lui à douné l'assurance 
que la France n’avait pas l'intention de pro 
poser à l’Angleterre aucune mesure dans le 
sens d'une médiation concernant la guerre 

PA rique. 
Hoëbuck a proposé sa motion en faveur 
de la reronuaissance da Sud. 

Lurd R. Montague a proposé uni amende- 
meut demandent la-ceawwueiio «lo la neu- 
iralité, M. Gludsione s’est upposé à la mo- 
tua dé M. Roebuck. 11 croit le sétabiisse- 
ment de l'Uusou mpossibie. 

M. B.ighi a auaqué sévérement M. Roe- 
back et » réié se arçumeuts an fareur du 

ord. 








M. 
la 











Une révolution a éclaté au : 
Le roi a été assassiné et sus ministres ont 
été pendur 
La veuve du Roi a été proclamée Reine. 
sg lee lo Madrid mande que los ce 
rés ont lait des propositions au gourer- 
nement espagaol pour Fer guger À es recun 
Vappai de Napo- 


naître, avec ln sanction et 
léon. 

Les confédérés garantissent l'indépendan- 
ce de Cuba par truté où autrement, en retour 
du certains avantages raisvauables. La pro- 
position était sous consideration. 











M. Scott, qui a tant fait pour la cause 
catholique et notamment pou la liberté 
d'enssignement, a perdu, comme où sait son 
élection à Ouawa. Cette défaite a inspiré à 
notre excellent confrère du 7rue Witness les 
réflexions suivantes auxquelles nous nous 
assucions pleinement : 


C’est avec un sincère regret que no: 
défaite de M. Koott à Otta 






chumpiou des urui s de #s curel 
aires, surtout eu matière de lib-rté d'ensei- 
guemeut ; et sou absence de Ia Chambre— 
que nous exp«rms etre de courts durée — 

ra vi par les catholiques an- 
és du Cauda que M. Sooû ropréentai 

et fidèlement, out les _intérétn nero: 

Lenant sans détenseur qualifié da: 
Legilature. La courage 

















, et vous 
on peut encore réparer le tort 





cause par les éleoteurs d’O1- 
C'est un musiour auquel on pout 
&_honomblemeut les 


luwa, 
coufier_prudemment 
intérêts du corps catho'kque, on l’a toujours 








vu à son poste lurque ces intérêts etaient 
meuacés ; et nous l’avouons, Dous regar- 
dons sa défaite comme un coup sérieux porte 
contre les catholiques, surtout ceux du Haut- 
Canada. Dans lo Has Canada parmi nos 
compairiotes Canadiens-Français nou: 

sans doute nombre de bons catholi 
rempliront fidelement_ leur desgir 
leur rehwion ; mais outre c4 
ndement beroir. d 
nt des catho: 












tant cum 
que l’état M. Soou. 

#a-M. Medee ne voudrait pas même du 
Conseil Législanf électif pour rèalirer sou 
ré h 


C. Canada, 


canadienne. 11 voudrait 
à vie comme en A 

core pire que ce! 
qui existait en Canada et contre le quel le 
pouple # combattu pendant plus tie so:xante 
et quinze ans ! 


6% Un aniole sur la “Colonisation” an 
prochain No. | 


#9 Le Président Abe Lincoln ne sort 
poiit dans les rues de Washington saus être 
a000mpagné d'une escorte armée, tandis que 
Jef. Davis so promène seul dau Richmond, 
ayant pour entrurage que les fleurs qui tum- 
beut des fenêtres vt pour spectacle les mou- 

bien blanes qui s’agitent « n ion sens. 
















ETATS-UNIS. 
On lit dans lo Côurrier den Ætats- 


Unie: 
REDDITION DE VICkSBURG. 

A) uarante sept jours de si 
Sven Vies Pur ri LR 
fédéraux le 4 juillet L'amiral Porter 
annonce l’événement en ces ter- 
a; 

« Esosdre du Missiippi 
“4 juillet 1885. 
4 À M. Gédéon Wolle, morétaire dela 


marine. 


“ Monsieur.—J’ai l'honneur de 
vous informer que Vicksbarg s'est 
rendu aux forces des Etats-Unis le 4 
juillet. 

 p, », rogrer, contre-amiral, ? 

La dépèche suivante ajoute quel- 
ques détails à ce Inconique télégram- 
me: 

“Cairo 7 juillet. 


“ Dans ln matinée du 4 juillet, le 





Pemberton a envoyé un par- 

ntaire, vffrant de rendre la place 
on ne le laissait sortir avec ses 
Le général Grant a répon- 
ln garnison ne sortirait que 
ère de Alors Pem- 
on, après s'être conealté avec ses 
officiers, it 


4" 
à 


fi 








[ut nombre en état de faire us service ac 
nf. La villes immonsment soufer du 
buabardement e: n'uffre dans certaines 


dernier à New-York et à Bostun ; cet acte 
d'ustrarsme à donné lien à uue emeute 
sanglante à New-York. Le feu a été mis à 
plusieurs bâtisse=, des hommes «ie police ont 
té tubs et plusirurs autres biensé- : ce n'est 
qu’au moyes de la forc- armé qu'on est ve- 
au à bout de se rendre maitre des émeatiers. 
La Ê t à New-York 
au moius 12 lot 2500 seront 
urés de Brocklya seulement, et 4,000 à Bos- 
tun. 


L'armée du gen. Lee est à l'abri de tout 
danger, elle a traversé le Potomac eur des 
guuions à Williamspor Fecry ot à Fallinx 

ae 














FAITS DIVERS. 

Er Naus parlerons du* Wexa 

ger de Joliette” que nous as rue 
—au prochain No. 

—Nous empruntons cette anecdute au 

Figaro: 

“ Voyez-vous, sur le petit bureau du mai- 

rerier de porcelaine doré ? 

l-ent dépaysé là comme le serait un 


d'esprit au Siède ; c’ust toute un bi 











avait perdu un procès considérable, et loutre 
ses espérances s’atachaient à l'appel qu’elle 
avait forme. 1 s'agissait de faire soutenir 
Puissammaut cet appel ; et na voyaut qu’u- 
ne voix capabæ de le faire victorieusement, 
elle s'était nsquee à roliciter sou appui. 
“M. Berryer accepte avec bienveillance, 
plaide cha eureus-ment l'affaire et la gagne. 
“ À quelques jours de là, un matin, la 
pauvre marchande de bleu entre discretoment 

















rien dire, mais d’un geste éloquent Je re- 
petit bu 
reau quelques louis enveloppés dans un bil- 
let de banque 
Que faites-vous là? dit M. Berryer 
avec duuceur 
—Je vous demande pardon, balbtie la 
bonne femme de peu déconcertée ; si ce 
n’est pas assez, je Lcherai de faire mieux .. 
“—Repronez-moi ça bien vite. je 



















veux rien du tout. Vous êtes du quartier, 
il 


uous -ommes voisins, 01 
faut bie 
des chose: 
“Toute insistance fut inutile, et il congédia 
liente en lui remettant ses louis daus la 
main. 

“— Pourtant hasarda-t-elle ao moment 
de passer le seuil, je serais bien contente de 
vous offrir quelque chose en souvenir. 

“Un petit souvenir, j'y cunseus 
rien qui vous met ‘dépense. 

4 Une heure après, la marchande appor- 
tai \oner de porcelaine durée, et de-pui- 
lurs la plume de M Berryer ne s'est tom 

daus aucun autre.” 


—Madame la Duchesse de Gra- 
mont, femme de l'ambassadeur de 
France à Vienne, vient de se cou- 
vertir du protestantisme à la religion 
catholique. 








mais 











#oxrgar.— Une corressondance de 
Frederirk, adressée à la Zribuns, tra- 
ce le portrait suivant d'au prisonnier 
du Sud capturé dans une des récentes 
batailles : 





uu soldat dont la physionomie faisait 
naître une de ces profondes émotions 
que l’on n'oublie Jamais. C'était un 
howme de plus de cinquante ans vêtu 
de l'uniforme gris des rebelles, déchi- 
ré, déchiqueté, souillé, comme le 
vêtement d’un athlète qui a ronlé 
vingt fois dans un combat corps à 
corps pari les picrros et Is Loue de 
la route. Et quelle tête ! que de gran- 
deur et de calme ! Quelques rares bou- 
cles de. cheveux gris ombrageaient 
ses tempes sillonnées de rides profon- 
des, tandis qu’une barbe épaisse 
comme celle des patriarches descen- 
dait presque jusqu’à la ceinture. Ses 
traits étuient li le regard droit 
et haut, quoique les yeux, d’un gris 
foncé, eussent une expression de mun- 
suétnde qui, dans les jours sereins, 
devait offrir un mélange de grâce et 
de fierté, [Il marchait lentement, sou- 
tena sons les bras par deux soldats 
vigoureux ; sa grande taille, hante de 
plus de six pieds, était droite et fer- 
me; rien n’attirait son attention de 

















" ibilité d’an Mohican prison- 
nier. C'était vraiment une belle et 
noble figure, malgré une large les. 





ure qui traversait le front, ct des 
ons de sang caillé qui marbraient 
le visage. ” 

Des nouvelles que nous recerons da Bas 
du Fleare nous apprennent que M. Price est 
el r le comté de Chicoutimi et M. Le- 
Bouthil pour cini de Gaspé. Ils ont ob- 
tenu 1049 deux une forte majorité sur leurs 
adversaires rerpactifs. 

M Price est Ministériel et M. LeBouthi- 
lier Oppositionniste.  Cendeux éle-tions ne 


changent ion quant à 1e dirsion des forces 
dans le Bas-Canada. 


—M. Vallandigham, le rénatour A méri- 
est arrivé à Quebec lundi par le Lady 

















—Depoià longtemps, l’impératrice _nout - 
risite araithleis pans d'aller à Jérusalem. 
Cette excursion est aujourd'hui chose déc: 
dés ; elle aura lieu vers la fin d= l’autom 
et se fers avec un grand apparat. L'impe. 
ratrice duit être accompagnées de 170 8 de ses 
dames d'honneur, Mmes de Raynerai, de 
Lourmel et de la Poëse. On ajoute qu'elle 
em it avec »Île v ion de ca- 
deaux évalués dans leur ensemble à environ 
deux m Îlious de francs. 


Le Courrier des Etats-Unis da 6 courant 














“ Derrière tous les autres marchait | 


quai. 
LI 





CONCOURS PROVINCIAL AGRICOLE. 
Industriel pour 1863. 


ouveRr 
X DEUX CANADAS. 


Aura liea à la 
CITE DE MONTRÉAL. 
MARDI, MECREDI, JEUDI et VENDREDI 
Le 15, 16, 17 et 15 septembre. 
| DANS LE PALAIS DE CRISTAL. 


| Rue Ste.-Oatherine et s: 
voisinage immédia 

Sie -Cetherine et Sberbrooke. 

| Prix offerts, 10 000 & 12,000 


| On peut se procurer des li-trs de prix et des 
blancs d'entrée, dans le dépa trme 1 asricole, 
du nee étaire de la Chambre d'Agriculture, N. 
109, Graig. ou des Recretaires des Soc étés d' 
griculturs de { om 6. 

Dans le dépa tement insdustriel on pourre 
se pocur.r des Lstes de p ix et des blanc» 
d'entrée en s'adressant au 26: étaire de 42 
Obamb e des Arts et Manufsctures, Iastitut 

es Arisans. Grarde rue St.-Jacques. 

Les ent ées dan- le département agricole de- 
vroat être faites le où avant Samdi le 15 soût 
procba 9, au bureau du Secretaire, No. 109 
rue Graig à Montréal. P- ur les produits agri- 
col # où recevra des entrées jusqu'à samedi le 
22 anût. 

Das le département industriel les on'rées 
devront être fait. e ou «rant le ler septem- 
bre au buenu de le Cha bre des Arts et Ma- 
nufac-ures. 

Chaque concurrent devra payer un dellar 
en faisant son entrée, ce qui lui donnera droit 
âu billet d'admission pe. dant tout le con 
cours, 

Des arrang ments ont été faits avec les prin- 
€ pa'es lignes de chemins de fer rt do naviga- 
tion, pour ren: re à à stina ion, frane de char- 
ge, tout objet exposé qui -'au’a pas été ven- 
du 

Les roneurrents étrangers dans le départe- 
mot insdustriel uront autant d'espace que 
possible pour exbiber leurs obj is, mais 
Pourront pas entrer en cumpétition pour les 
prix. 

Pour plus amples informat'ons s'adresser au 
soussigné, Secrétaire - conjoint du Cunseil 
Agricule. 





















































GFORGE LECLERE 
Sée. de la Chambre d'Agriculture 


A. MURRAY 
Séc. de la Chambre des Arts et Manufartures. 
? juillet 1863 cs. 


— [La maison de Pères des Ecoles Pies, à 
Palma. est translormie, par ordre ministér.el. 
en caserne de carabiniers 


A VIS. 


TOUTES personnes ondel'érs envers ln 
Succession de PAS: HAL COMTE, Ecr. 
sont par le présent nitif en «le payer sans 
plus de délai à T. DUMOUCHEL. à l'Hotel 

À eat autorisé pour [a liqu 














BENJ. CUMTE 
Syndir 
Ottawa, 8 juillet 1863 


Groceries, Vins, Liqueurs, 


ANDREW CAMPBELL, 


DE LA RUE SUSSEX. 
LENT constamment les meilleurs GRO- 
CÉRIES, LIQUEURS et VINS de la 
Ville, qu’il vendra à des prix modérer. 
Tous les Médecins de la Ville recomman- 
dent es Liqueurs pour besoins medir 
Éa anoun temps de la NUIT et du JOUR. 
Peut acheter chez lui les articles nécessaires 
en cas de maiadie 
ANDR W CAMPBELI 
Ottawa, 8 juillet 1863. 














1853. ess 1863. 


LIGNE DE LA MALLE 
sUR LA 


RIVIERE OTTAWA 


QUEEN VICTORIA” 
ur 
“PRINCE OF WALES.” 


LIGNE REGULIERE ET QUOTIDIENNE 


ex TRE 


OTTAWA ET MONTREA 
(Le Dimanche excepté.) 


Font le trajet en Dix Heures. 








Les nouveaux et magnifiques Vapeurs. 
“ QUEEN VICTORIA,” Cap. A. Bowte, 
“PRINCE OF WALES ” «H.W.Snxpnean 


E Vapeur “ QUEEN VICTORIA” laisse 

Onawa lou les matins (excepté le Di 
manche) pour Montreal, à 6.80 A.M. rampe 
DE CHEMIX DE FER, se joingnant à Grenville 
au chemir de Fer de Carillon »1 Grenville 
et au Vapeur * PRINCE OF WALES ” à 
Carillon, arrivant à Mon:réal à 4.30, P.M. 
R-tournant il arrivera à Ottawa à 6 P.M 

Le confort et l'économie de celte ligne en 
peuvent être surposeé. Cette route est de 

us pittoresque, et la plus recherchée par 

ouristes. 

Les ercursronides, poarront obtenir des 
billets de retour d'Ottawa à Grenville, bons 
pour un jour, #noitié prix 

Leh passage®s al'ant aux célèbres sources 
de Ualedonia prorront débarquer 4 l'Orignal 
où des voitures seront pretes à lex conduire 
aux Sources 





















PRIX 


D'Ottava à Montréal lère classe. .….93.50 

“ “ Mi # 00 
(REPAS EXTRA.) 

Billets d'Exearsion à Montréal et retour$6 

Poor autres inlormatinns et pour 0e que 

regarde les biliets d'excorsion, s'adresser à 

l'agent M. Joux McGowan à loffice du 


RW. SHEPHERD, 
. Directe: 
Ottawa, 15 mai 1863. 














| AnnoxcEs NouveLLEs |HOVSE DU SASTOR, L 


Tenu par Isidore Champagne. 


Ryx Sussex, Ottawa. 


COMPACNIE DU RICHELIEU, 


LIGNE DE LA MALLE ROYALE 
avez 
MONTREAL 5 QUEBEC, 
LIGNE REGULIERE 
Afontrél etes Par de Troie Rivière, Such 


Berthier, Chombly, 
tion et autres Port 





Jusqu'à Avis contraire, les Vapours de ln 
pagnie du Hichelieu Inissernot lors 
comme sait, 

» Capt. PE. Cotté, rar. 
tira du Bassin ordinaire pour Québec tous les 
Tandis, Mercredis et 
rx précises, arrête 
ux Purts de Sorel, Trois-Rivières et Bati 
can. Les personnes désirant s’embarquer à 
bord des Vapeurs Mobaniques, à Québec, 
seronl certaines de se remire à 1emna en pre. 

ant lour pamage à bord de ce Vapeur. vû 
qu’au fender devra les transporter aux Va 
peus réaniques. et cela sans charre + atra. 

Le Vapeur Columbia, Capt. J..B. Labelle, 
partira pour Queb=o tous les Mardi 
et Samedis soirs, à 7 heures précises, arrè 
n allant et revenant, aux l'orts de Sorel, 
Trois-Rivières et 

































re« P. M., arrétant, #0 allant et revenant, à 
Sorel. Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yam: 
18 et le port St. François, et partant de 
is- Rivières pour Montréal tous les Di- 
manches et Mercredis, à 3 heures P. M. 

Le Vapeur Vidoria Capt. Ch. Daveluy, | 
partira du Quai Jacques-Cartier ponr Borel 
tous les Mercredis et Veodredis, à 8 heures 
P. M. à 












pai 
tin, à 5 heures. 
Le Vapeur Chamb/y, Capt. F. Lamour 
partira dn Quai Jacques-Cartier pour Cham 
b y tôus len Mardis e1 Vendredin. à 3 
P.M. étant, allant et revenant, à V. 
Cantrecœur. Sorel, St. Ours. St. De: 
nis, St. Antoine, St. Ma 
St Mathias, st paire 
réal tous les Dimanches, à 5 heures P. M., 


























es Meroredis à Midi. 








. P. E. Malhiot, 
uartier pour Torre 
red 


ef les Samedis à 6 heures A. M. 
ur Zbriebonne, Capt. L. H. 
lu Quai Jacques-Cartier pour L' 
som ption tous les Lundis, Mandre et Von 
dredis à 3 heures P. M., et les Sumedin à°4 
heure P. M., arrétar et en re 
nant, à Boucherville, Varennes et SL. Paul 
l’Hermuite, et partira de l’Assomption les 
Lundis et Jeudis à 7 beures À. M.,les Ma 


















ralaissant Oitawa le matin | 


parle Vapeur Queex Victoria arriverunt | - 


Montiéal à 4.30 P. M. où i s seront À temp< 
pour profiter de Ia ligne. | 

Ponr plus amples informations, s'adresser | 
au Bureau de la Compagnie du Richelieu, | 
No 29, rue des Commis 








Bdreau de la Compagnie di Richel 
Montréal, 27 mai 1863 Î 


L. J.B. LAZURE, 


MARCHAND EN GROSET EN | 
DÉTAIL D) 
Marchandises $eches, 
GROCERIES | 
ET LIQUEURS, | 
Etc., Etc. 
Coin des Ras SUBSEX et CLARENCE, 


OTTAWA. 
NOUVEL ETABLISSEMENT 





MARCHAND TAILLEUR 
ET Tapisse: 


HARDES-FAITES 
E. A. LAPIERRE 


A LE pisinir d'annoncer à ses nombreux 
amis, ainsi qu'au public d'Ottawa et des 
| vient d'ouvrir un établisse- 





wecupée par E. . 


RUE SUSSE 
SIGNE no MOUTON D'OR 











où 11 aura toujours en mains on amortiment 


complet de 
Draps, Casimires, 

Tweed et Patrons pour Vestes 
Qu'il fers sort commande dans les derniers 
gts 

11 _aitire particolièrement l'attention du 

blic_s0r son assoniment de H ARDES- 


'AÎTES pour bommes et enfants, Chemi- 
res, Cols, Collets, Cravates, le tout dans ins 


| dernières souvenaièes et à des prix tres mo- 
| Vérés. 
ve. 


di 
P.S. N'oubliez pas l'Enseigne du 
MOUTOS D'OR. 


OTTAWA, H. ©. 


HLssessené prorriétaire de Vote 
le libecté d'informer ses nom 

eux amie où le pabiis voyageur qu a tit 
œù om 


repeiode e 

mode, dont il à le contrôle ; il espère es 
l'encouragement et l'appai du publie par 
attentions genres qu'il aura pour ses 





hôtes 
L'Hôtel est prêt pour la réception des Flsi- 
teurs 


JAMES À. GOUIN 
plu-ieurs années atta- 

Hô! , rue du Palais, Québec 
Ottaws, 15 juin 1863. 









HA XDBS 


A l'Enseigue « 


RUE SUSEX, VB-A-VS LA 


Un Habillement 


COMPLET 
POUR 


Viennent d'être reçues pur le 











NT OUVERT le mptbinor 
OR Te bou mreché de 
La RUE SUSSEX 


Comistant en marchandises sèches, 
Faites, Bottes of Chaussures, 
ueurs de toutes sortes, Vorreries, Portes 
| Manteaux, Valines, oto. ete. 
| 9 Bears et les œufs sont payés en argent 
Bar N'oubliez pas les Noms et à placé. 
HILLMAN # RICHER, 
Block Prud'hommes 
ra-vis la Rue Clarence Otiawe. 











Grand Etablissement 


PATTES, 


lu Bon-homme, 





Un Habillement 


COMPLET 


POUR 


Et) 610000 DE HARDES-FAITES 





Souss'gné, et il invite ses a: les 


voyageurs, et le publics en général, à venir visiter ses Hardes qu'il 
vend a 60 par cent, meilleur marche que partout ailleurs. 


Me 





ieurs les voyageurs trouveront tout ce qu’il faut pour omn- 


ter en chantier où descendre sur les cuges; tels que Surtouts, 
Ve-tes, Pantalons, Chemises, Chapaux, Calsuns, Bottes, Sou'iers, 


Valises, Porte-Manteau, etc,, etc 


.s LC. 


Venez voir a l'Enseigne du Bon-homme avant d'acheter ailleurs. 


C’e:t le meilleur assortiment de Hardes-Faites qu’il y a dans 


cette ville. 
: EUGEN 
J. B. ROLLAND ET FILS 


IMPORTATRURS DE 





PRODUITS FRANCAIS, 


BELGES, ALLEMANDS, 


ANGLAIS ET AMERICAINS, 
8 RUE ST. VINCENT 


MONTREAL. 


ASSORTIMENT COMPL 
DE 


Livres de Prières et de Littérature. 

+ et fournitures d'Ecoler. 

“de Comptes et fournitures de Bureaux 
Papiers et Enveloppes de Fantaisie. 
Cadres, Images, Medaillons. 

Chrias, Chapelcts, Médailles et Bénitiers. 
P , Boites de Mathématiques 

Modèle de dessin et de Broer 

Bijouterie, Montres, Horloges, Miroirs, 

















Farfumene, Bi 









n Porcelaine. 
se et América: 
er, (agence prur I Canada.) 

sout toujours pourvues de Vins 
et d’Kau-de- Vie de qualité supérieure. 












1. B. ROLLAND & FILS. 
AVIS AU PUBLIC 


Nous avous l'honneur d'asnoncet au Pu- 
blie que nous profitons de 1 réapparition du 
Courrier d'Otiawa pour remercier vo« prati- 
ques pour l’enconrägement que l’on a bit 
voala nous accorder, tt nous esperon: 
nous serons toujours digne de leur confiance. 

Nous appelons done l'attention du Public] 
sor notre assortiment du printemps, consis 
ant en 

MARCHANDISES AECHES 

Epiceries, Grocerier, Vins et Liqueurs, 
et partieulrérement sur hotte assortiment de 
draps, que nous avons apporté directement 
des meilleurs marchés anglais que nous of. 
frirons au plas bas prix posmble. Notre dé 
partemeut.de Uroceries ext maintenant au 
complet age nous rendrons à trés bas prix 
pour ARDENT COMPTANT, Vaner dou 
voir et vous juger”z par vons même. 

CAMPBELL # DUFFY. 


B.MULLIN,. 
Tanceon 
RUE YORK. 

USSI agent pour les'églébres MACIII- 
NES À COUDRE manofsgturées par BEN - 
TON et PALMER de Belléviile. C. W 

Ouawa, 8 juillet 1968 








MARTINEAU. 


HOTEL DE QUEBEC. 
Vis-a-vis le marche Bonsecoure. 
MONTREAL. 





M. Jos. Beliveau à l'hnnneau d'informer ses 
amis et le public en général qu'il à fait des 
ameliorations à son érablisement. Sa table 
toujours pourvue de ce qu'il a 
marché, ses liqueurs sont des 
plus pure: 

Les voyageurs qui viennent en ville avec 
= cheraux, trouveront de bonnes éouries, 
remises, ot une vaste cour, pour leurs 
voitures. 
ubile est rospecteusement prié de venir 
visiter l'hotel Québec 




















Jos Beliveau. 
| Hotel de Québec. 
| MONTREAL. 


BAUNENS! BARRES! 


M M. E. BARON sr CIE, ont l'honneur 
d'annoncer au publio qu’ils sout toujours 
prets à raser arbifir, faire la chevelure mto-e 
ote., na Restaurant LAFONTAINE, Rue 
ossez, où ls purent satisfaire leurs pra- 
Cette botique est en renommée et 

iiser avec la meilleur dans le genre 
comme dans le Bas-Canade. 
8 jain 1863. 




















Ottaw 





DEPARTEMENT. 


DEA 


| TERRES DE LA COURRONE. 
AVIS fu xe"tre ie tente 
pren 


jers concession da T 
sd, sur la rivière Madaw 
7 ee emplacement 


Harris Bcr, agent des 
à Admsston dass le 
IDI, le VINGT DEUX 















pa vw, 
dé JUILLET procbs 
Conditions de la vente, 
| Un cinquième de l'achat, argent comptant 






et le reste en quatre paiements égaux 

%.… D'ésbeuur devre constrairé 

lin à sels dans les et un 

| mou in à farine dans les doux ans de la date 
| de la rente à défini de, ln terre sers raprise. 
ANDREW RUSSELL. 


| Assistant Com. 


215,875 
Journal smash de nouvelles et de 
ju la Tribune à des couvietions po 


tontes les nations du monde.”—il est repu- 
bleai t que ce mot affirme les droits 
dau homes à 

ia hberté et à la ponreahe du bou 

beur, prié térme, 
LE LE 

A 

É ei ‘employer los ressoaroes EL 

ys À son pi randissement — Répobli 
La dans 0 RD lame contre les ariëto- 


crues et les desj de l” 1 moade, qui 
# réjouissent Brant TES 


de lear RTE at Ja. 
Modele—Mé, mia 
ns son espoir et sen aspirations, sa foi 
eltes aflits, pour que cette 1ébellion uiroow 
poisse se terminer par la soumission d, 
pour que des droits ég: 
gales puissent être établis d'one ma 
solide dans togts létendue de aotre pays 
pañèt qu'elots la Liberté ot l'Union sétont 
Pour oujout vuies et inséparable 
Dans des temps pl Tribune 
dévoue son atesion 9 uelque peu 
jr--à l'éducation à la fempé. 
reÿ aux inventions 
buer au prog: 


16 änotre bien aimée pat 
nulle part où 


1erons vivement la er de tous les 
amis de la cause natiunale, que nous reg 
doux eomme celle de l'humanité entièr 
Boy nous aider à aoorite la cirealation de 
(6 06 journal, 


CONDITIONS. 

1 kmeowissement énorme dans lo prix da 

apier à impritner gi d’adtres matériaux n6- 
rés aux’ journaux nous furoe d'aug- 
menter le prix de la Tribune. Nos condi- 
tions nouvel sont: 
ÉDITION QUOTIDIENNE. 

Podr ti numéro . 3 cents. 
Abonnement d'une mu (de 311 

numiérès) . 


ÉDITION SEMLH DOM DARE 
rune année (104 numéros) .. 
Énés, à exemplaires ..….. #6. 
 tara enr oÿé nu Club 


Fbrton HEDOMA ARE. 


de, à 5 exemplaires | 816.00 
Pour _tout ‘abonnement an aus, adresse à 
des abonnés: #1.50 chaque. Un numéro en 
sura envoyé à chaque club de 10. 
vingt abonnements, à une seule adresse 
pour une année, et tout 
us pour le même prix. Un nur 
méro en sus sera envoyé aux clubs do 20, 
clubs de 30 la Tainoxe Semi-Heno- 
MADAIRE sors onvoyée. Aux clubs de 50 ln 
"FRIBUNE QUOTIDIENNE sera envoyée gratis. 


Adronsez LA TRIBUNE, 
Quand on peut se procurer des traites 
s'est mieux, que de rematire des billets de 
ue. Le nom du Bureau de Poste et de 
PES dévra, dans tous les cas, être éorit 
linbement. 

Ls a 


1AEE 


L'ALMANAC DE LA TRIBUNE. 
poër 1568. 


CHEMIN DE FER. 
ë À 


és qui envoient de l'argent par 
payer d’arance les frais de 
ni ces frais seront déduirs 


Prrvquiek er Barnier. 


QT AE: prenar ture 
Ages me 


de Envots, Ron 
rs ont espere, 
DR PLUS 


Des ertréments de mosique, je 
CORDEORS, VIOLONS, &e., &o. “Eh 


RS PET à rime pote 
SJ 


“nion du Prince de het 
Ro Rionav. 


ae 
2 Me MTUBS ent dns de Banwren ee Prec 
ete Purros nes Bévarres 


cèux qui souffrent les moyens dé 
se guérir. 

À tous ceux quile désirent à 
enverra (gratis) une copie de la 
prescription avec les directions 

r et de! a 

ér, qu'ils ot 
uñ en fin de rir a 
CONSUMPTION, L'ASTHME, 
la DAONONET EE etc, Le _. 
ant la 


r les 


ma 
ciables et il espère que ceux qui 
souffrent siiront son remède 
qui ne leur coûtera rien, et qui 
rtant pour eux. d'uû 
nfa 
Ceux qui désirent rebéVoir la 
press peuvent s'adresser 


Rav EDWARD A. WILSON, 
Williamsburgh 
Kings Co. New- York. 


Æiotel Sotiouxl. 


IRUE SUSSEX, 
LOUE PAR M. LAFONTAINE 


Di les P iresan 
Parts et ni le. 


BLE ouverte à toute beure du jour. 
on trouve à ce 


London Coffee House. 
WM.CHARTRAIN, 


Vied-ois le Marché Champlain. 
Basse-Ville. 
QUEBEC. 


00 QD sourers toujours à cet Hotel de 

mire classe ue TAB! 

des liqueurs de première qualité. 
Qubéee, 21 soût 


Ganautuides 
CHEMIN DE FER D'OTTAWA ET LE 
PFRESOSTST. 

Lo et après Luwot, 22 ae-4, le tarif pour le 


+ entre Fonte 4 Ottaws Cité, par k 
a. 60 For 1 Pre eh @tand 
Frais sers [5:44 suit, sn 
Troisième Classe. 15 ets. 
de .m" 
14, 
lassifestion, ou toute 


per 100 1bs 


de la Compagaie, à Otta 
la Compagnie du Urand Trone, à Montréni 
Ottaws, 15 mal 1863. 


HOTEL 
DAN GOOUE, 


COIN DES RUES 
RIDEAU ET ST. NICHOLAS 
OTTAWA: 


or Bd 


Vins, 


Ge PEN g* EL: Uodttièr d'Ottawa parait | 


Maîtres, 





Fratts, &o. 
EN GROS ET EN DETAIL. 


CHICAGO, LLL. 


A: Leduc Æ Cie. 
Megociants Oomemissionnaires en generni 


APTE Tite ns dans l'a 
LARD, JAMBON, FLEUR & |, 


MILWAUKEE (W18.2 
MACOMMENE ATION : 
Hon. Jak Sxeap, J.Avwon», Éor,. MM, 
Wonxman & Gain. 
Orravra, 28 mal, 1688 








| 7] 


GROGERIES PROVISIONS ET 
LIQUEURS 
des meilleures qualités et à à des prix 


si rduits que ses pratiques eu se- 
ron satisfaites à considérant elles 

uvent acheter à son Magpsin les 
esoins de la vie”à bas prix 

So assortiment de Grocgries est 
complet, consistant en Thés, Su- 
cres, Cafés, Tabaes, Raisins, Aman- 
des, avelines, Candis, Marinades, 
Sauces, Epices ete. 


LIQUEURS 


Un 
Molson’ wines et nske 
Eau-de-vie de Henvessy et Martel, | 
Giu de Dekuyper et de Hollande, 
Vin de Porte et de Sherry, Rum, | 
Jamaïque, Cidre ete,, ete. 


Lard, Fleur, Morue 
verte, Harengs etc. 


sèche at 


Souvenez vous du Ma- 
gasin avec les deux pein- 
tures Mammoüths et 
de l'enseigne rouge. 
BATISSE SPARROW, 


COIN DES RUES 


SUSSEX ET MUBRAY 
C. SPARROW JR, 


e fond de Morton's et | 


| LVERPOOOL ET 0 ET Lower. 


| Capital -£2,00,000 et un Grand 
| Funds de téserve. 


DÉPARTEMENT DU FEU 





*ETTE COMPAGNIE-emmbnee à ASSU 
RER les Hâtisses et ,fouttws soiies de 
Propriétés contre les pertes qu uopaun 
le feu, à d ditions des pluf libéral 
Toules pertes justes promptetieut 16; 
sa0s «léduction 
en Anglrterre 
Le Grard Capital et la evndurte judicieus 





DÉPARTEMENT DE LA VIE 


[unie 
[leur vie 


oilerts p 
personnes qui se proposent d'assurer 


| Parfaite s ’accomplissemeut 
| des engagements euvers les porteurs de lo 

lices. | 
| Taux de Primes favorable 


cordés pour le 
| raiement des primes de renouvellement, et 

pas de retrait die police pour ærreur mot in- 
| Eotioauetle 


Polices échues pour non paiement te ir 
| mes peuvent être renouvelécs daus les trois 
mois en payant la prime, et ne amende de 
dix chelins par ceul, eu produisant des preu 
isantes du bon état de la santé de 


Participation des profits par les assurés, se 
aux deux tiers du montant net. 

en 1855,+e montant | 

la somme assu- | 

les sur âges de vingt à quarante 

La prochaine 


ices données gratuitement 
de Médecins payés par la 


pa 
référence Médicale. À. Granr, M. D. 
J. FRIEL, Agent. 





- [tout près de In Rue Dalhe 


DEPARTEMENT 


2,0Es 
TERRES DE LA COURONNE. 


Québec, 15 mai 1863. 


| A VES gta le pré se1 dnmé que 06 
lépañgment ne recann: 
1 des paiements concen 
eun lot des terres publiques, dangie but d 
porter ces müulänts au crédit des ces- 
aires pour d'autres lots 
Wx. McDOUGA! 


CNS. D. REYMOND 
Homocre er Buouneu. 
AREMERCE 7e bonnconpé gratage 

ses amis et le public en général di 
l’escouragement qu'il en 4 rèçu ju#qd’à cr 
jour; et il les ivforne  respeciueusemen 
Y ’ila TRANSPORTÉ son établissemen 
de ia Rue Sussex dans la Roe Clarence 
de, troisième 
porte du Bureau du Dr. Dorion, où il espèr: 
recevoir le même patronage que par le pas 
sé. 

M Reymond reparera toutes les montre, 
| horinges ete ; qu'on vouüra bien lui apporte 
à des prix mt Jérés, et d'une manière satir 
faisante. 


Ottawa, 18 mai 1863. 


TE +4 


PIERRE DUFOUR 
|enutactereur de Voitures 
D'ETE ET DHIVER 
Rue Rideau, Ottawa 


NT constament en main an assorti- 
ent cousiderable de 


Te 


VOITURES DE TOUTES SORTES 
er px 


GOUT TOUT NOUVEAU. 


Toutes les commandes de réparations 
qu'on voudra bien lui _coufier seront faiter 
avec promplitude, el aux prix les plus mo- 
derés. 

M. Dcrour a aussi des voitures de secon- 
de mam ev’il vend 








LE COURRIER D'OTTAWA, 


©" JOURNAL PUBLIÉ DANS LES INTÉRÊTS DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL 


Mercredi de chaque semaine. 


Le prix de l'abonnement est de $.2 00. par annee es mn À 


Ti Seb d'abonentets, lettres correspondances &e. *&e., ee être adressées franco, au bnreandn 
ourrier b " 


ON PEUT SABONNER POUR 8IX MOIS A Le JOURNAL, EN PAYANT D'AVANCE #1. 00, 


TARIF ] DES ANNONCES 


A CEUX QUI PENSENT ET À CEUX 
QUI NE PENSENT PAS. 


CEUX QUI NE VEULENT PASSE DON? 
ue Le poime de past qu rejettent eur 
+ anus 


pli 

soul médiatement ceas 
souffrent cit ee came lepplestioe later 
ne où externe, il guérira le 


en cinq beurcs 
ein minutes 
trois miauies 
cinq mioutes 
mioutes 

“dans dix mivates 


dans ue 
‘ehroviq ues.ar quelques applications 
Dans tous les ca sent des douleurs, 


A CEUX QUI KE PENSENT ras—Nous mainte- 
ons Que RADWAY'S READY RELIEF e: 
édecie sans parullèle. Ce 
antardise, essayez-le st vi 
ru sceptisoisme et 


nt avec puissance sur les nerfs, 

de narcotie dans sa composition, et les 

outeurs sont soula:ées d'une manière toute 
Li M 


outre-irritant, rougissni 
ie où l'application 1 f 


l égalise la cireulatis 
Micace et admirable 


ncireuation du sang ; ils peurs 
«mporsirement les douleurs mais ne peuvent 
établ r l'égali tion du 


rfsréagissent sur los 

AUX MAÇUIOS 61 l'app'ios lue d'un remée 

le à l'extétteur, pout'&tre efflesce dot agir au- 
verh que ur le sang. 

Nous maintenons que le RADWAY'S REA- 

cette double netion par. l'efet 

fs. Decette manière 

bumatismes, le Temba- 

le dent, les maux de tête, et une va- 


coliques et autrou dérange ents 
. Pour les 


eau inédes nnle de Rasa e 11 
‘ieurement à sos putients.et en arrose les ap- 
partemen! 

Que les malades et ous ceux 


j souffrent 
en fussen l'asai. D 


RADWAY & Co 


87, Maide 
Otawa 21 juin 1863. 


SE. 


REMORQUAGE 


Haut du Saint-Laurent. 


cevra à ce Bureau, jusqu’à JEUUI 

JUIN prochair, 8 mdi, dés rou- 

peer. le remorquage dé vainsenux 

et autres bâtiments, eptre In Tête du Canal 

Luchine et le Port de Ringston, et vice verso, 

peudaut le terme de trois anuées à compter 
du Ler de MAT 1864. 

La ligne sera composbe d'a ix 
puimanis romotqueurs à rapalrs ét le Taux 
payable pour le halage rca de dis pour cent 
au-dessous du Ti f 


#orébt dispodés à recevoir du 

vernement en sus du prix de hâlage payé 
pac les propriétaises à 

és, ainsi que lex noms et la forcé, en che- 

peurs qu’ils se proposent d'em: 


ten autres inférmations res, 
prortent Oosbopet à ee Bersontan o0 Dee 
reaû du Camni Lachine à Montréal, le et 
après le 11 de Mai prochain. 

Les soumissions devront être adressées au 
naossigné et maiquées aur le dos : « Sbomis- 
ions pour k service de remorquage.” et con 
tiendront les signaturès de deux personnes 

rolrablés qui sutont prêtes à se 
tions ponr l'exécotion régulière di 
| Par ordre, 
T. 





TRUDEAU, 
| aire. 
| Département des Travaux Publics, 
pepe. le 29 An Lima 


LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONDITIONS SUIVANTES SAVOIR : MUSIQUE 


Six lignes et an dessous, 
Pour 


dix lignes seront publiées À raison de À cents la ligne pour la premiére irsertion, et 2 cts pour les in - 


Ua pes 
Un œai 
Pour 


Lef 
Ca 


amR& (lOlignes) re: sn. 
6 lignes) 


et mécaozocieuss paléront par ligne! 
d'en intérêt personnel paieront, par ligne 


Les Ateliôté Typographiquesdu “ COURRIER D'OTTA WA,’ sont 


cuteravetavantage ponrses propriétaires et satisfaction pour 18° client le, tonte espèce de commande dans les | 


genres suivants : 


urvus d'un matériel qui permet d'exé- | | æ 


MUSIQUE 


—— 


EN VENTE AU 
| Bureax du Courrier d'Ottaux 


| Les morceaux de Musique snivaats : 


La Mere Canadienne. 


Peirodasé. Proton: de MT Main, 
de À. Dessane, 


a Chant ; Voyagèurs. / 


tres, Biochires, Factuis, Blancs, Circulaires, Cartes. Faneraires Cartes D'Adreses et Cartes del puoite és 0: Ormes) Meseeds À 
te Pa Pan nt Pincards, Affiches, Tete de Comptes, Blanes pour Avocats, Reëns de toute | 


le 


Pouce nee Elles de man 


—1 faudra donner des inetraction 
TANE RM IN eos à lus té de 


= 


ont 


eern exécutée dite un court délai, ét expédiée par 
port 8 souibre A4 SDS, à a nait dodf 
Vouet. désire qne le tirage soit fait 


In voie la 


Lé Chant # 


Voltigeurs. 
Paroles de L. U. Fréchotte. Magique de 
E. Gagnon. 


A DES PRIX TRÈS MODÉRES, 





(LEUR 


JOURNAL PUBLIÉ DANS.LES INTÉRÊTS FRANCO-CANA DIENS DU CANADA CENTRAL. 








Mine Elizabeth, frappée de l'air de 
eee fidèle serviteur, s'in- 
rie & Keus sac: 7 [forma de la cause de son chagrin, et 

ealieten dx Üvarrier d'Otésus. | sourit bientôt que Jacques avait lais- l'autre du bâtiment, Puis Marie- 

— ban patrie une jeune flancéo qui Autos fut condaite à la concier. 
MADAME ELISABETH, |plonrnit son absence et craisvait d'é- |gerie, Mme Elixabeth et Mme Royale 


tre séparée de lui mais. Elle 
Parmi les t # accusait Snoyues! d'inconstance et 
dix-huitième siècle 





les brèches étaient praticables ; nous 
fimps mettre baïloanette au canon et 
atténdimes le sigual. Je vous prie 
de eroire que le moment était sulen- 
nel, le cœur me battait un peu, car 
cette rre de rue a ceci de partiou- 
ue vous ne savez jamais 
où vous allez, et le trou noir de la 
brèche a uu parfum d'inconnn et de 


des bras de sa femme et de ses enfans. 
Longtemps ils ignorèrent son sort. …. 
On relégua le petit dauphin dans une 


î reté semble émaner de ses lèvres... 
Litterature. D ro an milou de ‘os lugotis 
drame, à eôté dela mort: étrange 
contraste, amère dérision ! La voiture 
est arrivée. l'instrument est prêt... 
Tous ces martyrs demandent à luu- 
prindesse la permission de !’eun- 
asser avant de mourir. Elle voit 
rouler vingt-quatre tôles à ses pieds ; 


On parle de Garibaldi. Ses amis 
font annoncer dans les journaux que 
d'après une ordonnance du docteur 
Nélatou, envoyée eu Italie par-le 
télégraphe, le blessé d'Aspromonte 
va venir prendre les eaux en France ; 
un logement est reteuu pour lui à 


demandèrent inutilement à la suivre. 
Ctte séparation fut cruelle : elle ne 
devaient plus la revoir. 


seule avoc sa nièce après la 


souffrait. 


d'ambition, et cependant, Jacques, 
des baux boue à Join d'élle, tangaissait ot 


peine l'excellente princess fut. 


celui de Mme Elizabeth brille encore 
d’un éclat plus pur que tous les autres. 
Sa mort si cruelle, si injuste vient 
rjonterà la sympathie que cette jeune 
et intéressante princesse nous inspire. 
11 nous semble voir cet ange montrer 
le ciel aux victimes qui en 
gnaient dans son céleste martyre, le 
ciel qu’elle va conquérir par sa foi et 
sa résignation. 
Elisabeth-Philippine-Marie-Hélène 
de France, née à Versailles le 3 mai 
1764, était petite-fille de Louis XV. 
Son pre, le grand dauphin, et sa mè- 
re, Marie-Josèphte de Saxe, mouru- 
rent jeunes. Mme Elizabeth n’eut 
pas le bouheur de les connaître, elle 
qui était si digne de Les apprécier ! 
m éducation fut confiée à Mme la 
comtesse de Marsan, gouvernante des 
enfans de France. Cette dame avan- 
d’une haute raison, s’appliqua 
à développer les heureuses qualités 
de son élève, et à combattre es dé- 
fauts qu’elle pouvait avoir, Elizabeth, 
douée d’une âme grande et généreu: 
se, avait une légère tendance à l'or. 
ueil et à l’irritabilité ; mais, grâce à | 
la sagesse de son institutrice et à son 
heureux naturel, elle parvint à doini 
ner ses inclinations et devint un mo- 
dèle de douceur et d’amabilité. 
Louis XVI donna un témoignage 
éclatant de la bonne opinion qu'il 
avait de sa sœur, en la laissant à qua- 
torze ans entièrement maîtresse de 
ses actions, et en Ini formant une 


maison qu’elle dirigea avec toute J'in- | P 


telligence que l'expérience seule dé- 
veloppe chez les autres femmes. De- 
puis cette époque, Elizabeth s'enton- 
ra des personnes Îles plus recomman- 
dables par leurs mœurs, leur science 
et leur piété. Cherchant saus cesse 
une infortune à soulager, elle dotait 
de jeunes filles panvres et sontenait 
de ses revenus les orphelines de St.- 
Cyr. 

Un matin, elle entra chez la reine, 
et avec ung-physionomie plus gra- 
giense encore qu'à l'ordinaire, elle lui 

il 

’ai une grâce à demander au 
roi; vous qui êtes la bonté méme, 
daignez m’appuyer auprès de Ini..… 
OÙf ne me refrées par 

Que vient-elie solliciter avec tant 


mioh 4 , 
mes, | elle instraite de cette touchante idylle 


qu’elle dépêcha un courrier à Fri- 
bourg, où demeurait la jeune fille, 
Elle l'invita à veuir au château de 
Montreail rejoindre son ami d’enfun- 
ce ; et la jeune snissesse accourut bien 
vite. Devenue la femme de Jacques 
et laitière du château, elle fat char- 
gée de distribuer le lait aux pauvres 
petits orpheiins dont Mme El eth 
était la mère. 

C’est à cette occasion que Mme de 
Travanuel composa la chanson si po- 
pulaire et si Lg de RSS 
Ji 8, j'étais près de toi. 

“Fnaqu'alors le vertus de Mme El 
zabeth n'avaient été que des vertus 
privées : sa vie s'était écoulée dans ia 
solitude: l’aimable sœur de Louis 
X VI jouissuit de cette douce félicité 
que l'on éprouve an sein de l'amitié 
et de la nature. Mais ce fut à l'heure 
de l’adversité, au milieu des terribles 
calamités qui affligèrent sa famille, 
qu'elle se montra grande et forte, et 
que son caractère s’éleva encore pour 
latter courageusement contre la fata- 
lité des circonstances, 

Déjà l'orage grondait sourdement : 
l'esprit de révolte, lu division, les 


guerres intestines régnèrent dans ce 


beau pays de France, qni présentait 
un esprit si riant, si peu d'années au- 
paravant. 

Lors de la naissance du premier 
dauphin, la -ille de Paris avait donné 
un bal où le roi et la reine assistaient. 
Une foule innombrable de français se 
ressait antour de Louis XVI en 
criant: Vive le roi! 

—Mhissi vous voulez qu'il vive, dit 
en riant ce bun prince, ne l’étonffez 
donc pas. 

Et cette scène se passait au 21 jan- 
vier. 

Maintenant la liberté du monarque 
est menacée ; l'idole est descendue de 


son piédestai, et chaque jour Ini en- 


lève quelques uns de ses privilèges. 
Ce descendant de saint Lonis devait 
passer successivement par toutes les 
misères de la destinée humaine. 
Mine Elizabeth, qui avait vécu dans 


la retraite, lain des plaisirs de la cour, | 


loin des fêtes, ne quitta plus la faille 
dès qu'elle ia vit malheurense. Son 
frère la supplia en vain d'abandonner 
la France, d’imiter ses tantes et le 


labrée uu troisième 
un vieuglit de sangle à moitié rompu 
et quelques mauvaises chaises dépail- 
lées en composaient tout l'ameuble- 
ment. 
donna pas dans ce misérable asile, 
parce qu'elle le puisa dans la religion. 
Elle devint une seconde mère pour sa 
nièce, lorsque le tribunal révolution 
naire lui eut enlevé ses parens. Nous 
la voyons, oubliant la mort qu’on lui 
prépar 
et, confiante en Dieu, lui laisser le 
soin de sa destinée. 


cuucle, 
elle s’écriait avec résignation : 


mt de la reine, Mme Elizabeth n’ent 


us pour chambre qu'une euisine dé- 
tage de La prison : 


Mais son courage ne l’aban- 


eiller snr nne tête si chère, 


Le matin, appuyée eur sa misérable 
svant lès yeux vers le ciel, 


Que m’arrivera-t-il aujourd'hui, 


ô mon Dieu! je n’en sais rien, tont 
ce que je sais, c'est qu'il ne m’arrivera 
rien que vous n'ayez prévn, réglé 
voulu et vrdonné 
Cela me euflit : 
éternels ct impénétrables 
soumets de tout mon cœur pour l'a- 
mour de vous; je veux tout, j 

tout ; je vons fais un sacrifice de tout, 
et j'unis ee sacrifice à celui de mon 
Dieu sauveur, Je vons demande en 
son nom et par ses mérites infinis la 
patience de mes peines et la parfaite 
soumission qni vous est due pour tout 
ce que vons voulez ou permettez. 


e tonte éternité, 
adore vos desseins 
; je m'y 


accepte 


Mme Elizabeth supportait tontes 


ses humiliations disant comme, Jésus- 
Christ sur la eroix : Pardonnéz-leur, 
à mon Dieu, ear ils ne savent ce qu'ils 
font. Sa patience ct sa donceur ne dé- 
sarmérent pas ses juges: les méchans 
ue comprennent pas la grandeur 


d’âme. 


Le 9 mai 1793, Mme Elizabeth ve- 


{nait de se coucher quand elle entend 

ouvrir les verroux. 

[rss sa robe. L'air sinistre ct le ton 
[2 


Elle se hâte de 


usque de ceux qu'elle voit entrer 


lui annoncent quelqne nouvel acte de 
tyrannie : 


—Citoyenne, descends tout de sni- 


te, on a besoin de toi. 


—Ma nièce restera-t-elle ici t 
Cest la première pensée qui la 


frappe, et non le sort qui l'attend. 


—Cela ne te regarde pas; on s’en 


occupera. 


Mme Elizabeth presen sa malhen- 


rouse nièce sur son cœur, et pour cal. 


le imlit jusque sur elle... Puis 
l'estoniai in Panier la mue 
sit, il écarte son fichu par un mouve- 


—Monsienr ia:t-elle avec une 
expression d'indicible pudeur, au 
nom de votre mère, cou vrez-moi. 

L’exécuteur éprouve un sentiment h 
de respect involontaire, tant est fort 
l’ascendant de la vertu. Une minute 
aprés, le monde comptait urie_ victi- 
me de moins et une sainte de plus. 
Elle n'avait que trente ans. 


MADAME ÉMILIK MARUEL, 

“ La convocation des chambres pour la dé 
Péobe des affaires” vient de paraître duns la | à 
Gatette Uficielle, Elle doit se faire le 13 noi 
prochain ; nous pourrons donc bientôt vusr 
nos députés à l’œuvre nous pourrons consi- 
dérer les hommes et leurs actions nous assu- 
rer de l'intérêt qu’ils portent à leur patrie d’a. 
bon en général puis ensuite aux différents 
comtés qui les ont houorés d’un mandat. 

Si un ministère est indigne de la confiance 
poar une raison où pour ue autre, uoc 
rons qu’il doit être renversé. Mais da v 
non-coufiance eet une chose grave, qui à 
mande réfiextion et qui ne doit pas être d 
ué pour le simple mouf de satisfaire 
nions politiques de parti. Dans 008 te 
duificuités il faut entre les canadiens de 
tente et de l'union ; c'est à ceux qui no 
æogvernent de nous eo dooner l'exemp 
Qu’ou se garde bien ile croire que nous pro- 
nonçons ce minisiére lout-à-lait digne de 
notre confiance ; non, ce n’est pas chez nous 
uve opinioa fixée, c’est seulemeut un espoir 
dans lequel nous aimons à nous bercer : nous 
maintenons une stricte neutralité et lorsque 
les événements arriveront nous serons heu 
reux de proolamer ce qui sera bien, mais 
nous ne craindrons pas de dévoiler le mal là 
où il ne trouvera. 

D'ici là nous émettrons quelques idées qui 
pourront peut-être avoir quelqu'utilité. 

Vous done que l'entente et 
sont indispensables tant parmi ceux que nous 
avons nommés poar nous gouverner que par- 
mi nous, L'Esprit de parti doit être chez 
eux modéré et éclairé par ane saine raison, 
Ecoutons ce que disait il y a 18 ans un de 
nos hommes. politiques les plus éclairés et 
un de nos plus sincères patriotos : 

Je ne servirai jamais d’instrument pour 
diviser mes compatriotes : si l'on forme 
administration qui mérite ma confiance 
soutiendrai de bon cœar. fi cetie adminis- 
ration n’a pas ma confiance mais qu’elle 
possède celle de la majorité di 
iriotes, ne pouva 
de la réprésentation plutôt que 
division dane nos rangs. Si sous 
d'accepter des places à tout pri 
personnes, qui 
et momentané nu 








craigveut pas 
le seul bien qui fait notre force, l'union entre 
nous je ne veux pas étre et ne serai jamais 
de ce nombre: 

Il sera toujours beau d'étudier et de copier 


lo! 


iquaient les murs dru comme 
Eufin, après plusieurs retards, 
néral Douay donna le signal du dé- 
art. 
lés par douze volontaires. 
ment de m'élancer, vous pouvez pen- 
ser si jo vons ai fait mes ndieux ; je 
n'ai pas fläné dans la ruv, trois bonde 
m'ont conduit à la brèche, Là, jo me 
suis trouvé sous une longue’ voûte 
donnant sur les cours, Les ouvertures 
étaient 
fossés, et en arrière par des parapots 


ans dans ces moments-là. À 
400 chasseurs et zouaves qui 
là, nous nous sommes lancés à la 
ne | poursuite sur les escaliers, dans los 
cours, sous les voûtes, dans les galc- 


aucun retranche: 
baïonnette av 
chauesée, il n’y a pas eu de prison- 
niers; on n’a commencé à faire quar- 
tier que dans les étages supérieurs, 
Is étaient 1,400 hommes : les batail. 


tes. Onen 8 inis 500 hors de 
dont 20 


terrible. De plus, la rue qu'il fallait 
franchir était couplétement balayée 
par le feu des Mexicains, et les balles 
ment brusque. E 


Fe 


Nous déflämes un a un, précé- 
Au mo- 


vou pées de profonds 


par 


pic de 4 mètres d'épaisseur, De 


ces parapete, des murs, des fenêtres 
des terrasses, ils nous fusilinient à bout 
portant. 


“11 y eut à peine un moment d'hé- 


sitatiou, le temps de jeter un coup 
d'œil ; 

tue-têt 

ments-là 
à la baïonnette! vengeons le comman- 
dant ! 
je?.... Au u 
pagnie de zouaves, lu 
cours, arrive derrière nous. 
pouvez penser que les chsseurs so 
sont piqués d'amour propre. Mon ca- 
pitaine se jette le premier duns 16 fos 
86, en criant: À moi! ln troi 

Vous jugez si nous l'avons suivi. 
fossé était plein d'ean et de. 

remonter de l’autre côté, j'ai d 
dre mon revolver entre les 
mon sabre est tombé, je ne l'ai pas 
ramassé | 
arrivait à droite uvoc sa sction, qui 
avait trouvé un passage. 
donner la innin. 


ga fait du Lien dans eus mo- 

Ea avant les chasseurs ! 
vive | ur! Que sais 
me instant, une comn- 
À notre se- 
Vous 


ème | 
Le 
Pour 
à pren- 
dents, 


ce moment, M. Prévot 


pour nous 
La position était 
levée, du moins le gros ; tout cela 

t duré trois minutes. On vit dix 
pre, les 
étaient 


Les Puros n'ont tenu derrière 
ent. 
: férocité. 


On,tuait à ln 
Au rez-de- 


ns 4e de Zacutocns et Aguas-Calien- 
inbat, 
prisonniers, Nons les avons 


tir du ler juillet, à Néris-les- 
: ins, dans le départensent de PAT. 
ier. 

Le rusé condottieri comprend, 
aussi bien que ses amis, que le silen- 
ce est mortel pour les grandes re- 
nommées, et que la plus impardon- 
nable maladrosse que puise com- 
mettre un homme qui a fait du 
bruit, ‘c'est de se laisser oublier. 
Voilà pourquoi, sans doute, il vient 
de jeter au quatre vents de la publi- 
cité une nouvelle lettre, une de ces 
lettres que les béotiens de l’unita- 
risme feiguaient jadis de considérer 
comme des bombes iuceudiaires, 
mais qui ne sont plus aujourd'hui, 
pour tout le mondb, que de simples 
Pétards d'enfant. Voici le texte de 
et épitre adressée au municipe de 
Lodi : 

Capréra, ler juin 1863. 

Messieurs, 

Je rends grâce avec reconnaissan- 
ce aux chers habitants et à la mu- 

cipalité de Lodi, pour la preuve 
clatante d'affection qu'ils m'ont 
donnée. L'avenir de l'Italie réside 
dans le généreux élan, la ferme vo- 
lonté et l'inébranlable foi de son 
peuple. La longue et désastreuse 
trève_ imposée à l'accomplissement 
de nos destinées a convaincu tous 
les Italiens que pour conquérir Ro- 
me et Venise, ils ne doivent désor- 
mais compter que sur eux-mêmes. 
Nous triompherons, parce qu'à un 
moment délibéré le peuple se lèvera 





comme uu seul hon en criant: 
OÙ VAINORK OÙ MOURIR 

À vous et à vos concitoyens au sa- 
lut affectueux. 

G. Gakmaznr, 

Ce nouveau cri n’est que la paro- 
die de cette autre : Ou Rome, oula 
mort ! mais franchement, lu contre- 
façon ne vaut pas grande chose. 

-Lors du e du prince 
Ilunbert, fils aîné de Victor-Emma- 
nuel, dans les Marches et l’Ombrie, 
le maire d’un village des environs 
d'Ancône luia fait ce compli- 
ment : 

“ Daignez accueillir les vœux de 
cette commune, qui a le bonheur 
d'être gouvernée par moi. Les habi- 
tants, qui ont découvert chez Votre 


comte d'Artois. 

—Ma place est ici, dit-elle avec 
énergie, læ mort senle me séparera de 
vous. 

Le 10 août 1793, une populace en 
délire avait envahi le teuu des 
Taileries et demandait la reine à 
grands cris. Une femme brillante de 
grâce et de majesté s’avance au milieu 

les farienx... 

—Ce n’est pas la reine, mais Mwe 


mer son effroi, elle dit : 


les modèles de vertu et de patriotisme etces | POUrSui 
ez tranquille, je vais remon- 


modèles ous en voulons, nous n’asrons | a env 
qu'à reporter nos regarda en arrière, nousles | 4 
iouveront dans notr N 
litiques tnt ps 
Les bongeurs, Prntiri n'etait pas le mobile 
it nos hommes d’eiât mais où 
r el l'intérêt de leur pays leur fai 
sait récheroher cote union forte ot. puiman 
10. 81 le Lempsa opéré un malheureux chan. 
gemeni on peut encor le réparer. Que 
les dépatés se préparent au 13 août en pre 
uant des résolutions sincères d’être ensemble 


8 jusqu'au 

Vordre de s'urréter 
-On m'a récompensé au delà 
de mes mérites par une citation à 
l'ordre de l’armée, ainsi que MM. de 
Bermond. Prévot, Hub capitai- 
ne Pari Mon bergent major, qui 
s'était déjà distingué une première 
fois, a été décuré. MM. Motas, Ray 
nal et Chabert sont anssi décorés. 


€ Vœu national.) 


Altesse d'éminentes qualités qu'ils 
n'auraient jamais soupçonnées, atten- 
dent avec impatience le jour de voir 
sur votre auguste tête la couronne 
d'Italie.” 

C'est à un journal officieux et 
piémontiste la Patrie, que nous em- 
pruntons ce fait. (Union.) 


COLONISONS ; À TOUT PRIX 


d’instances ? Est-ce uno parure, sont- 
ce des diamans? Non, elle vient re- 
clamer la permission de s’en priver. 
’ai promis, ajoutat-elle, 150,000 
franes de dot à mon amie Mlle de 
Couson :" le roi a la bonté de me don- 
ner 30,000 de diamans par an ; obte- 
nez de lui qu’il m’avance cinq'ans de 
mes étrennes. 
Le roi, touché de Ja. générosité de 
sa sœur, qu'il affectionnait Paseonpe 


—Non, tu ne remonteras pas, ré- 
pond avec un rire cruel un des nsais— 
tans; prends ton bonnet de nait. 

Elle obéit, relève la jeune princosso 
qui tombe dans ses bras, Ini dit d’espé- 
rer toujours en Dien, d'être soumise 
à sa volonté, et la quitte pour ne plns 
la revoir. 


ir du lui accords sa demande. Mile Elizabeth, s’écria M. de St-Pardoux, | Pendant qu'on rédige le procès- bag. cn ME Oumeses COLONISONS, 
payé Couson devint comtesse de Raige- | écuyer de cette princesse. verbal de décharge du geolier, on arte | L ; 
pd cour et resta auprès 38 Mo Elite —Taisez-vous, monsieur, que dites- |l'accable d’injares, d’ins (Rçeel iro- Le Messager de Joliette On lit La pare sa, Toronto, es quels à Lomps un mouvement 0. 
ee en qualité de dame de compagnie. | vons là? répond avec cale l’héroï- | nies. Elle munte en fiacre avec l'hnis. PRETRSE CS nique QU" Man msi 
Le Tous les ans, au 1er devis on en- | que sœur du roi; laissez-les dans leur |sier du tribunal a en ion PTE entièrement faux, dit, [229 1e plus petits vilag 

js tendal incesse er au milieu |errenr ; je vons en supplie, sanvez la | conduite à la concie rie, elle est le FE : : a Û » [grands centres de population, partout on a 
elles more RE x ns reine, d es-Jeur un crime, et plêt |lendemain jugée et adobe. DÉTAILS SUR LE COMBAT DU 17 AVRIL, que le fanatisme ait joué un rôle |compris qu'il était plus que jamais temps de 


tout de bon 4 l’œuvre ; on a com- 


Bu- norme dans nos élections haut. 


des dames 
présens qu’ avaient reçues : 
Moi j'ai le plus beau des dia 
mans que Von puisse trouver dans le 
monde :. j'ai une amie auprès de moi. 
Mais c'était surtout dans sa jolie 
maison de Montreuil qu’elle pouvait 
exercer cette bienfaisance qui formait 
l'essence de son caractère, Là elle 
était la véritable mère des pauvres ; 


elle connaissait et sonlagenit toutes | ble. 


les misères : celles du rigoureux hiver 
de 89 fürent terribles, et la charité de 
Mme Elizabeth fut inépuisable. 
Quandsa bourse était vide, elle allait 
soigner les malades et lenr portait des 
consolations. 

Un märchand lui ayant offert un 
jour un ornement de cheminée d’an 
nouveau goût qui coûtait 400 francs, 
Mme Elizabeth le refusa : | 

—Avec 400 francs, dit-elle, je pris 
monter deux 

Au milieu des homimes dont elle 
était entourée se trouvait un jeune 
vacher qu’elle avait fait venir de ls 
Suisse; et qui, tont le bien 
dont elle l'avait comblé, conservait | 
une expréssion dé mélancolie qui ré- | 
vélait une peine secrète : pourtant il 
était 





plein de reconnsisance pour sa 


et 5 
PRE aurai Vote Bras | 
Non, la Suisse entière ne contient. 
rien d’anési parfait 


au ciel qu’ils se fussent trompés. 
Mme Elizabeth suivit an Temple 
Louis XVLet Marie-Antoinette. Elle 
adoucit leur captivité par son dévot- 
ment et sa résignation. Les nobles 
enptifs avaient lu les marches 
du trône pour languir dans ane prison ; 
mais ils waient encore supporter 
leurs malheurs: 


. Souvent les prisonnières se 


ils étaient ensein-+ 





Quelques heures après, et au milieu 


d’ane foule égoïste et cruelle, avide 
| de spectacles et d'émotion, Mme Eli- 
zabeth parait assise dans une ignoble 
harrette et entourée de vingt-quatre 
victimes, parmi lesquelles on compte 
| Léomé: ï 


la guerre, 
Mégret de Sérilly et son 6 
marche funéraire ressemble à une 


le, de Brienne, ex-ministre de 
lu veuve de M. Montmorin, 
use. Sa 


téunissaient dans la chambre du roi | marche triomphale ! Jamais elle n’a. 


ni continuait ’édacation de ses en- 
ts. Tandis qu’il lenr donnait des 
leçons dem et de philosophie, 
les princesses s'occnpaient de travaux 
à l'aiguille. 

Un jour que Mme Eli 
son fil avec sea dents, parce qu'on lui 
avait Ôté ses ciseaux, le roi s'en aper 
gat et lai dit : 

—Que n'étes-vous encore dans vo— 
tre maison de Montreuil, il ne vous 


| manquait rien alors ! 


—Mon frère, répondit la bonne 
Elizabeth avec sa voix douce et per- 


sunsive, il ne me manque rien quand |solent et _persusdent. 


vait été plus belle; sa figare est em- 
preinte d’une légère 
case ni faiblesse ni 

ques boucles de cheveux d’un 


leur qui n’ac- 
(ésespoir ; quel 
mor de 
‘échappent de son bonnet et re- 


beth cassait Losésent l'éclat de son bean front ; 


ls yeux à demi voilés par de 


nee à Iquef 

longs cils s'élèvent quelqnéfois at ciel 
où él semble char der à 

près d'elle, ane dame âgée écoute en 
silence les donces et él 
[les qui 
cette vierge sainte, 
|solennel, elle trouve des mots qui con. 


cher sa place. Au- 


tentes paro- 
échappent de Ta bouche de 
Dans cet instant 


L« nce 


je suis auprès de vons ; mais votre | d’une vie future ln sontient, car elle 


bonhear nons manque. 


leroit à l'immortalité de 1 


âme, ... 


Quelquefois lerois'endormait après | Mme Elizabeth contemple avec calme 


diner : sa faille le contemplant avec | cètte masse compacte 


qui l'environne, 


énération, s'agenouillait alors et | ot soû regard #’artète sur des bonquets 
Dtiait Dies de protéger ne te oi | ue beanconp de personnes portènt à 


chère. Mais ces prières ne furent pas 


exancées. Bientôt le roi fat arraché 


main. Un parfum de roses embau. 


me l'air autour d'elle; un parfam de 


Ertrait d'une lettre d'un-oficier à va 
famille. 


“.... Après les échers successifs 
contre le Présidio, le Théâtre, l’état- 
maÿor s'était résolu à attaquer le ca- 
dre n © 30, ancien palais chan 
caserne et converti par les Me: s | 
en nne véritable forteresse. L’atta- 

ue était confiée an 18e bataillon de 
enseui À pladee Sean me Aeriéee à 
par un bataillon du 3e de zonaves, 
Quatre pièces de 4 devaient faire denx 
brèches, l'ane à droite et l’autre à 
gauche. À droite, deux compagnies 
de chasseurs, à ganehe la première et 
la troisième, tandis que denx compa- 
gnies, dispersées dans les gapionn 
et les maisons, devraient tirer sur les 


ct Ve et 
crénenax de l'ennemi et_empècher | 8° Rrait fai 


me règle, ils ont été obligés 
la lutte sut un autre principe. On 
pe peut changer cette 
tant ces cartes électorales et des pln- 
cards _ 
hp propre etd’hommes des comi- 
|tä8 d'élection. Noos pouvons dire à 
M. Oauchon qui connait, qui sait 
ce que c'est 
le, que le 
d'une économie radicale # décidé la 
province seule à rejeter ses amis et 


qu'il ne nous écrase au passage par 
un feu trop vif. On devait se lancer 
par section ét comme mon lieutétiant 
est souffrant, je oommandais la 2e sec- 
tion de la com, ie. ma bone, 
les deux attaques, 250 mes, 
Lenrdes compagnies sont bien réduites | 
à l'heure qu'il ést. A deux heures ét 
demie l’on où vrait le feu ; nous étions 
dans de petites maisons compléte- 
ment dominées par les étages dé In 
Maisons. où partait une fa- 
sillade, nne plaie de grenades et d'o- 








büs'incroyables. À quatres heures, 


nadiennes. Jamais auparavant les |f" 
sections du grand 
te n'ont fait preuve 
libéral. 
circonstances ont forcé les amis du 
en | gouvernement à contracter une alli- 
ance anomale, il n'y à 
moindre démosstration de fanatisme, 
Ducommencement à la fin, l'élection 


arti réformis- 
un esprit plus 
Toronto, où les 


Même à 
pas eu la 


été conduite d'une manière géné- 


reuse et politique, et s'il y a eu vio- 
lence ou fanatisme, cela n'a certai- 
nement pas été le fait des amis du 
Bouvernement, ces derniers savaient 
que le preinier ministre, 
vernement duquel 

appai, était celui qui avait voté pour 


our le gou- 
lemandaient 


it fait passer dans ls Chambre 


les séparées, et, com- 
de faire 
tion en ci- 


quisont lœuvrede cabaleurs 


qu’une élection généra- 
Ir d'un changement et 


ses patrons haut-canadiens. 


fallait profiter de l'élan donné 

On à vu s'organiser en 
des sociêtes de vol 

ayant pour but de faciliter 

de nos terres incultes, et aojourd’hui, grâce 

À ia détermination prise par notre gouverne 

ment de faire ouvrir des routes partout oi: il 

à défricher ; grâce à la louable 

initiative de notre tout dévoué clergé, Ia 00- 

lonisation de nos vasten et belles 1erren pro- 

met de prendro un nouvel et vigoureux es 

# 


Maintenant qu’on semble avoir comprit la 
vérité de cette parole sortie de À 
d'un de nos plûs éminents concitoyer 
8 de sol 


out_impétueux, qu'il 
pa besoin dat es, 
siguillonné, encouragé de touteï les manières. 
Bi ous voulons que la fièvre colonisaince 
ne dégénère pas en fiasco, il faut que toutes 
les paroisses, que tout le Bi a s'oq 
niss en une immense société ayant pour but 
de venir en aide aa colon pauvre ; ayant pour 
mission de venir au secours du colon déeou- 
rage. 
os compatriotes d'origine anglaise ont 
senti, eux aussi. qu’il leur fallait de toute he- 
cessiié former en sociétés colon 
pour tenit en aide aux colons de leur feligi- 
on et la Gazette de Québec de landi contient 
ation 
aire aojour 
Les 46 d'augmenter l'ardeur de nos comp 
triotes ët de les engager À ne pas rester en 
arrière dans cote laits 1ome pacifique, 
mais dont le réduitat est si important pour 





nous Canadiens-Français 












Ne vaut-il pas mieux dues un pays 
toat à fait agricole tel que le 
toacher les grandes de co- 


loni ne vaut-il x trai- 
be das Le 
ennemis ; nous voulons 
les intérêts des canadiens: 
Fourons tnjoue dhencarer 
nous pouvons rer = 
tandis que nos adversaires sont si 


sont |86es en pulitique, il est vrai, mais là it 


dir cetla srdeut ; a'lons-y de cœur et 
ment : le sücoès, et le suceds le plus 
plet ost au bout.— La Revue Agricole. 


ediurrier d'Ottatua. 
d 


É. Dorion, Redactour. 








Le journalisme franco-canadien à 
quelques exceptions près, a toujours 
eu et continue d’avoir ane tendance 
à s'attaquer aux hommes sans pres 
que jamais tuucher aux principes, 

Oùu empoigne un homme nu collet, 


on lui fait seul sun HFOGES, On le con- 
dumne-sans l'écouter, ou on le juge 
dans un moment! lère et d’ 2 
tience, sous l'influence PéFRICIeNsS de 
jna.que l'on a duns lo cœur con- 
telle où telle individaalité. 

Ici l'intérêt offensé mêle aux objec- 
tions des personnalités qui ne sont 
pas des raisons; là, on fait un dieu 
d’un chef de parti que l’on troit où 
que l’on proclame infaillible en tunt 


et ut. 
La épithôtes les plus 


devei e mode. On crvirait 
anquér'hux convenances si on ne 

flou, hypoorite, msé- 
des termes encore 
plus triviaux qui font monter le rouge 
au front du lecteur qui Juge impartin- 
lement des choses, 

Il so dit: “Si nos journalistes se 
trouvent dans tine position telle qu'il 
n'y uit pas pour eux d'autre ulterna: 
tive, d'autre devoir que de faire au 
gouvernement ane opposition vous+ 
tante et eystématiqne, vpposition sur- 
tout, oppusition partout, opposition 
toujours ; si les apolgistes de ce gou- 
vernement venlent à tont prix se 
constituer sos défenseurs, au moins 
s'il s'agit de détruquer vu d'améliorer 
tel on tel système de gonvernemont 
qu'on le fusso convenablement, en 
liummes bien éluvés, non pus en don- 
nant des svufllèts à son ennemi, en le 
traitant de ou de canaïle, 
muis on tâchant de convaincre son 
adversaire, et en prouvant à sun lec- 
teur par des faits, par des données 
certaines, logiquement enfin, que l'on 
A raison.” 

Voilà ce que se dit le lecteur, à 
part lui, versé qu'il peut être dans les 
sciences politiques ét la’ connaissance 
du monde, 

En effet il faut adinottre que nous 
avons duns les 

des hommeg à po ti lan qui 
me le le nos vétérans 


ique, sont :semblabies à 

















na 
sont dés Bunimes au cœur clmnd, 
ie à | ide, qui déni leg mo- 
iments les plus critiques sunront faire 
taire leurs mou ts nés et 
à turce de raison, de ion et 
de savuir vivre feruñt respécter toute 
cause, irunt les anciens anis 
* Guaiis a de: mimlen de a promet 
Quelle est la a presse 
C'est vellé d’instraire le Lol 4 de 
l'édifier par un langage m Fe et 
simple ve eee pare 
vérité apte l'es t d’un chacun 
comme tn trait de lumière ; c’est de 








n'y a point ces lutteade race, de reli- 

ù , ces dissidences causées le plus 
svuvent par les sociétés secrètes-— 
aussi le peuple estil toujours uni 
lorsqu'il s’agit de combattre contre 
tout t, contre tout enne- 
mi de lour nationalité. Mais chez 
nous, ous. seublons, ou nons ne vou- 
lons point com Un cer- 
tain se divise 
n0$ imitant en cela nos voisins 
des Etuts du Nord divisés ches eux 
en face d'un ennemi fort et ani. 

Ces considerations nous amènent à 





. Les partisans du 
tministère le reclament comme un des 
leurs et l'opposition comme un des 
siens. C'est une lutte sur le corps de 
l'ex-procurenr général. Chacun des 
partis prétendant avoir des droits sur 
une iété qui. n'appartient à au- 
oun/ dique ans de organes de 
ministère prétendent que l'alliance 
entre messieurs Sicotte et Cartier 
west pas possible. On dit : 

- De quelque munière que l'on 
veuille envisager la situation, l’allian- 
ce que quelques personnes regardent 
comine chose fais 


ne. l’est done 
pas le. moins 
Que le menu fretin du Le bre 
ue songe qu'à recommencer, de 
sottes espérances sur une faute, pro- 
buble suivant lui, de M. Sicotte, cela 
se conguit: mais que les ænis de M. 
Sicotte dontent de son intégrité com 
me homme public parce que le pillage 
lui fait l'injure d'essayer de le ravaler 
À Ini, nous tronvons cela peu géné. 
reux à sou égard, Au lieu de croire 
facilement aux fautes à venir, pen- 
sons dune plutôt aux services 
et de ce que M. Ourtier n’a ni prin- 
cipes ni patrivtisme ne cufieluons 
que nos lanls lol roms blpnt 2e 
L'opposition, elle, prétend que l'al. 
linnce de M. Sivotte an ministère në- 
tuel est une ibilité v qu'il a 
été éliminé de l'administration et rem- 

lacé par M. Duriun, siné qu'on ait 
(rte an le dat % ectte 
polémique au sujet d'un Homme qai 
est bien Fraoquil fes lui devient s 
émanelle entre les fédacteurs, L'un 
échange d'épithètes qui ressemblent 
joliment à celles que nous entendons 
quelque fois dans les rnes. 

Vous êtes nn, dit l’ua-V. 
tes un voleur--dit l’autre, et ainsi 
uite. À chaque ligne on lit ia haine 

inortelle que se purte entre eux des 
hommes, pourtant de même origine. 
ussi nuus Mg dues. snvent, disait l'un 
des vétérans de la presse canadienne, 
M. Parent, ces haïnes s'élèver entre 
des hommes publics d'opinions diffé 








j- | rentes, souvent sur des quativie mi- 


neures et. ; elles passent des 
chefs aux partisans snbalternes, prrie se 
‘cummuniquent aux masses, et rendues 
Jà il faut suavent dés fluts de satig 
pour éteindre ces terribles passions: 
Le Cunadien tranche admirable 
ment bien ln question qui à soulèvé 
* ectte tempêtean fond de l'encrier 
Duns l'état actuel des esprits, dit-i, 
tout nous dt irrésolation, non 
sur a ca mme . HA me 
parti à prendre,  Nods 
empêché de dire de quoi se formeront 
les partis et en com 
bien de. visions il faudra les cias- 
ser; mais ce que nous savons mieux, 
c'est que sûr certaines conditions d'e- 








cussiuns, durant uelles écri- 
vains RE lstel conter à da de 

Je fiel et le du 
Lu 


com! pd L 
ge Ent pour ceux qui s'uvun- 





ne 

el gl qu'il 

De drsent de "de ce 
progranme dans il a formalé 


son credo politique en montant au 


voir. 
RES net 





et de |j 


LA COLONISATION. 


L'affluence des matières que nous 
avons à traiter dans les_cojonnd du 





frumero de ce jour ne' nous 
[pas de consacrer beaucouy 
d'espace à ls causes 
;u ns, commise « 
tot jours été de nous dévouer 
que nous le t les 
lances àcet fl su Vyn 
ons devoir donner [3 
Îs Séilittlon que huis ‘ 
la vue du mouvement F'êue 
semble jy tous te 
vuie de prospérité, qui es si Ë 


vement, le partage du 
tral. 


Beaucoup de nos sur- 
tout, comme bou some de pen 
d'arighe Lg pme Lys 

en 


cette ‘dé cé 

lable qui sont un sûr 

venir de celui qui les 

les mettre en pratique, que 

jour, les décevuvts de 
jui pfmier 


au 
abord la vée, dans le fatras etile tu- 
multe des villes et des grands cbntros 
de population ani 
sere n et plein dang 
nir que leur promet la forêt inculte 
rireug environne. 
uus apprenons avec plaisir que 
les défrichements se pratiques dr 
une échelle dans les environs 
de lu rivière Mattawan, où, nons as 
sure-t-on, il y & une furtane pour un 
grand numbre, pour ceux, disons-nons, 
gai auront la lé 


et 
Picacité de s'approprier Vos établi 
ments, avant. que les avenuriers 
d'outre-mer et lus 


ñent en monopoliser la sion an 
détriment du pauvre citudin, da la 


burienx vi ls desœuvrés qui sont 
duns la té et l’hésitation et ne 
savent encore où diriger leurs pas. 


On nous dit que que chaque se- 
1naine, on rar d petite. caravane, 
un petit l'explurateurs, monter 
ie 1ôle obact d'énies ù nvac. que. 
ques provisions et quelques instru 
wente de bucherons ve dE vers 
16 * Snake Creek” à neuf milles seu- 
her ous au Large du fort Le au 

sera avan entrepôt 

| rt er" négociations ss 

vez afin de commencer 

les défrichements d’un nouvel établis 

sement agricule et déchirer le sglg de 

ce sol. dont la fertilité est déjà si. bien 
connue. ÿ 





du 25 de juin, dont M. Rameau est 


des 0e.les. ne une 
de race at de ' 
Le Par nes à 1e Han r uplée 
Me pr ion de ete 
#-o0nd d”. 3 Pos 'aatre 
protestant, - ile rester ment 
unis ? Leur an fnt par in puliti- 
que ar dan: le but d’absorber l'élé- 
ment 7 qu'a enpà 
rieuce de 25 ann a Pimposs:| 
one hrs mn cerehe qua de 
prononcer le divorce pour hé de 
1e cvmmune ? 
« Elorgné- des lieux vous n non 


if 
Hal 
EN 
1 


F: 


Fan AA 4er sir Lope 





Hi 


à |'ooascription était aus 


L’éleotion la Division Troot s'est 
- termine vendredi deruier, par le 1riomphe 








Nous Henireos 08 partis 
Minbli à Rom Voré æ quels compte, 
Gi moment auapandu. progres Part ot 


Te DR D cree st 
2e Dre en me à dans Tone D Pas Par 





tion. 

À pou près B00Dirandais ont répondu 
Happll de Faaheréque Hughes où 
Hltiis ou fuëe de 4 rémdence. Le noble 
pux. La foule s'est 
met. 


Un combat qui s'est termince à l’avanta 
Le dus vonfblèrés » eu lieux à Duer 
Près de Jackson 
L'émiouts qui ensanglantai la villg de 
Now -Vak rodant le Pamiers pas 
somaine dont pou à 
nnwllament Grminés 
lorique la popuisce eut appris que la 
par ordre du 
muvernement de Wasbinytuo. Le rétabli 


dont où ne pourra connaître l’eteudue que 
Plus tand, se sout mélés à la résistance pro- 
voquée onez la classe ouvrière par ln loi de 
euuscripuou. 





M jurisés aus 
# North Hastiogs, 873 - à Lennox, 360 et à 
rens Rad Fa ” 

sait que coute Division était représen- 
weau dorer Fanement pur l'Hee. M. 
Suney Sith. 


Nous avons des nouvelles da Mexi- 
que jusqu'au commencement du pré- 
sent bah Le géneral Frey, qui est 
définitivement li à Mexicu, avait 
vrganisé au gouvernemeut provisoire 
Deer 7 de uis nusnts an Cun- 
suit à Etat [3 ider à l’Adminis- 
tratiun civil 1 a en vutre publié 
plusieurs décrète d'organisation. 

Le 29 juin. avait été fixé pour un 
srutiu pupulsire dans lequel les Me-- 
xicains devaient se prununcer sur leur 
furme de gouvernement ultérieur. 

M. O'Uara a été nommé Magistrat de 
a ce ville, M. Lewis ayant 2] 
ane. « 

ET Demain soir à lieu la soirée 
drau.atique donnée par les jeunes gens 
du cercle littéraire au profit du bazar 
pour les pauvres. Le but en est si 
‘ouable qu’il est seulement nécessaire 
d'ennoncet cette soirée qui sera très 
interressante sans aucun doute, pour | 
qu’il y ait salle comble à l’Institut 
Üanadien. 


Le Globe annonce que le Juge-on-Chel lu 
Banc de la Haine, duns 9 Haut Canada, est 


nommé à la préritence de la Cour des 
Erreurs et Appels” Li reg rs le 
Richards devient 


Joe Draper, M. le 
Juge-en-Chef de la Cour des Plaidoyer 
Commons, et l’Hon. Job Wil=ou, le rem- 
place comme Juge Puisué de cette Cour. 

On lit dans l'Otémoa Citisen: 

Nous sommes becreux d'apprendre à 
nos lecteurs que les bâtse-es du gouverne 
ment sont toujours où elles étaient. les osti. 
mes et les autres documents se tant à 
leur. coast potion n'out pas en la chan 
los. L'osf singulier à dire, mais il parai qu'il. 
outé.é volés! Voioi os que raconte la ru 
ur: a empioy arat emponé 008 paprere 
à «a Mason ; vous sommes encore À cher- 
cher dans quel but. le monsieur, pacrait- 
1h, tes plaça sur la table à dejeuner, le «en 
demain matin, ot ayant tourné le dos pour 
quelques instants, ne les retrouva plus à 
son retour. C’est une bien ourreuse histoire, 
«1 c’est trés- malheureux pour les achi 








disporsbe paisible. | Mouie 


serait coupée pur un corps considé- 


l | 


d'émeute , t dite, il y s en 
tre 





d 
anglais disent 

med ue arut souven de [dt de Misyendre le Firage au surt 
ridioule co qui avast déjà | Landi de bunne heure, la foule 
Pprees Li per gr Pari | était autuur des bureaux 
=. No ST rame) l'isterveoti & en du prévêt-marahal, et si l'ou n'avait 
Apérique. Led Fiimenten. que eu vies né ja usivn, l'émeute se 
faneur valse cagaser les ei les r suspet: hs. ve 
coulédèré à se soumettre à l'arbiirase du |Sruit suns doute déclarée, 

vieux roi des Belges, le boshouigée Léopald |‘ À Negark, vù lac ua n'a 
que is jourusux nous dent être ebdieger- | Lourtunt jauraisété à l'étut de fait ac- 
meut malus. 


Cet ns idee praissme que | om pli, je le, surexicité les 

F nouvelles EE Ne York, sa pme 

blé A er en masce LE. La 

ainsi M. Lindsay vieut d'être reçu aux [bureaux du Aer: j le 
Take. N Pei exprimé d’une | prévôt-manshal, E. N'Miller, eat 
nan create Ibriétaire. Lu foule est entrée 

les bureaux en brisant les portes et 

i | les fenêtre et a Gansé de grandé dé- 

w'osrs pas refuser. Cette reovnnawaues |gâts dans l'établissement. On à 

etes prodigieux our les ges du | cher. 6 activewent le prévôt-inarshal 

wais heureusement pour lui qu'on ne 

l'a pas trouvé. Les ouvriers de Ne- 

HA + semblent résolus à résister à 

toute tentative qui aurait pour but 

de i.4 soumettre au ti au sort. 

L Paris, dement la rumeur qui |“ Lès Agitations de New-Yurk de- 
aime! DR SRE ss vaient ppt Lie gr 
Hé ke départ de Rume du du rui de Naylus. | Brovkiÿn. Dans le % ward, toti 
Les rétolutioanaires fout at bus one par des de 

2e Sépar | couleur ont été es et piliécs et 
s [plusieurs nègres traités avoc la der. 
d'un eé où les Napolituus ont coutume | uièrebrutalité. Une maison de noirs, 
do se sbanir. Peimaue n'a été séreusmeut |au coin de Stewart's Alley et de Prog 
nn qerenoes décennie des cum | er étreet, à été au par une trod- 
pe Pere de gamins. Un mulâtre, déjà 


rsogues Laut sout_ iuoul- 
ai que Poù découvre à chaque instant, | blessé dans Rousevelt street, à .New- 
par les pièces de ce procés, les races des bn lol une nouvelle blessure en 
intrigues et de l'or Prémuotais che u refuge dans Brouklyn. 
Des discours contre la conseription 
par desorateurs improvisés, ont été 
applaudis avec enthousiasme, Une 
tentative d’émente dans le 8me ward, 
acquiesce aux points essentiels de la pre [a avorté devant les démonstrations de 
sit:00 des Lrois puissances à propos de Pe- la police. Un individu du nom, 
et tn reponse u’a pas encore été re- | d'Edward Kehoe a été arrêté et mis 
; * Re en prison. 
CNE Re avis te AL nest pas juoqu'àla ville de 
Boston où la conscription u’excite les 





Le % juin a dà être célébré, à Trente, le 
300e anviversaire du clernier cuarile général 
Lau en crtre ville an 16e mècle. Ce concile 
dura 18 aus ot we 1rimua le 3 déo., 1563. 
Le Pape à dû due représenté à cette or. 











Le Persia est arrivé le 15 à NewYork- 
avec des nouvelles du 5 courant. 
rumeurs de pronnent 





ETATS-UNIS. plus dires alarmes a ne tende à ame- 
L ri) ner des désordres de la part d’une 
O2 {it dans le Courrier des Elts |fouie menagante:” 


“ RSENT k On a reçu à Washington le rapport 
annee pen patio immédiates | ET Gino aus les open lonS 
cription n'unt guère permis de songer préliminaires contre Charleston. En 
au mouvement des armées. La Bourse | "vici la traduetion: 

a seule été sensible à un bruit d’après “Ile Morris, 12 juillet. 
lequel la retraite de Lee en Virginie| “ Le 10 cuurant à 5h du matin, j'ai 
attaqué la position furtitiée de l’en- 
ble, bruit qui a amené une baisse sur |nemi à l'extrémité méridionale de 
l'or: Quelle que vit la portée de|l'Île Morris. Après un engagement 
cette rumeur, il n’est pas permis de |de 8h. un quart, j'ai pris ses retrun— 
duuter à présent que Lee nese retirera |chements dans ectte purtie de Pile et 
pas sans livrer bataille, La pruclu- [poussé mon infanterie jusqu'à 600 
mation qu'il a adressée le 11 juillet à | verges du fort Wagner, Noms avons 
ses truupes en fuit foi. Il les avertit | maintenant toute l'ile, excepté envi- 
u’elles vont avoir à se mesurer une |rou.un mille à l'extrémité nord: là 
is encore avec l'armée du Putomac |sont le fort Wagner et la batterie de 
et qu’il compte sur leur bravoure ae- |la puinte Cummnings, comprenant, aç- 
cuntumée lement ensauble 14 où 15 gros 

“ Il est vrai que Hagerstown a été |canons. 
mowentanéimeut réoecupé par les] ‘La colonne d'attaque a été vail- 
cunfédérés, mais le général Kilpatricke lamment ménée par le général Strong. 
a repris pussseion de la place. Les |Elle a déburqué duns de petits ba: 
armées en présence sont à deux beu-|teanx à couverts sons les batteries de 
res de marche l'une de autre. On |l'île Fullig et celles de quatre moni- 
prétend qu'un <ombat d'avant-garde |turs conduits par l'amiral Dallyren. 
a eu lieu uvant-hier, dans lequel le |L'amiral est eutré épsr le grund chenal 
troisième evrps auruit fait 800 pri-|en face de l'ile Morris aussitôt que 
sonniers aux sévessiunniètes, en per- |nos batteries ont cummencé à tirer, 
daut lui-même 100 tués et Londi. Les mvnitors ont continué la cano- 

E est arrivé samedi mutin 
devant Vernon (Ohio), dont il & de-|contre le fort Wagner. 
mandé la roddition. On lui a répon- |. “ Le 11 an matin, au point duj our, 
du par un refus et Morgan est purti, |j'ai essayé d’empurter d'essaut le fort 
sans essayerde s'emparer de la cité, | Wagner. Les soldats ont atteint le 
Mais non sans avoir détruit une partie | parapet ; ‘mais, exposés À nn feu ter- 
du chemin de fer du Mississippi à |rible, ils n'ont pu le franchir. Nos 
l'Ohic et euupé les fils t6 ques, | pertes vont en tout à 150 tués, bles 
Dans l'après midi il était à Versair- |s6s et manquants. Nous avons pris 
les, vù il brâlait un pent. Le lende-|11 gros canons et quuntité d'équipa- 
main mal était à Grassy Fiats, |ges de are La perte de l'ennemi 
où on lui faisait quelques prisunniers. |en tués et blessés ne sera pas loin de 
Dans la inatinée de lundi, il a traver- | 2,000. 

86 le chemin de fer d'Indianapolis à 
Cinciunati, marchant sur pt 
et suivi de le géné ob pe 
PE A eg Ep RE ER ; 
traversé le Big Miami à Venise, a in- |de + ia pe its rivière Bienche”reme au 
cendié le punt derrière, lui, et a fran- 
chi hier matin le chemin de fer de D fx réobaa- 

il 12. i les victimes qe uiers 
et eu Does Dance Lonspeu ou RS due Tu Rat PL 
derniers avis le laissant à Mainoville, |Capugge ie Bron (a, douleur d'un jeune 












































Tubes se) *| ent la route de Little Miami, arra- 
chant les rails du chemin de fer de 
mbable affaire. l'Ohio. _Jpequ'ici, il a détrait quatre 
ponts sur à emia de he. de "Ohio 
PE: del “Lau MnsseiPpi brûlé une station, et 
és, Sens arraché les railsen plusieursendrvits, 
Ps a le , de Cin- 
os à Pa prisonniers du Sud relà- 
con à Vicksburg sont au 
2 numbre de 31,977, y compris lag 
Eur ne. Bass de Le Fatiee Pete 
burwau , Smith, J, 
œnrden, 4e ete, journal Cincinnati 
que a rem) sur 
y CA ubnston ET er victoire, le 7, 
hé lui faisant 9, isonniers. Il ajon- 
DA EeRE de Prague sente plein Do pa 9 Ÿ la de Port Hud- 
boaue volonté. 11 pu a qu'il nent | son courait à Vi 3 éremer. il 
DURS Eu de oem de ent Pat Ut La même fouille croit quo Bragg [em e7 ml gt en 
d'opérer dans “on cabinet no sut pas|  abandouné Chattancogn ponr 86 re-| Voici je tableau chronok-gique de lhis- 
ten d’imerrention -oit en| tirer sur Atlanta, attendu qu'il a en. |toire du svège de Vi kaburg + 
Po oune, sont en Toirqe. Ces obsage-| voyé à Richinond la plupart de ses! 12 -a1 1862 — L'awirai F'arngutdomande 
raouin on pu dire causes par les élec one! firces. Tous ces avis méritent, oun- | 2 "edition de là +1", vof. 
récertes: 400106 de motif son en Érmetivi Commen-ement du à 
core imcsnnt. Vi on sit, MM, de un. A iodlet.— L'anial +arragut abandonne 
P tuigny, de VEN mena Role | LES EFFETS DK LA OONSORIPTION. le si ge. 
ponent du mimaère MM. Badet, Durvy.l à Ce n'est pas soulement à Now. |. % “écemhr.—Le pénéral Sherman at 
Pons chsgonant Ta Tonule] York que le commription excité des | mn ee Mie 
nivier 1863 — ral Sherrian 
modes. Les catal ques et le eme i ftronbles sérienx. À Hartford, [ru u 
sg Con a EL es duns le Ounneeticut, une émeute à 3 eng eéndl NoCiermans pre 
. ne conne eoé-e | éclaté tron- j 
Eee Coupes de MM. Bouie à Dora ge pe pad 4 émi-t—Le 26 éral Grant arries. 
Cars SE LI core pren ie Ps d'arcade l'anesal” .—1l commence le bombarde- 
ES RRE S “A Philadelphie, s'il n’y « pas en | 21 muts.—Arrivés de l'amiral Pésiigot. 


nade pendunt le jour, principalement ‘ 
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louti 
que 


Jamnx 
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Les -antes furent 


posbes à la Reine. a 
13 mai —Cuniaté Mis-issppi = ÿ 


M mi. — 





lel Ja lsberg. aux Dames du Cunade, a 
Maire +1 à la Corporation de Mo tréai. m: 
Consul de Suëdu et du No: vègr, au murces 
‘lu commerce -atre la Nurvège et le Cana 
la, au Présulent du din, et à la Piess 
P masi urs d'acours fureut pronoacés sur ces 
différents sujets dans le cos de ln sulrèe. 
Le Bars Jarlst er pa ls eu ve 
hour au astet fut tiré à D ed de Le 
mai qu'un leu d_ jo 0. 
uwe heure apres-m di, l'Ürnen ei 
ati à la rom-eque du Lake SE. Pere où an 
nongçant s04 départ par un salui de 21 coups 
de cauou.— Minerve. 
Le Dispatch de Richmond, du 6, regard- 
ul de Getty-b-rg comme une victoire 
pour les armes «o.fédérées. D’après ce jou: 
bah le véu.ral Loe aurait fait un grand num: 
bpe sie prisonniers qu’uy dirigeait sur Rich 
2e Le Dupata” reguele le bausile 
Getiysburg comme la plus sanglgate de la 
querre. 
cnoauis à LA PLUME. — Le général Mende es 
grand, mince; il a toute sa barbe qui os! grise. 
11 porte des luueties. uu vieux chapeau cas=é 
une blouse bleue, «t des pantalons de velours 
à côtes, retruusês sur de wrandes boties. 1: 
« l'œil mudeste et ie veste réservé, la parule 
naturelle, la conversation lamullière et Libre ; 
c’est l'homiue le plus simple du monde el 
je Plus raspuciant pour lout ce qui n'est pas 
de son survice.— Courrier des Etats-Unis. 
Le Fréeman Journal de New-Yoik dit que 
le xéneral Mewie, commandant l’armée du 
Potomac, est catho ique. 
CowseiLs Aux sa1omeuRs — Voisi quelques 
avis pratiques tout à fut de saisou : 
11 y a deux categories d 













4 uhet —Rodditun d- V4 
On dit que Pembertou avait 
homes, et Gra + 80,000. 


Les CÉNÉRAUX DE L'uurn.— {1 réaut 
d'un rolore tait daus les bureaux afflgurle à 
Washington, que, depais le commencement 
de :a guerre, l'aumée (edéècais a part 

troute-sept généraux, dont viagi-aix ont été 
tuces eur lochamy: de bataille, ou sont morts 
de lours blessures Sossanie-un ont, <n 
outre, eté bremén «ans avoi: succom bb. 

On rasoëte, à 0e sujet, la manière singu 
lière dont à ête bie-sé tout récemment le 
génbiai Hancok. ll a 616 atmnt, nun pér 
ri le de l’enuemi, mass par Un p.24 
qu'un boit t a fait santar d'une rtétare, et 
qui a pbubtré profoudément lama les onasr. 

bléssure à paru grave d’abord. mas là 
clou a ête extrait, et ie maiade est uu couv. 
lesceuce. 


avec lui 12,000 


































1795 

l'as ae Br cet on 84 4 au 
ù l'inva- qui s’est ture le ee 

tag de 772 à Lis 


onawD conanès caruorque.—Le 18 d'août 

prochain, un grand congrès catholique s’ou- 

vrra à Malines (Belgique) où l’on versa noo. 

soulemnt des catholiques belges, mais ausai 

des catholiquex émiveats des autres contrées, 

—L'ex-reiue douairière de Naples, récerm- 

ment arrivée à Mareille, est acoumpagnée 

-* dr 208 enfants, ln princes de Casarts, de 

Girgenti, de Barri, de Castagerone, et des 

Maria della Grazzis ot Maria Int 

que d'une suite de trente 

songes. Ues porsoinagos so rendent à 
nôve. 


“. 








premiers, une fois da: eau, ne sont 
plus” leurs malres ; le plus sage où pour 


eux de ne jumaus moure le pied dans une ri- 
vière. 





w 


Pour les nageurs, il y a trois dangers ter: 


les; les  tourbi , les crampes, les 
PORTRAIT à LA »LvME.—Un de nos compa- D 


trioten, M. Déare Charuay, qui a pareouru le 
Mexique de 1868 a 1861, ct on a rapporté un 
livre plem de verve et d'esprit, trace des 
habitants Ju pays le portrait suivant qui 
malgré certaries excephous, u des touches 
pleines de vérités : 
“ Le Mexicain wst une figure complexe, 
difficile à pendre; ba fit, insolent 
dans 1 bo n+ lortune, il est’ plat et servie 
daus la mauvaise ; orpendant il e-t de rela- 
tions faciles, surtout ai vous lui imnposez. Sa 
polites-e wxawéré» ress-mble trop à la poli- 
Losse obnéquieure des gens fax ; il est bon 
Cependant, et d’une ob ig-ance rare; mais, 
home d'iustinet avant tant, il #° ngaue vo- 
loutier« par de. promenses m ap: oriquen 
que le vent emporte et dont il nu se #0 «vient 
au 





est un mouvement cireu- 
que se produit sur un poi 
l'un courant. En vain vous 
lai résistes. Vous lutierez affrousmeni 
louraant san» cesse sur VOUneme ; VOS 
forts se détruiront les uus par ien 
Luins-z-le taire, ini seul peut vous sau 
Voyez ce qui rive. quand ou jetre 
Pentuanoir d’un tourbillon un morceau de 
bot 





















surluce, et continue 
C est ratlaire d'un 











" « souci du leniemain, le Mexica'n 
dép-nse l'argent qui lu: vieut du jeu aveu ls 
même faciité que celui de sm travail: à 
semule qu’à se» yeux l’un n'ent pas plus de 
valeur que l uve évil.-ute de dérmes 
ralisatiou ! Hal matière de æorve 
nement, aux chaau: vote à vue, le tait ne 
compii lui devient loi; t. moin jaloux den 
furtanes scaudaleuse de quelques trastaus, 
faussaire éhonté des momrais publiq 
politique le perd, la paresse le courompt, le 
Jeu le déprave, 

N'ayan: rogu qu'une élucation toute su- 
Borñicicile, gartaut ds l'Espagnol une forte 
malheureuse il m, prise généralement € 

commerce pour crever de misère dau< 

que admini-trati .  1l est volontiers soudæi, 
et l'alaire est, boune quand on le paie. or 
æ Qui Gt trés rare par le tempa qui court ; j'ai 

vu de maiheureux cuonels me demanuer 2 

fr. 60 ç. pour diner. 

+ Mas, en toute extrémité, il reste à l’em 
ployé. comme au soldat, une re-source, le 
Pronuncram ento. 

« Je peds ma place, naturellement le 
Bouvernement ne me convient plus : je me 
prononce —Ju suis en demi solde . je me pro- 
nonce.— Colonel mérontent, 1 à la re- 
traite, miuistre désommé, ident on ex 
peciative : je me prononce. J'émets un plan, 
Je groupe autour de mui quelques méconter:1s 
dérœuviés, je réunis quelques déguenillés, 
je forme noyau : j’+ une diligence, ÿ’im 
pose un malheureux vil! me suis “ 
noncé.” J’agis pur le plus grand bien de la 
republique  Qw'avrz-vous À dire ?—Je fais 
boule, In paresse gril mes raugs, ie ha- 
sard me proibge. Je me bats bien, la for- 

| tune aurire, et je me troure—un pou surpris, 

| je l’avoue—sur le siège de la presidence. 

| Hier, j'étais valet dans un consulat, Je 
suis général aujourd’hui ; je faixais il ya 
cinq ans le saut de carpe daps un cirque, je 









du ageur. Al 
et se maintenir 
3 puis il contractera pou à pou sur: 
pied pour le relever en avaut, cou 
homme qui veut marcher sur les tal 
musole sera furce de ve détendre et la dou 
leur disparaîtr: 
“ Les “ plantes aquatiqu 
minces, souples, et pourtant 
Fourvoyé au mineu d’eik 
Li 


































lreuses et gi 


les, 
faut tâcher «le rester immobile et de 


se 
nir, autant que possible, à la surfabe 
u, car plus on enfonce, plus les herbes 
sont abondantes. La “ planche” est, dans 











ce cas, une excellente ressource. 
Un autre moyen est de rester sur le ventre 
de prendre une longue respiration et de plon- 
l’eau Dans cette position 

tout humme gros ou maigre, est sûr de flo- 
ter comme un morceau de liège. Pendant 
cela, le courant vous mère peu à peu, et ti- 
ait par vous délivrer, aurtuut si par queiques 






















moar vous far- 

Eden pare gr DE g [renent impor be, vi tn 
ane. Paie mple lioutonant, me voilà sobs | Dans tous les ces, c'est lo weng-front qu 
Btitut président ; je n’ai rien, les noorens | fait lo nageur. 11 faut prévoir le péril, et sa- 
Fou uen, Mes troupes desertent ; f'en= | voir d'avance ce qu’on fera s'il se presente. 
fonce les cuisses du conrulat d'Angleterre. | Oh doit s’hebiues à mater ps sous 
Que voulez-vous de mieux ? * lent sans reprendre haleine, et à ne pas 
“ C’ost'os qu'on voit toas les jours? 'effaroucher veiques gorgées de l,quide 






avalées mal à propos. Sorlont, il est ose. 
tiel de ne pas se metire à l’eau après un re 
pas, ou lorsqu'on ressent l'influence et la 
Chaleur d’un vin généreux, 


ANNONCES NOU V ELLES. 





- Jeudi matin a ev lisa à la Forme Logan 
la grande revue dont nons avons parlé, à la 
quelle devaient nesister los officiers de 









10e, Ikenberg 

le et de Norvege à Quebec, 
Ecr., et quelques autres oi: 

togens. Inutile de dire qu'il y avait foule. 
Le 16me régiment, Ven dent Vatnrins Are 
strong, les Gardes et une troupe du Train 
Milualre Gaientqurle oran. Le Baron 
Jarlsberg exprima une opinion très-farorabie 







LUNDI de 
une VACHE (rouge de couleur— 
blanc sans cor ea) apparte- 





s-maine dernière, 






* 
gant À MUISE LAFONTAINS “ Restaurant 






Immédiatement après la revue qui se ter- | National.” Toute personne qui la trouvers e: 
quelques minute» apres 10 heures, les | Ia r-mévers à s00 propriétaire sen généreu. 
bres du comité accompagnérent leurs | mment récompensé. 





 misitèrent les moulins SE 
‘et d’aûtres edifces remarquables de ceite 1o- 


eaiité, et à In Pornte St. Charles où ia ad-| GT0061i68, Vins, Liqueurs, 


x DE LA RUE S2Xx > 
met lex merileure G| 
CÉRIES, LIQUEURS et V N: de la 















le plar = out le plaisir Q "ls avaieut goûte 
vv®;, Nil — Les bateries de ln périonule | dns où uaÿ ee d Fe 
ou: réut le feu. Le œuir eut lien le diner au St Lawrence. 
Le 2 Mall. 12 salle était ornée des d'épuaux d 
sé w Suale, de N de Pranre et d'Agl ter 
Boul-gsbore. 1. et pa Lu eur les mur où voyait de» tro 
3 mai—Prise du Grand GI ot de Port | ;hère -1 d-s dévises s8 rapportant à la cur- 
| Gibeou. euns'ance. 
; 12 nai Victoire de Raymond. 


au Prince et à 






RUE SUSSEX 


OTTAWA, 
ISAAC BERICHON. 


PR ET\IRE. 
———— 
Une benne Cour et 
attachées à cet 
Une voiture ra à Var ivée du Train lu che- 
mis de Fer ot des Bstea: 
Jours cb re 


tre. 











les voyageurs, sans charge ez- 








RUSSELL HOUSE. 
fuillet— M. ei Mme. W. Collivs, Obie ; 
tion. Québec ; E. Roche, do. 
19 Jaillet-— M. Harren, 60 Rides, Mootral 














E J oques, do Biyth, do ; J. Hodg-on 
D. Meltyre do; 4. Rogers, do; Miss 
'empletos, do 
1. CAMPBELLS HOTEL. 
17 “Juillet. B.  Batson, Ottaws; James 
Moogey, Prescott; C. H Baldwin piville; 
Raët Lyon, Ouate. 


18 julllet.—J M. Ratroy, Aylmer ; James 
Poyle, do ; Mrs. Doyle, do. 

30 jaillet.—Gov. Dallas, Comp. de la Baie 
d'Hod lopkins, Comp. de la Ba 
Mo-er, Moairéal; Wim, Pa- 
Mes. Patriek, do 











Gi 
trick, Presoe 
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CONCOURS PROVINCIAL AGRICOLE. 
#r 
Industriel pour 1863. 
ouveer 
AUX DEUx CANADAS. 
Aura lieu à la 


CITÉ DE MONTRÉAL. 


MARDI, MECREDI, JEUDI ot VENDREDI 
Le 15, A7 et 15 septembre. 
DANS LE PALAIS DE CRISTAL. 

Rue Ste.-Oatherine et sur le terrain dans le 
média ué entre les rues 
atherine et Sherbrooke. 
Prix offerts, 10 000 @ 12,000. 
On peut se procurer des listes de prix et des 


blancs x pa teme & auricole, 
ire de la Chambre d' 



























18 et 
de ru 








vront être faites le où a 
prucba a, au bureau du , No. 109 
rue Geaig à Mortréal, Pur los produits agri- 
col 8 on recerra des entrées j squ à samedi le 
21 na” 

Das le dénartement industrie’ les en rées 
être fait se nu vant le ler soptem- 
bureau de: Cba bre d s Arts et Mn 































Je concurrent di 
Er 
billet d'adm sion pe 
ours, 
Des a rang ments ont été fait 
e pars l'aves le chemi: s de 
pour ren: re « d : 
etat ezpoué qu 
F'Les oncurrents te 
m ot io-dustrel 
possibi- pour erbibe j 
roat pas entr r mpétition pour les pri: 
Pour plu: les informat ons esser au 
soussigné, Secrétaire - conjoint du Conseil 


Agricule. 
” GEORGE LECLERÉ 
B6e. de 1a Chambre d'Agricultare. 
A. MURRAT. 
86e de Ja Chambre des Arts ot Manafartures. 
1 jufflet 1863 CI 


ag » 


LIGNE DE LA MALLE 
SUR LA 


RIVIERE OTTAWA 


Les vapeurs 


‘“QUEEN VICTORIA» 


_"— 


‘PRINCE OF WALES.” 
LIGNE REGULIERE ET QUOTIDIENNE 


ENTRE 
OTTAW 4 ET MONTREAL. 
UE Dimanche excepté.) 


Font le trajet en Dix Henres. 


Les nouveaux et mag! ues Vapeurs. 
u QUEEN VICTORIA Cane. à" Bowie, 
PRINCE OF WALES” «HW Snerusun 
LE, japeur “ QUEEN VICTORIA” laisse 

Ottawa tous les matins (excepté le Di- 
manche) pour Montreai, à 6.30 AM. ramrs 
De CHEMIN DE FER, se joingnant à Grenville 
au chemir de Fer de Carilion et Grennille 
et au Vapeor “ PRINCE OF WALES ” à 
Carillon, arrivant à Montréal à 4,30, P.M. 

Retournant il arrivera à Ottawa à 6 P.M. 
Le confort et l’economie de cette ligne en 
peuvent être surpasmsé. Cette route est de 

las pittoresque, et la plus recherchée par 

touristes. 

Les ercursonites, pourront obtenir des 
billets de retour d'Ottawa à Grenrille, bons 
pour un jour, à mortié prix. 

Ler passage”s alant aux ceiébres sources 
de L'aledonia pourront débarquer à l'Orignal 
on des voitar-s seront pretes À les conduire 
aux Sourers 














Las 














1363, 




















PRIX 
D'Ottavwa à Montr 





(REPAS EXTRA.) 





Ville, qu'il v ndrn à des prix modères. 
Tous les Médeerns de 12 Vitle rcomman- 
dent en Liqueurs pour besoins med ra 1x 
Ka anoun teuvps du la NU1T et da JOUR vu 
peut aeneter chez lui les articles nécessaires 
en cas de maladie 
ANDR W CAMPBELL 
Ouawa, 8 jaillet 1863, 
















Billets d’Excursion à Montréal et retourg6 











Poar autres smiormatrns et pour ce que 
reguide les biliet. d’excur. on. s’adr-sser à 
lagout M. Joux Moüowas à Poffice du 
quai. 


R. W. SHEPHERD, 
Directeur. 
Ontavrs, 15 mai 1863, 





Bruit Emi Ctrl, | HOTEL DS sASTOn, L'HUTEL à 


par Isidore Champagne. 
Rrve Su: Ottawa. 


T 








des Ecuries sont 
Les, COMPACHIE DU RICHELIEU. 


LIGNE DE LA MALLE ROYALE 
MONTREAL & QUEBEC, 
LIGNE REGULIERE 


Montréal et jes Ports de Trous- Rivid: 
Berthier, ! y Terrebonne, 
tion et autres Ports intermédiaires. 


peur 108 les 


Jusqu'à A vis contraire, les Vapours de la 
‘'ompagaie de Richelleg laisseruut leurs 
Qnais respectifs comme oi, vou 

Le -Burop, Capt. P_E. Cotté, par. 
lira du Brain tdinaire pour Québes tous lee 
lundis, Meréredis et Vendredis soirs, à 7 bou 
rs précises, amétant, en allant et revenant 
aux Ports de Sorel, Trois-Rividers et Batin. 
‘ 
bord des Vapeurs Océaniques. à Québre, 
seront certaines de ne rendre à 1omos on C 
nant leur 0 ce Vapeur, v 
qu’un cÂ ê les transporter aux Va 
peurs Océaniques. et cela sans charge extra. 

Le Vapeur Columbia, Capi. J..B. Labelle. 
partira pour Quebre tous les Mardis, Jeudis 
et Samedhs soirs, 4 7 heures précises, arrétant, 
en allant et revenant, aux Ports de Sorei, 
Trois-Rivières et Batisoan. 

Le Vapeur Napoleon, Capt. Jos Duval, 

rire du Quai Jacques-Carti 
Rivières tous les Mans 
ro« P. M., arrétant, »0 
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Vama 
chiche et le port St. François, et partant de 
Trois-Rivières pour. Montréal tous les Di 
manches et Mervredis, à 3 heures P. M. 

Le Vapeur Vidoria Capt. Ch. Davelny. 
partira du Quai Jacques-Cartier pour Sore 
tous les: Merosedis et Vendredis. à 3 heures 
P. M., arrétant, en allant et revenant, à St 
Sulpice, Lavalirie, Lanoraie et Berthier, et 
partira de Sorel tous les Lundin et Jeudis ma 
Lin, à 5 heures. 

Le Vapeur Chambly, Oapt. F. Lamour 

tira du Quai Jacques-Cartier pour Cham 

ÿ tous les Mardis et Vendredis. à 3 
P. M. arrétant, en allant et revenant, : 
chères, Uontrecœur, Sorel, St. Ours, St. Lie. 
nie, St. Antoine, Si. Marc, Belœil, St. Hilaire, 
St Mathias nt partira de Chambly pour ont 




















réal tous les Dimanches, à 5 heures P. M., 
es Mercredis à Midi. 

Le Vapeur L'Etoile, Capt. P. E Malhiot, 
partira du Quai } jartier pour Torre 





tonne tous tes Lundis Mercredi 
À 3 heures P_M., les Samedi 
M, arrétant, en allant et re 
de l'Île, Rivière-des- Prai: Larhenaie, 
et partira de’ Terrebonne tous lex Lundis +1 
Je dix à 7 heure A. M.,les Mardin à 5 heu- 
108 8umedis à 6 heure» A. M. 


Les À. ie 4,6 heure A. M. 

Le vapeur Zerrcbonne, Capt. L. H.R y; 
partira do Quai Jonquer-Cantie pour LA. 
mmption tous les Lundis, Mardis ot Ven- 
dredie à 3 heures P. M., et les Sumedis à 4 
heure» P. M., arrétant, eu all 
lnamt, à Bouchetville. Var É 
l'Hermite, et partita de l'Asormption les 
Lundis et Jeudis à 7 heures À M.,les Mardi 
a 5beures À. M., et lon Sumedis a 6 heures 
AM. 


4 Vend'edlis 





















Len laissant Ottawa le matin 
vacle Vapeur Queex Vicronta arriveront 
à Mont:éal a 4.30 P. M. ou 1 sserout à temp 
pour profiter la ligne. 

Ponr plus amyles mformations, s'aslresser 
au Bureau de la Compagnie du Richelieu, 
No 29. rue des Commissaires. 

J. B. LAMÈRE, 
Agent-Général. 
Bureau de la Compagnie du Richelieu, | 








Montréal, 27 mai 1863. 


L. J.B. LAZURE, 


MARCHAND EN GROS ET EN 
DETAIL DE 
Marchandises Sèches, 
GROCERIES 








des Rue SUSSEX et OLARENCE, 
___OTTAWA.__ 
NOUVEL ETABLISSEMENT 
DE 
ET 
HARDES-FAITES. 
ge 
E. A. LAPIERRE 
A LE Plaisir d'annoncer à ses nombreux 
amis, ainsi qu'au public d'Ottawa et des 
environs, ‘qu'il d'ouvrir un_établisse- 


ment de ia sorte dans la bâtisse, dernierement 
occupée par E. Martineau, Ecr. 


RUE SUSSEX 
ENSEIGNE pv MOUTON D'OR 














On 1 avr toojours en mains un assortiment 


complet de 
Hardes-Faites, 
Draps, Onsimires, 
Toveed et Patrons pour Vestes 


Qn’il fers sur commande dans les derniers 
grûte. 


res, Sorel, 
L'Assomp. 


OTTAWA, H. ©. 
LE Bonasigné, propeié 


L'amet 
rt re 
+1 remeutler set établissemen 





l'encouragement ot L' 
attestée ton ts 








JAMES À. GOUIN. 

Où des et depuis pli 

ché à l'Hôtel Russel, rue 
Outaws, 15 jain 1863. 





'alais, Québec 





HA DES 


Un Habillewent 


COMPLET 


POUR 


8 8. 


Viennent d'être reçues par le 


Messieurs les voy: 
ter en chsntier ou descendr: 
Vestes, Pantalons, Chemises, 


Valises, Purte-Manteau, etc, etc. 


cette ville. 


EUGENE 


d.B. ROLLAND ET FILS 


IMPORTATEURS DE 


PRODUITS FRANCAIS, 


BELGES, ALLEMANDS, 


ANGLAIS ET AMERICAINS, 
8 RUE ST. VINCENT 


MONTREAL. 


ASSORTIMENT COMPLET 
DE 


Livres de Prières et de Littérature 
et fournitures d’Ecoles 

Comptes et fournit: 
Papiers et Enveloppes de 





de Bureaux 





Modèles de deain et de Broderie | 


Bijouterie, Montres, 
l'arfumene, 3 
Vases, Fleurs, Statuettes n Porcolnine., 
Tapisserie Anglaise et Américaine, 


Horloges, Miroirs, 
» Peignes. 











AVIS AU PUBLIC. 


=0— | 
Noos avous l'honneur d'annoncer 
blic que nous profitons de la réappari 
Courrier d'Ottawa pour remercier nos prati- 
ques pour l’enconragement que l'on a bien 
voulu nous accorder, et nous espérons que 
nous serons tonjours digne de leur confiance. | 
Nous appelons done l'attention du Pablic 
eur potre assortiment du printemps , consis- 
tant en | 
MARCHANDISES SECHES 
Epiceries, Groceries, Vins et Liqueu: 
et particulrèrement sur noue assortiment de 
draps, que nous avuns apporté directement 
des meilleurs marchés anglais que noue of 
frrrons au pins bas prix possible. Notre dé. 
Pertemeut de Ürocèries est maintenant 
complet qur mous vendrons à trés ban prix 
prar ARDENT COMPTANT, 
voir et vous jugerrz pér vons mêmi 
CAMPBELL & DUFFY. 


B. MULLIN, 





























ières nouvenubes et à des prix très 1n0- 


P.8. N'oublles pas l'Enseigne du 
MOUTON D'OR. 


Tartieur 


RUE YORK. 


USSI agent pour les célèbres MACHI- 





aire de L'Hôtel aus 0 
d'inform + ses 20m 


urs aunées atta- | 


Grand Etablisse 





voyageurs, et le publics en général, à venir visiter ses Har 
vend a 60 par cent, meilleur marche 
ageurs trouveront tout ce « 


Venez voir a l’Enseigne du Bon. 


C’e t le meilleur assortiment de Hardes- 








NT OUVERT le M: 


le poé con 
siderable ou l'on vend a bon mraché de 


La RUE SUSSEX 


com. | Cousistant eu maschandises sécbes, hardes- 
mode. dont il a le contrôle ; ll espère mériter 
Ppeblie par les 
IL aure pour ses 


hôtes. 
L'Hôtil est prèt pour la réception des visi- 
wurs. 


ei Chaumures, Groogrirs, Li= 
jururs de lues sortes, Verrvries, Portes 
lantwaux. Valines, eto., ec: 
Le Beurre oi les œufs sont payés on argent 


com ptart. 
| N'oubliez pas les Noms et la place. 
HILLMAN & RICHER. 
| Block Prud'homme, 
Sussex, vis-à-vis la Rue Clarence Otaws. 


ment 


FAITES, 


A l’Enseigne du Bon-homme, 


AUX SUSSEX, Vis-A-VIS LA RUE CLARENCE. 


Un Habillément 


OMPLE'T 


POUR 


s 8. 


$10,000 DE HARDES-FAITES 


Souss'gné, et il invite ses amis, les 
des qu'il 
que partout :illeurs. 

qu’il faut pour omn- 


e sur les cuges; tels que Surtouts, 
, Chapaux, Calsons, Bottes, Su iers, 


… etc. 


homme avant d'acheter ailleurs 


Faites qu’il y a dans 


MARTINEAU. 


HOTEL DE QUEBEC. 


Vis-a-vis le marche Bonsecours. 
MONTREAL. 








M. Jos, Beliveau a l'hhnneau d'informer 
amis etle public en général qu'il a fait 
ameliorations 4 son éiablisement. Sa 
toujours pourrue de ce qu'il a de mieux 
6, 88 liqueurs sont des mellieurs, 

pures. 

voyageurs qui viennent en ville avec 
cberaux, trouveront do bonnes écu 
e remises, et une raste cour, pour lours 
voitures. 

Le Pubilo est respecteusement prié de venir 
visiter l'hotel Québec 
















Jos Beliveau 
Hotel de Québes. 
MONTREAL 








TOUTES personnes endetiées envers ln 
Succession de PAS HAL COMTE, Ecr., 
sont par le présent notifi-en de payer sans 






DUMOUCHEL à l'Hotel 


mt autorisé pour la liqui- 
Roccsseuen. 


BENS. COMTE 
Syndic. 





de délai à 





dation de la dite 


Ottawa, 8 juillet 1863 


FREE, 


DEPARTEMENT. 


DES 


| TERRES DELA COURRONE. 


AVIS 1 19,prrment dome qe 
1 les lots No. 12 01 19, dans le 
miere concession du Townebip de Usnont 
d, sur la riviére Madawaskn 
sant de 

moulin 


















Admaston 
ofrew, à MIDI, le VINGT 
ET proer.nin. 


Conditions de la vente, 


Un cinquième de l'achat, argent comptant 
et le reste en quatre palens n 
portant in érêt. 

un monlin à scie 
ou in_à farine da: 


duos le 
DEUX 











ANDREW RUSSELL. 
Assisiant em 














9 | prescription avec les directions 


la poursuit 
3 029 hostl 


pays à s00 propre agrandisement— Républi 
a dans soû ame cooire les aristu- 

Graies et les ide l’ancien monde, qi 

se réjouissent À ment des périls 

ces calamités qui ont fondu sur nous par la 
faute des homes de leut caste qui sont la 
ruine de là Modle— Républi- 
caiu dans'#on espoir et sé» aspirations, sa foi 
sorts, pour que cette rébellion atroce 
rininer par la sounission des cons- 


le notre pays, 
l’Union seront 


rance, À l'agriculture, aux iuvantions ot à tout | 


ce qui peut éontribuer au progrès et au bie: 
être spirituels et matériels du genre burn: 
mais pour le moment toute son éuergie et se: 
colonnes sont principalement dévouées à la 
Yigueur et au succes de la guerre pour l'Un 
on. Ses correspondants spéciaux acoompa- 
gnent tout L'armée conadérabi 
rapportent les importegts incidents do’ cette 
grandelutts gei terminer bientét, nous où 
avons | 


terous vivement la coopération «à tous les 
amis de la cause nationale, que nous regar- 
dous comme celle de l’hymanité entière, 


ir nou: ler À accroître la cireulation de 
le ce journal. 


CONDITIONS. 
L'acoroissement énormè dans le prix da 
papier à 'imprimier oi d’autres matériaux n6- 
cossaires, aux journaux nous force d'aug- 
meuter le prix do la Tribune. Nos con. 
tions nouvelles sont : 
ÉDITION QUOTIDIENNE. 
Pour un numéro 3 cents. 
Abonnement d’une année, (de 311 
numéros) . { 
ÉDITION SEMI-HEBDOMADAIRE. 
Pour une année (104 numéros) .… #3.00 
Une aange, à 2 exemplaires 5.00 
Une année, à 
Une année, à 10 
n exemplaire er 
de 20 et plus. 
ÉDITION HEDOMADAIRE* 
Pour une année, (52 numéros). 82.00 
Une année, à 2 exemplaires . 
Une année, à lairés. 
Une année, à 
tout ‘abonner 












mplaires 2.00 
emplaires . . 922.00 
sera envoyé au club 














pl 
nt en sus, adressé à 
nnés: 81.50 chaque. Un numéro on 

ra envoyé à chaque olub de 10. 
vingt abonnements, à une seule adresse, 
saront #25 por une année, et lout autre 
ferons en sus pour le mi Un nu. 
méro en sus sera envoyé aux clubs de 20, 
clubs de 80 la Taipuxe Sxmi-Henpo- 
MADAtR= sera envoyée. Aux clobs de 50 la 
TRIBUNE QUOTIDIENNE sera envoyée gratis. 

Adressez LA TRIBUNE, 
New-York, 

Quand on peut se procurer des traites 
c'est mieux que de remettre des billets de 
Banque. Le nom du Bureau de Poste et de 
l'Etat devra, dans tous les cas, être écrit 
lisiblement, 

Les abonnés qui envoient de l'argent par 
VExpres doivent payer d'avance les frais de 
Pexprès, autrement ces frais seront déduits 
sur les romises. 


L’'ALMANAC DE LA TRIBUN 
pour 1868. 


SALON DE PERFUMERIE 


po 


CHEMIN DE FER. 


—000— 
M. EL IMII.RIS, 


Peeruquie sr Barnier. 




















A ronmeur d'annoncer 
ouvert un nouveau salo: 


tal Gamagne er il sera poureux de se- 


Ces MM. peuvent barbifier suivant l'art, 
11 ont djrendre dans leur établissement tous 
les artioles de toilette, tels que Savons, Eau 
de-Cologne, odeurs 48 toutes espèces, 


DR PLUS 
Des instramen musiq! toi 'AO- 
oRDONEe FioLons var À ga 


Ce SaLon est tenu sur le même pieds que ce 
ui qi a le nom 


Snion da Prince de Gaïls. 
Ros Ra 


M. MILES est donc le Bangran 0e Parvous 
et le Parxos pas Banarens. 


ublie qu'il a 
ù de 








B. Mires. 
Ctawn, 2 janvier 1862 


ferme, | objet du soussigné en ere 
ca affigés, étiderépandre les in rt 






yant rétabli sa 
en pehes semaines per 
pue simple ap: 
rt tree usienrs 
Aion sévère 
des poumons, et de cette terrible 
maladie, la Consomption — est, 
heureux de faire connaitre à tous 
ceux qui souffrent les moyens de 
se guérir, 
A tous ceux qui le désirent il 
enverra (gratis) une copie de la 











afin de le préparer et de l’emple- 
dut IT oo ont _ campié 
n'moyen certdin dé guérir la 
CONSOMPTION, L'ASTHME, 
la BRONCHITE, etc., Le seul 








preséripliôn est de soulager 


matiôns qu'il réconnait inap 

ciables et il espère que ceux qui 
souffrent essaieront son remède 
qui ne leur coûtera rien, et qui 
sera uftant pour eux d’un 
grand à 
Ceux qui désirent recevoir la 
prescription peuvent s'adresser 


Ph EDW ARD A. WILSON, 
Williamsburgh 
Kings Co. New- York. 











Motel Aational, 


IRUE SUSSEX, 
TENU PAR M. LAFONTAINE. 


On on recoit des Pensionsiresau 
mois et a la semaine. 









ML'A2LE ouverte à toute heure du jour 
L'on trouve à ce restaurant en tout temp, 
hultres fraiches, et gibiers de toutes descripr 
Us. Préparés dans un style à satisfaire le 
plus difelle 





London Coffee House. 
WM.CHARTRAI 


Vis-d-vis la Marohé Champlain 


Basse-Ville, 
QUEBEC. 


Ossosses sonjonrs à cet Hôtel de pre 
mière classe une TABLE bien servie et 
des liqueurs de première qualité. 

Qubése, 21 août 


CELETEET 
CHEMIN DE FER D'OTTAWA ET DE 
FRLELSOOGTTY. 








Le et après Lun, 22 av, le tarif pour le 
fret entre Montréal et Ottawa Oité, par le Che- 
min de Fer d'Ottawa et Proseott, 64 lo. Grand | 
Tronc, sera come sult, savoir 
Troisième Classe, 25 ets. per 100 Ibe 
Seconde‘ saqu ù & 
Troisième 174 4 
KF-Pour particularites, classification, ou toute 
autre information, s'adresser, soit au Bureau 
Compagnie, à Ottawa, où au Bureau de 
le du Orand Tronc, à Montréal 
Ottawa, 15 mai 1863. 









HOTEL 
DAN GOODE,. 


COIN DES RUES 
RIDEAU ET ST. NICHOLAS 
OTTAWA: 


ne 


ML. S00DE tient tout ve qu’ily « de mieux 
+ en fait de 


Vins, 
Bieres, 
Port, 
Ciare. 
Gin, 
Brandy, | 
Cisars, 
Haîtres, | 
Poissons. 
Volailles, 
Fruits, &c. 


EN GROS ET EN DETAIL. 
Ottawa, ler juin, 1863 





LEDUC & CIiBBs 
NEGOCIANTS- COMMISSIONNAIRES, 

CHICAGO, ILL. | 
A. Ledne & Cie. 


Megociants Commissionnaires en general 
ATTENTION tonte_ particulière dans l’a. 
chat de 


LARD, JAMBON, FLEUR &, 


MIEWAUKEE CWIS-) 
RECONMMENPATION + 
Hoo. Jas. Sxman, Ji Avwown, Er, MM, 
Wonxmax & Garrrin 








Ortaws, 3 mai, 1863. 

















| Un pexi-quanas (10lgnes) par an.… 
En à 


LA COTRSL LA COURSE 


ROUVELLE GROCERIE - 
sé LIVERPOOL ET LONDRES. ss 


©, SPARROMLR. 


(A) Ai ri be Q en le pré ret donné 22 
GROGERIES PRoVISIONS ET Fonds de 1 AVIS re nee dors ae 


Æ - les transports des paieménts concernant au- 

cun lot des terres pabliqées, dans le bat 

transporter ces montants au crédit des-des- 
ssounaires pour d’autres lots. 

Wa. MeDOUGALL, 

Com. 






DEPARTEMENT 





LIQUEURS 





| 
.. | DÉPARTEMENT DU FEU 
des moïllatrés ijanlités bé à des prix | 


si rduits que ses pratiques en se- 
ron satisfaites ; considérant. qu'elles | (:ETTE COMPAGNIE 
uvent acheter à s0n Magasin lee |," RER les Bâtisse 
Réétice de la: vie à LeT are. dre 
Son assortiment de Groceries est| Toutes pe: 
complet, consistant en Th - | sans diédactionr o: 
cres, Cafés, Tubacs, Raisins, Arman- | °°, tugleterre. 


: ue | Le Grard Capital et la conduite judicieuse | 
des, avelines, Candis, Marinades, | 4, ue Compos garantimeut 1e blue pare 







4 sons de | - —— = 
ninages par 


libérales. 
t réglées, 
s “étérer 


CBS. D. REYMOND 




















Re — 
Sauces, Epices ete. [aie sûreté aux mare me HowLooxs we Buounax. 
| fers ot st a EM ERCIE avec beaucoup de gratitude 


ses amis et le public eu général de 


LIQUEURS É k : 
DÉPARTEMENT DE LA VIE. | encouragement qu'il en a reçu jusqu’à ce 
jour, et il les informe respectneusement 


Un grand fond de Morton's et . : 
Mojscnte Highwines et. seb Les avantages suivants, entre un grand |{"|S RAR ANSPORTÉ son établissement 


Eau-de-vie de Hennessy et Martel, | nombre d'autres, sout ollerts par e Par [tout prés de- in Rue Dalhousie, troisième 
Gin de Dekuyper et de Hollande, | gnie aux personnes qui se proposent porte du Bureau du Dr. Dorion, où il espère 
Vin de Porte et de Sherry, Rum, |" "*— more le même patronage que par le pas- 
Jamaïque, Cidre ete,, ete. Parfaite sûreté pour l'accomplissemeut | M. Reymond réparera toutes les montres, 
| des engagewents rrivers lex porteurs de Po- | horloges ete., qu’on voadra bien lui apporter 


|ices. À des prix mcdérés, et d’une manière satis 
PROVISIONS | Taux de Pr f ble. | faisante. 
| Une grande réputation de prudence et de 


Jugement, et la plus libérale considération de | _ °'tawa 18 mai 1863. 
assures 


Lard, Fleur, Morue sèche et" jours de urâc ai 
verte, Harengs etc. paiement des | 
à retrait Fri | 
tentionnell 


Nouvenez vous du Ma- . PIERRE DUFOUR 
gasin avec les deux PE Re anna a ra dom eme LAttUtRGTUITeNt de Voitures 
tures  Mamimouths et [äix che par cent, en praloinant der pren | DY'ETE ET DHIVER 


. | yes sat ütes du bon état de la santé de | 
de l’enseigne rouge. Pessur Rue Rideau, Ottawa. 
è S ENT constament en main un assorti. 


lp 
Participation des profits par les assurés, où | L'on nr snent en 


BATISSE SPARROW, lan Bonus déclarés en 1893.20 montant | VOLTURES DE TOUTES SORTES 
COIN DES RUES 








































à £2 par cent par année sur la somme assu- 
rées faisant, les sur âges de vingt à quarante 
ans, 80 par cent sur la prime. La prochaine | GOUT TOUT NOUVEAU. 
division des profits en 1860. rie s 

USSEX ET MURRAY Etampes et Polices données gratuitement. | Lies les commandos de réparations 
Û Campagne de Mélecine Payée parle |Évee romptitde, ataux pris Les pianos 
référence Médicule—J, À. Gnanr, M. D. M. Durovi 


C. SPARROW JR, J. FR Agent. |de main < 


LE COURRIER D'OTTAWA, 


JOURNAL: PUBLIÉ DANS LES INTÉRÊTS DES 


CANADIENS FRANCAIS DU CANADA CENTRAL 


Er D'UN 











voitures de secon- 




















| 


Le Courrier Vd'Ottita parait le Mercredi de chaque semaine. 


Le prix de l’abonnément est de $.2 00. par annee payables d'avance, on 2. 60. a la fin de l’anee. 


Toutésidemändeg d'ébônnénents, lettrés correspondances &c. &c., doivent être adressées franco, au bureaudu 
Courrier dOttawa. 


ON PEUT S'ABONNER POUR SIX MOIS A GE JOURNAL, EN old RARE #1. 00, 
TARIF DES ANNONCES 


LES ANNONCES SONT PUBLIES AUX CONDITIONS SUIVANTES !SAVOIR: 





aie 50 Gt 
Six lignes ot au de ère insertion "e k 
Rae és ie, ; me te  . 
Dix lignes et au re ffsertion NES 
Pour chaque à 


Le à à a = 
Les annonces a: dix Wigs@s seront publiées à raison de 8 cents la ligne pour la premiére ir sertion, et © ets pour Ven im 


sertions subséqual 





Pour € additionpel, 
Lasers PUS A Aaron paieront par ligne. pv ver po £ 
12 Les Correspendénees d'un intérêt fersonnel paieront, par ligne . s è + - M © 


Les Ateliers hiquesdu “COURRIER D'OTTA WA," sont pourvus d'u niâéériel qui permet d'exé 
antet ave cru n@S Pour rh propriétaires et satisfaction pour la clientäle, tonte espèce de commande dans les 
genres suivants ; 








Livres, Brochures, Faëtumé, Blancs, Circulaires, Cartes Funeraires Cartes D'Adresses et Ourtes de 
"Visite, Pan-Cartes, Pincards, Affiches, Tete de Comptes, Blancs pour Avocats, Recus de toute 
&e 


N. B.—Touto-commende venant de la campagne sors exéontée dans nm court délai, et expédiée par In voie 1x 
moins coûtetise, —1l fandra donner des € ve complètes par rapport au nombre dé cépies, à ln manière dont 
1 fapt avoir l'étvrageexéenté, et à la qualité du papier sur lequel ont- désire que le tirage soit fait | 


RTE | 


ER R. 
A GEUX QUI PENSENT ET À CEUX 
QUI NE PENSENT PAS. 


CEUX QUI NE VEULENT PAS SE DON- 
mer la peine de penser e qui rejeitent sur 


d'autres cette , nous lour disons : sans 
is RADWAYS READY 
LIEF soulages  médiatement ceux qui 


souffrent soit en sant l'application inter- 
ne où externe, il guérire le 





Lars # ème ciuq minutes 
| Douleurs chroniques. ar quelques applications 

Dans tous les cas o l'on sent des douleurs, 
le READY RELIEF devrait être À 
| Pris intériouremen une cuilliére à thé dans 





2e panne (de 
ue van essayer-le si vous 
tendance su sceptiscisme et Fous serez con 
vaineu du fait. le entre dans sa composition 
une combinaison de stimulants astringents qui 
sgiséent avec puissance sur les p'entre 
pas de narcotic dans sa composition, et les 
mauié: 





douleurs sônt 






particulière. Lorsqu'on 
met, on s'appercevrs qu 
eoutre-urritant, rougissant instanément la par- 
tie où l'application! faite ot faisant. dispa- 
raitre le sang congesionné qui fait souffrir es 
qui par eulté peut déterminer l'nflama tion. 
Il égalise la cireulation du sas 
eficace et admirable 
petrent comprendre 
À CHUX Qui rarsurt.= NOUS mai 
tous lea remèdes extérieurs font leur effet 
manlère 08 d'une autre. PREMIERRMENT : 
ls agissisent directement s0r le système ner- 
vaisseaux do sang. Tous 
lca, pour les nerfs, 
ais n'affocien: 























la citeulation du 

temporairement les urs mais ne peuvent 

Jamair rétablir l'égalité dans la circulation du 

sang, chose essoniielle à la santé. SConDE- 
Lie agissent sur les vaisseaux sanguins 

sans égard au système nerveux. Il eut main- 
tal 










our maistenons que le RADWAY'S REA- 
DY RELIEF a cette double action par l'effet 
spécial qu'il à sur les nerfs. De cetie manière 
il soulagé et guérit les rhumatismn 














&o, le 

rié tres pre 
intérieurement, ses qualités reringentes et 
difusrv nide naturelle les 
diarrhées, les col trou dérangements 


des boyaur. Pour les mauxp irgorge, accom- 
paguéa de fièvre putride et évi les fiévres ty= 
pboïdes un 6: 





ent médécin attaobé à l'hopi= 
le-Orléans dit que c'est une 
Miement étcente que Le célébre 
aspaie I] l'administre inté- 
rieurement à ses patientsjet en arrore les ap- 
partements. 
Que les malades et ous ceux qui souffrent 
en fassen l'enni, 








RADWAY. & Co 


87, Maide 
Otiawa 21 juin 1863. 


PU T4 


REMORQUAGE 


Haut du Saint-Laurent. 








O,2"552,6 Borens, juou”a JEUDI 

25 JUIN prochair:, à midi, des sou- 
missions le remorquage de vaisseaux 
tre la Têto du Canal 
ingston, et vice versa, 
s années à compter 










pendant le terme de 1 
du ler de MAÏ 1864. 
La ligne sera composée d'an moi 
puisrsots remorueurs à rapours, et le Taux 
pour le balage »era de dix pout cent 

Bu desecns de Tarif de 1882 Po 
Les sourissionaaires indiqueront das leur 
soumission pour ce service le montant Bonus 
annuel qu’ils seront disposés à recevoir du 
Gouvernement ensus du prix de bâlage payé 
par les propriétaires des vaisseaux rernôr- 
qués, ainsi que les noms et Ia force, en che- 
vaux; des vapeurs qu'ils se proposent d'em. 


ployet. 

‘dutnd aux conditions du Contrat et à tou 
les abtres informations nécessaires, elles 
pourrent être obtenues à ce Bureau, où au Bu- 
reau du Canai Lachine à Montréal, le et 

















après le 11 de Mai 
Les soumissions 8 adromsées na 
soussigné et marqué le dos: “ Soumis- 


sions pour le service de remorquage,” et con 
tiendront les signatures de deux personnes 
solvables qui seront prêtes à se porter cau- 
tions pour Pexéoutice régulière du Contrat. 
Par ordre, 

T. TRUDEAU, 

- Secrétaire. 
tement des Travaux Publics, 

aébeo, le 29 Avril 8868. 
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MUSIQUE 
MUSIQUE 


EN VENTE AU 
Bureun bn Courrier d'Ottainx 


Les morceanx de Musique suivants: 


La Mere Canadienne. 


Chant Patriotique. Paroles de Bmw. Blain, 
Musione de A. Dessane, 


Le Chant : Voyageurs. 


Paroles de 0. O: M d 4 
remasie, Musique 


Le Chant 4 Voltigeurs. 


Paroles de L. H. Fréchetie. Monique dé 
&. Gaghoa. 
A DES PRIX TRÈS MODÉRES. 
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Fotare. 


L'ÉRABLE. 
Pèrti du Nord, l'hiver en frisonnaut, 
Déroule aux Champs #60 froid manteau de 


: [se : haro: 
EE  o renl 





‘encor êse lever son front, 


D'or et de feu mille es flottantes 

Piambaaà de glass. éélnes'ant La nuit, 
our chasseur qui le suit 

Du unade © Vérable chérie, 


L'arbre saeré, l'arbre de la patrie! | 
Mais qgand zéphir amoht les sillons, 


Que le printemps reparaît dans la plai 
Le charme oem : Le tombent © 













Don: 
L'arbre grisâtre échauffé par les airs, 
Verse des pleurs de aa souche sntr'ourerte, 
Comme ua rocher, suinte une écume 
Mais douces pleurs, neetar délic 
C'est ua breurage, un mets dig: 
Du Canada c'est l'érable, 


L'arbre sacré, l'arbre de Îa patrie ! | 











8 avec ses verts tap 
ia da bourgeon qui la 
erts sur 












age ei les rayons du jour 
Du Canada c'est l'érable chérie, | 
L'arbre sacré, l'arbre de la patrie ! 





it 
ass Les ere de Damas? 
Du Onnada c'est l'érable chérie, 
L'arbre sacré, l'arbre de la patrie! 





£itte rature. | 





Feuilleton du Vourrier d'Ottawa. 








CA ROLIN 
LÉGENDE 





| 
NADIENNE. | 





Il est, dans ln vie des moments de | 


joie et de bonheur, qui sont si courts, 
et en même temps si vifs, qu’on 80 les 
rappelle toute sa vie. Lis eont sépa- 
rés, et dispersés pour ainsi dire parmi | 
tant d’autres moments tuistos et mal- | 
heureux, comme les étoiles sur lo fond | 
noir et ténébrenx du ciel pendant la 
nuit! | 

C’est nne promenade à la chûte de 
Montmorency qui me suggère ces ré- 
flexions. 

C'était au mois de Septembre de 
l'année 1831. Quiconque a pas 
quelques années de sa vie dans nn 
collége, sait tout ce.qu'il a de beau, 
de charmant, d’attrayant, ce mois de 
Septembre. — J'avais  accom 
mon père dans un voyage à Québec. 
Il fallait satisfaire les youx avides 
d’un jeune homme sortant du sémi- 
naire; il fallait lai montrer toutes les 
curiosités que renferme la capitale et 
celles qui entourent à plusieurs lieues 
aux environs. Un matin donc, un 
matin comme on en voit en Canada 
dans cettesaison, mon père, un vieil 
ami des siens et moi roulions dans un 
coche de louage à travers les rues 
étroites de cette ville : on arrive aux 
portes, on s’en sous un long et 
Obseur souterrain, et un instant après 
nous traversions la jolie rivière St. 
Charles et prenions la route de Mont- 
morency, à travers un paysage riant 
et pittoresque. ‘ 

ers onze heures nons admirions 
une cataracte moins considérable et 
moins large que le Niagara, mais plus 
élevée. L’onde bouillonnante se pré- 
cipite entre denx roches 
avec an brait sourd qni ne laisse pas 
que de plaire. Les environs sont ma- 
gnifiques et sont bien _ relevés encore 
par Ja beanté de cette chnte. It nons 
semblait voir ane belle colonned’alb4- 
tre inerustée de pierreries, dont tontes 
les parties auraient en un monvement 
oxllant, tant la masse d’eau écamait, 
tant elle est étroite et perpendiculaire. 
Le soleil y dardait ses rayons, et ache- 
vait de rendre le spectacle imposant. | 
— Après avoir promené longtemps 
nos re; admirateurs sur cotte | 
soène et ces beautés de la nature, 
noûs primes nn autre chemin, qui | 
conduisait à ane chaine de montagnes, | 
sssez près de là. Nons allions à la 
recherche d'un morcenn d'antiqité | 
et lon sait combien ont 














FA 





à l'horizon, sur un promontoire éle 


sé | pronon 


[les plaisirs 


guy Téurs semblables. La situa- 
tiôn de cette antiquité dans la patrie 
des dù-00s sbrtes de ruines 
sont he nombretises, ne pouvait 
ma iquer encore davantage 
lear: ee ne : 

Aphès quelques henres de iwarche, 
nous arrivées au pied des monta 
gues ;! ikn/y avait plus de chemin 
iturG; joua ja quittémes, 
ne le bois. 
Après quelques recherches, nous tra. 
versâmes un petit ruisseau, et nous 
étions sar uu plateau bien défriché et 
désert. On ne pouvait trouver un 
site plus riant. A notre droite et der. 
rière nous, était un bois touffu ; à no- 
tre gauche,,on voyait au loin des 
campagnes verdoyanten, de_ riches 
moissons, de blanches c 
















la ville et la citadelle de Québec 
devant nous s'élevait un amas de rui- 
nes, des murs crénelés et couverts de 
mousse et de lierre, une tour à demi 
tombée, quelques poutres, nn débri 
de toit. O'était là le but de notre vo- 
yage._ Après en avoir examiné | 
semble, nous descendimes aux déta 
nous parcourümes tous ces restes d'ha 
bitation. Avec quel intérêt nous re- 
ardions chaque partie de pierre! 
ous escaladions Vs wars, montions 
aux étages supérieurs dans les esca 
liers dont les degrés disjoints trem 
blaient sous nos pas mal assurés, nous 
descendions avec des flambeaux dans 
des caves ténébreuses et humides, 
nous en parcourions toutes les sinuo- 
sités ; à chaque instant nous nous ar. 
rètions au bruit sonore de nos ur 
le pavé, ou aux battements d'ailes des 
chauves-souris, qui s’enfuyaient cffra 
yées de se voir ainsi visitées dans leurs 
sombres et silencieuses demeures. 
J'étais jeune et craintif, le moindre 
son me frappait, je me serrais contre 
mon père, j'osais à peine respirer. Oh ! 
non, Jamaïs je n’onblierni cette pro- 
menade souterraine !—Mais ma ter 
reur fat bien augmentée à la vue d’une 
pierre sépulcraie, que nous heurtâmes 
u pied. Nous y v ! 8’écria Pami 
de mon père. Sa voix fut répétée 
d’écho en écho. Nous étions arrêtés 
devant cette pierre, nous tenions fixés 
sur elle nos regards avides. Nous y 
déchiffrâmes la lettre C. à moitié effa 
cée.— Après uz instant de morne si- 
lence, nous sorties à mon grand 
plaisir de ce séjour de mort. Nous 
traversâmes ces ruines, et nous nous 
trouvâmes encore sur un vert gazon. 
C'était l'emplacement d’un jardin : 
on y distinguait, par les inégalités du 
terrain, les allées des parterres, il y 
croissuit des lilas, quelques prniers 
et pommiers devenus sauvages. 
Jusque là je m'étais bien gardé de 
r un mot, mais enfin la cu- 
riosité l’emporta, il fallait avoir l’ex- 
plication de la piorre mystérieuse ; je 
la demandai. Nous alfâmes nous as- 
seoir au pied d’un érable touffu, et 
l’ani de mon père commença son ré- 
cit en ces termes : 
Vous vous rappelez de l’intendant 
Bigot, qui gonvernait en Cunada dans 
cle dernier. Vous n'ignorez pas 
ses déprédations, ses vols du trésor 
public ; vous n’ignorez pas non plus 
que ses méfaits lui valurent en France 
la peine d'être pendu en efligie, de 
par l'ordre de sa Majesté Très-Chré- 
tienne. Mais voici ce que vous igno- 
rez peut-être. L'intendant, comme 
tous les favoris de l'ancien régime, 
voulait mener sur la terre vierge de 
ue le même train de vie et 
le même Inxe que la noblesse féodale 
de ln vieille Gaui La révolation 
é, voyez-vous. 
nence, il se fit constraire la 
maison de campagne, dont vous avez 
les ruines sous les yeux. C'est ici 
qu’il venait se distraire des fatignes 










































, |desa charge, et qu'il donnait dos fêtes 


somrptueuses, auxquelles assistait tout 
le beau monde de la capitale, sans 


même en excepter le Gouvernenr. 
ien ne manquait pour rendre ces 
fêtes solennelles et leséjour de ce nou- 
vean Versailles arrésble. La chasse, 
ce noble amusement de nos pères, 
n'occupait pas le dernier rang dans 
l'intendant. Il y avait 

pen de chasseurs plus habiles-et plus 
intrépides : léger comme un sauvage, 
il parcourait les forêts, escaladait les 
rochers, et ses compagnons de chasse 
avaient bien de la peine à le suivre à 
la pouremite du chevrenil et de l'ours. 
Aussi expert à tuer qu’à courir, il 
était rare qu’il manqguât son coup, et 
ail n’abattit sa proie. Un jour donc, 
ile vraie ardemment, avee an petit 











d’attrait 4 le. pis V9 ces rûres 

le.avoir on- | 
Me mes ee 
ments des GR es vertus | 
d'êtres, dont le noïn mêfrie et éotivent | 


nombre d'amis, À la poursuite d'un 
élan. L'animal yigonreux faÿnit à 
travers les 
ravines; les chasours n'en étaient 
que plus akdents de lenr côté. -L'in- 


; [d'un arbre. La lune se levait dans e 





is, santait les fossés, les | dans fe 





tendantne voit plus rien que la proie 
qui lui échappe ; il la suit et devance 
ss compaguons, qui l'ont bientôt 
perdu de vue. Enfin après une longue 
course, il rejoiguit l'animal: celui-ci 
essoufilé, épuisé, était tombé à terre, 
et n'attendait plus que le coup de 
mort. 

Centent de sa victoire, le chasseur 
veut retourmersur ses pas, et rejoi 
pagnons, “Mais il les a 
laissés en arrière. Où sont-ils? où 
est il{ Il s'aperçoit alors que sou ar- 
deur l’a entrainé trop luin, et qu’il est 
égaré au miiieu d’une vaste forêt, sans 
savoir de quel côté se diriger pour en 
sortir.‘ Le soleil était près de se cou- 
cher, et la nuit s’avançait. Dans cette 
perplexité, l'intendant prend le seul 
parti qui lui réste, il se remet en mur. 
che, tâche de retrouver ses traces, et | 
reconnaître les lieux Il parcourt les 
bois en tous se at mille tours et 
détours, va et revient sur ses pas, mais 
le tout en vain, ses effôrts sont inuti- 
les. Dans cet affreux emburras, acca- 
blé de fatigue, les forces lui manquent, 
il s'urrète, se ‘laisse tomber au pie 































moment belle ct brillante, ct 
sa bienfaisante clarté, l’infortur 
seur pouvait au mins distinguer les | 
objets autour de lui. Plongé dans ses 
rêveries, il songenit à tous les incon- | 
vénients de su triste position, lorsque | 
tout-d-coup, il entend un bruit de pas, 
et aperçoit à travers les brouissailles 
quelque chose de blanc qui s'avance 
de son côté! ou eût dit un fantôme de | 
la nuit, un manitou du désert, un de | 
ces génies qui se plait à enfanter l'ima- 
ination ardente ct c: 
dien. L'intendant cffrs 
saisit son arine, il est pré 
Mais le fantôme est à deux pas de lui! | 
I voit un être humain, tel que les | 
poëtes se pa À nous représenter | 
ces nymphes, légères habitantes des | 
forêts. est la eylphide de Château- | 
briand ! c'est Malx / c'est Velléda ! ! 
Une figure charmante, de beaux 
grands yeux bruns, une blancheur 
él de longs cheveux noirs 
tombëht en boucles ondoyantes sur 
des épaules plus blanches que la ncige, 
le souffle léger du zéphir les fait flot. 
ter mollement autour d'elle: une lon- 
gue robe blanche négligemment jetée 
sur cette fille de la forêt achève d’en | 
faire un type admirable. On croirait 
voir Diane ou quelqu'autre divinité | 
champètre. Caroline, car c'est son | 
nom, enfant de l'amour, avait en pour | 
père un officier français d’nn grade | 
supérieur. Sa mère; indienne de la | 
puissante tribu du Castor, était de la 
nation algonquine. C’est sur les bords 
de l'Outaouais qu’elle a donné Je jour | 
à Caroline. 
A sa vue, l’intendant troublé la prie 
de s'asscoir. Il est frappé de sa beau 
té, il l'interroge, il la questionne, et 
lui raconte son aventure. Il finit par 
lui demander de le conduire, et de le 
guider hors du bois. La belle créole 
s'y prête avec grâce, et ce n’est qu’à 
leur arrivée à la maison de campagne, 
que l’intendant se fait connaître à son 
guide, et l’engage à demeurer au ch4 
teau. | 
Or, à présent, il faut savoir que 
l'intendant était marié; mais son 
épouse ne venait que r#rement à la 
ï ï Cepondant la 
hes ne man 
qua pas de répandre bientôt le bruit 
que l’intendant avait une maitresse et 
qu’il la gardait à Beaumanoir, Ainsi 
se: nomimait le château en question. 
Ce bruit parvint aux oreilles de l'é 
pouse, ct ses visites à la campagne 
devinrent plus fréquentes. La jalousie | 
est une terrible chose ! | 
L'intendant couchait au rez-de- 
chaussée, dans une tourelle située au 
nord-ouest du châtean ; dans l'étage | 
au-dessus était un cabinet occupé par | 
la belle protégée: un long corridor | 
conduisait de ce dernier appartement 
à une grande sallc,et à un pesit esta- 
lier dérobé, qui donnait sur Îes jardins. | 
Le 2 Juillet 17. voici e6 qui se 
passait: c'était le soir, onze héures 
sonnaient à l'horloge, le plus profond 
silence régnait d'un bout du châtean | 
à l'aûtre, tous les feux étaient éteints ; | 
la lune dardait ses pâles rayons à tra! | 
vers les croisées gothiques: le som 
meil.s'était empaté des nombreux hn- | 
bitants de cette demeure, In senle | 
Caroline était éveñllée. | 
Elle venait de se coucher, loïsque | 
tont-à-coap la porte s’entronvre, tne 
personne masqnée et vêtue de maniè 
re à ne pas être reconmie s'approche | 
de sôn lit, et feint de Ii parler, Elle | 
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vent erier, mais à l'instant on Ini plon- | 
ge à plusieurs nn poignard | 
le sein !. ntendant réveillé } 





aux eris de sn maitreme, monte 
pitamment à sa chimbre. Il ln trouve 





baignéo dans son sang, le poigaard 
dans la plaie. 11 veut in rappeler à la 
vie, mais en vain ; elle onvre les yeux; 
lui raconte comment ls chose s'est 
passée, Ini jette un tundre regard, qui 
s’éteint pour toujours !.. Lin t 
éperdu parcourt tout le château, en 
ges des cris lamentables : tout 
le monde est bientôt sur pied, on 
court, on cherche, mais lasshesin est 
échappé. ë 

Jamais a n'a pa découvrir l’auteur 
de ce crime, maïs eu revanche la chro- 
nique rapporte ién des choses, 
uns ont vu descendre par l'escalier 
dérobé, une femme qui s'est ‘enfuie 
dans le bois, c’est l'épouse de l’inten- 
dant ; selon d’autres, c'est la mère de 
l'infortunée victime. Quoiqu'il en 
soit, nn vuile mystérieux convre en- 
core aujourd'hui cet affreux nssassi- 
pat. 
\Æhtendant voulut que Caroline 
fût enterrée dans la enve du châtean, 
au-dessous iême de ln tour où elle 
reçut la mort, et fit placer sur sa tom- 
be la pierre que nous venus d’y voir, 

Ainsi se terminu le récit de notre 
vieil ami. Nous rejoigntmes notre 
voiture, et deux heures après nous 
étions de retour à la ville. Tont le 
long de Ia ronte, je repassai dans ma 
mémoire les événements de la jour- 
née, et je me promis bieu de n’en ja 
mais perdre le souvenir. Puisque 
l'occasion s'en est présentée, j'ai pré- 
féré en coucher le récit sur le papier, 
toujours plus sûr et plus fidèle que la 
meilleure mémoire. 

Autpée Parinxau (1). 


Correspondance. 














Ar. le Rédacteur du “ Courrier d'Ottawa.” 

© Moxsre Dans le but de rendre 
justice à un établissement autrefois 
stagnant et ruineux en des mains 
étrangères et maintenant prospère et 
forissant depuis qu’un canadien fran- 
çais en à pris la rége: ñ 

voir solheiter un 









d'en dire quelques 
Vendredi dernier, 
invitation que m’en avait préalable- 
ment faite Mr. Narcisse Bourgeois, 
ci-devant de cette ville; gérant da 
moulin à scie de la grande rivière 
Blanche (la pro} de Mr. McAr- 
thur autrefois de la “ British Hotel ” 
de cette ville) située à quatre milles 
de la rivière Ottawa dans le town- 
ship de East Templeton en arrière 
de Gill's wharf, je prenais en sa com 
mie passage à bord du superbe 
ateau à vapeur ‘ Queen Victoria,” 


r la flatteuse 






à 6 heures du matin et vingt cinq 
minutes après que l'ai lement 
du Rip Van Winkle nous eût annon- 


cé son départ nous mettions pied à 
terre au quai de Gill et nous nous 
acheminions à travers la forèt afin 
d’abréger la distance, vers l’endroit 
que j'étais impatient de découvrir. 

Un peu amateur des beautés que 
la nature offre à la vue dans ces bo- 
cages surtout où la main de l’homme 
# passé et est venu donner plus de 
variété et de relief aux ouvrages du 
créateur, notre là ne fut pas 
aussi rapide qu'il l’avait été à bord 
de Pélégant pyroscophe : il nous fal- 
lut payer un tribut d'udmiration à 
chaque nouvelle phase du paysage 
qui se déroulait devant nous, chaque 
pas que nous faisions nous décou- 
vrait une nouvelle scène à contem- 
pler. 

Néanmoins à 9.30 heures, les cris 

qui ohappèrent du moulin annon- 
gaient que les scieurs (tous jeunes 
canadiens de cette ville) venaient de 
constater l'arrive éde leur maître ab- 
sent depuis plusieurs jourset de leur 
ami, nous saluions le but de notre 
marche. 
Après un copieux déjeûner que 
M. Bourgeois m'invita courtoisement 
à er et nous être un pen remis 
1 ue de notre mare nous 
fûmes rendre visite aux Messieurs du 
moulin qui bien que joyeux et -on- 
tents de notre arrivés n’en étaient 
pas moins restés su devoir, chacun à 
sou poste respectif. 

J'examinai le mécanisme du mou- 
lin qui se compose d'une grande séid 

our fendre les billots, dné scie fon- 
Êe à recéper et de deux HlEbibes à 
bardeaux, produit qui ést Vaud 
objet de spéculation pour lequel 1#6- 
x gr A mphe + ligation 

.. Bourgéois remplit 
t0hinacbs enter rs monsieur smé- 











lon. 





02 Foplote, ds de rte Las, 
PA Payet te Tea ds Protiduéeies da 
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Les | endu sur la Li 





ticain nommé Grover pour lui four- 
air tout le bardeau qu'il pourra pré- 


duraut la saison et déjà plus dem 


blesse de !ihuauie, annonçait 
aux gentilshommes de cetié province. De- 


rs quatre milles billota de sciage de 
douse à treize pieds de longueur out 
été depuis le printemps converti en 
cet article de commerce et le tout à 
trouvé une voie d'exportation à: 
Le bardeau étant seié et 
amorti, ce qui se fait par la même 
opération, on le met en paquet, il |° 
est marqué suivant la qualité, des- 
ère Blanche, sur de 
tes embarcations à fond plat ot 
an faible tirant d'eau à cause du 
tit volume d'eau qui coule sur le 
fond argileux de cette rivière jusqu’à 
son affluent avec l'Ottawa et de là 
chargé à bord des puissantes barges 
de canaux pour Ctre transporté à 
White-Hall, Albany, New-York ot 
tout autre grand murebé des Etats- 
Unis pour le commerce de détail, 

Il vous päraîtra peut-être merv 
leux et incroyable même Mr. le R 
dacteur, que deux hommes, sur ces 
machines, confectiouneut trente mil- 
le bardeaux par vingt-quatre heures 
et qu'un jeune garçon de soize à dix- 
sept ans peut les paqueter dans lo 
même temps; mais ce sont là des 
faits qui se vérifient chaqué jour ; on 

vu un jeune garçon on pa- 
queter vingt mille eu douxe heures |( 
de temps et cela sans aucun méca- 

















qui sont inhérentes à notre origine. 
Ces faits font honneur au maître et 
aux engagés d'un établissement sem- 
blable et J'oserais avancer que ce y 
tit moulin comparé aux gigantesqu 
scieries de cette ville et des environs 
est de beaucoup plus profitable à son | 
possesseur que ne le sont celles-ci. 
La courtoisie avec laquelle je fus 
accueilli par Mr. Bourgeois êt sos 
employés me fit trouver la journée 
bien courte et il m'a fallu consentir 
A passer la nuit avec eux. Le Jende- 








de l'accompagner sur les limites à 
l'établissement et desquelles on tire 
le bois 


plaisir que me piquant d’être un peu 


la confection des billots de sciage et 
je constatai que dans l’espace de trois 


être tiré du bois en quantité snfi- 
sante pour permettre à celui-ci de 
profiter pour deux ou trois années | 
encore d'un revenu assez beau. 

A trois heures et demi je prenais 
congé de mes amis occupés aa de- 
voir et je reprenais la route qui con- 
dait au quai de Gill et à 5.20 heures 
le “Queen Victoria” arrivait tout 
haletant et quelques coups frappés 
sur l'airain suspendu à son mat me 
dounait le commandement de me 
séparer de Mr. Bourgeois avec lequel 
j'échangeni une poignée de main 
avec des remerciments réciproques 
et je me rembarquais pour la capi- 
tale où j'errivais à six heures. 

Ces faits, tels que relatés ci-dessus 














nobstant le vieu dicton populaire 





la tête d’an établissement quelcon- 
que, savent le diriger avec toute la 
et la perspicacité dont se 
ut no8 amis d'origine étrangère. 
Tout à vouxbien sincèrement, 
d. 0. L 
Ottawa, 21 juillet 1563. 





Sarisberx. 





La lettre suivante du Buron Jarls 
berg a été reçue par Thomas Cramp, 
Ecr., Président de In Chambre de 


Au Président de la Cham 
auz membres du Burran du Commerce 
de Gran et aux Commisurires du Hévr, 
Montréal. 

Messieurs 

Au moment Je lainser von plages hospita- 
lières, qu'il me soit permis da vons présen- 
ter, aû nom de mo® paye, mes sincères remmer. 
ciments et ceux de men officiers pour Ja ps 
gnifique réception que nous avons eue dans 

Cr rer € ser toujours avec benncoup 

le 

[Jaceueil ordi 























fait 


e vous 





Qûl fôuk a 4 


Joué, Messieurs. signi que par le. Maire et 
le Sfioyens de » fre cd, 

Fa De aies la plus profonde pros- | 
(rade en vous présentant mes adieux af 
nés, eus prie de me rroire 
Votre obgissant serviteur 

















sitions de 








main, samedi, Mr. Bourgeois me pri | 


is, lnitrophes qui appartiennent à pé 


connaisseur en fait de bois propre à |tude 


jour- 


Joseph. À 
|ristie, tous les fronts s'inclinent, tous 
Îles cœurs tressaillent, inondés de 


avoo one grande por 





Commerce : Von, éut le courage 


ummerce, V4 cendres dû Hénrnais 0x 
nes fanstions du représentant cree] 
missn à La Féc 


teur, reposait di 
avait ete déposé 
bon prince. Cette église ser 
blées du club 
une séance, aperçut le monum 

[demain, 7 vendémiairé an LI, 4 
fout donnés pont jei 
erœur de ce héros. L 

flue nous hous_rappellerons jou | qu général, prit les arr 





+ siére d 

béomement sue « à ES 
On donma quelqies secondses à tonte (x 
ef vitet rot end on o1ps; d'en : bren 
var, solide, n 


rolatian on enyofa cherghet 


lo, VIL 





On 


dans la Patrie : 
4 Tout le mg" de ss souvient de ‘la lettre 
lans laquelle, mois 


de mars dernier, 
‘or Stargenski, maréchal de ln no. 
sa démission 





vetle époque, k comte s'était tenu 

rt de tous les: événements, Sa-totraite 

à pu le soustraire aux prions du gé- 
! Mouravieff. Arrêté, imis au scoret dans 

delle de Vilma, lo” comte -Starsendki, 

it une lettre de Vilnu, doit être 

ent exécuté. 4 Jo ais qu'il est 

genérai 





aux 
Erope et d'un effet salutaire 
Pologne.” 











LA FETE-DIEU 
A LA PRISON DE SAINT-LAZARE, 


Dimauche, 29 juin, la FêteDiou à 





été dignement célébrée dans ln mai- 
son de détention de Saint-Lazare, au 
faubourg Saint-Denis, à Paris. 


Ce grand jour 4, dans cette maison, 
\ caractère tout, particulier, La cé- 
émonie 80 fait sans luxe, sinon sans 
t; la simplicité ot ln iuajesté seu 





les y président, 


Mais combien elles sont imposantes | 
Des fleurs, des reposoirs d’un guût 


exquis, de l'encons et des prières 


montuut aux cieux ; dos cœurs, abat 


tus tout à l'heure encore, maintenant 
épanouis et radieux, des visages pro 
fondément prosternés sur lo passage 


ln Dieu de miséricorde, tél est le ea 


e retère religieux qu'offfe la probssst 
nisme que la dextérité et l'activité [ou do la Fête-Dieu'à Suint-Lasa 





Et puis, c’est lo vénérable aumônier 
qui constitue À Ini seul tout son cler- 
gé; il dirige et surveille tout avoc tn 
#èle admirable ; il a l'œil À tout; il 
est l'inc de cette pieuse cérémonie. 
Mais voici. qne les bonnes mœurs 
font entendre les graves ct mélodien: 
ses umouics des hymnes sucrées. 
L'heure du départ ‘dé ln procession 
soune, et bientôt, du fond & lu 
pèlle Prineipale, ornés avec une sim. 
pl bon goût par les soins de 
l'administration supérieure, on voit 
sortir en lounge fl les prikonulières, 
es cheveux épars, dans le costume 
austèro de la prison. Ces humblos 
ressos vont s'agenoniller, énques 
ut recuoillics, de chaque côté de lu 

















0 nécessaire à alimenter le | vuste cour, au millieu de laquelle 
moulin, j'y fus avec d'autant plus de | s'6 i 


e le premior roposoir, Au cen- 

tre 80 tient le directeur, dont l'atti 
st emprainte d'une gravité que 

tempère la doucenr 

Lo duis arrive, pe par quatre re- 








à quatre milles da moulin il peut- | ligionses et suivi de plusieurs autres 
de ces saintes filles, portant dos tor- 
ches, image du fe 





u de charité qui em- 

Lrase éternellement lenr cœur. * 

- Le Saint-Sacrement 6tait porté, ce 
à, par le supériour-général de 

tion des sœurs de Murie 

x vue de la sainté Eucha 





la congr. 










l'infinie Ep de Dior 
Devant chaque reposoir, l'aumôni* 


er s’arrèté escorté de jeunes enfants, 
dout les uns jettent des fleurs, les an- 
{tres font monter vers le ciel dos nuâ 
&es de myrrheet d'encens. 


Mais nus paroles humaines gout 


impaissantes à rendre ayec tous ss 
touchants détails nne pareille tête 
dans un lieu pareil, Nulle 

prouvent, bien efficacement que, no- |être, à coup sûr, plus a 





saurait 
able ‘au 


Dieu de miséricorde, à celui qui est 
des étrangers, les cauadiens placés à | mort pour les pécheurs repentunts, ct 
qui a pardonné à ]n femme ndnitère 
ét à Marie Madeleine! 


LE COEUR D" 








C'est Le 29 juin qu'a ou lieu din Flèche, 











concours de curieux 


. Jules Leclère 
voulons parier de la 
Boutber, sièr 
de la Floéhe, qui, pendant 
le’ bone 














# Le cœur d'Henri le grand, dit le data 
l'église du: collège, où il 

prés lo testament de ce 
x asser 

'ésentant, dars 
t, Lelen 
‘ordres fa 
au feu les restes du 
, sous los ordres 
les ouvriers furent 
ce mondment, qui 









L'œil dy n 






















eonsistait en ane boite de chêne dorke, en 





17 laquelle était itmefit en: 
du lé cœur de Henri le Grand 
cadenss. La clé n'y éimit 
On l'onvrit avec un cissan, La pous- 
romalen qui dYajent svi À Perf 
ft ci ptit nine. 








# 0 robe L de ja Ré 
nn maroha gnsyile s0r la céne 
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loutes emberatioas, saut montrés dau 


différentes évolutions. Ai 
nr à 


mes 
iles ; Le 
pr4 Lol sous les yeux du lecteur, 








nous pouvous raconter les œuvres d’un parti 
nombreux qui svt lotmié au soi de l'Eglise 
anglicame, ét va chaque jôur prenant plus 
d'extension. Nous nà pas du parti 
dit puéniste ; il it nes fruits ot ramené 
au catholicisme 

tres vatil 

Faber et plusieu: 

partenaat aux premières du royau- 


n 
me. Ce mouvement à fait place à celui d’un 
muire parti dont les tandances CA ‘encore 

us énergiques, plus consi- 

rables : Le parti des à profosse 
directement et ouvertement le ir d’une 
union de corps, comme ile disent, de l'Eglise 
anglicane, et même de l'Eglise grecque, 


nises ont, dans ce in, formé, depais 
Noël , une assooiailon de prières qui 
membres, pobr cbienir de Dieu 






î 
j 


de comsetrer où de servir cet 
Leu durescs des 
Lu Ur 2 
ë a’eyant jusqu'ro 


e 
F 





î 
k 


ETATS-UNIS. 
mensuel publié à New- 


York, Le Out 

me par des 

chiffres ce eme Mééaur ont 
compli depuis que le fôrt Sumter a 
été repris. C'est une statistique effru- 
yante, qu'il fait suivre de réflexions 
ines ‘ d'horreur. Cette article est 
intitulé : “ Comment nous nous som- 
de la prise de Sumnter,” 
commence wettre 





lean com if _des 


la guerre jusqu’au ler Janvier 1868 : 
Fédéraux tués... .. 
“ blessés s 





Total 


22,677 
“ Voilà comment, dit le journal 
que nous citons, nous avons vengé la 


üs | prise du fort Sumter. 


“Mais ce n'est pas tont. Nous 
avons dépensé presque deux mille 


peu [millions de plus que les confédérés 


ple dans tous les dogmes catholiques, et à 
rétablir autant qu’ils peuvent dans l’Église 
anglicane les institutions catholiques ancien 
nes et récentes. Déjà, depuis plusieurs an- 
nées des couvents de religieuses ont été fon 
dés, des couvents d'hommes commencent à 
naïtre. Le grayid Ordre de Saint-Benoit les 
attire, et ils se proposent, on le établissant 
à leur manière, de relever de leurs ruines 
nos autiques el splendides abbayes. 
« ls ont imprimé un catéohisme qui, tout 
en contenant quelques erreurs affirme que 
l'Evêque de Roue est le premier des quatres 
triarches, et suit mot à mot ls doctrine que 
l’on enseigne aux enfants oliques ; on 
Led que, + ‘comme ils le sont y Pedu- 
où populaire, ils prépareront les masses 
à recevoir la foi dans son intégrité. 

“ Nous ne. darons pas négliger de dire 
qu'un jernal, organe exclusif de lors sen 
timents, a sans cesse soutenu avec autant de 
logique que d'énergie la cause da pouvoir 


“vermporel da Pape; 

“Un ministre de ce parti, qui s'est con- 
verti pour se faire trappiste, nons a déclaré 
que vingt autres ont embrassé en même 
temps que lui la vraie for. 

“Toutes ces choses et bien d'autres ono0- 
10 se sont accomplies sens aucune isterven- 
tion des catholiques, si ce n’est celle des 
prières. C’est un mouvement spontané, un 
effet, nous le oroyons fermement, de la grâ- 
ce divine.” 

La note finit, ajoute la Correspondance de 
Rome, “ par de nonveaux appels à la prière 
gatholique plos ardent, plus pressés vers le 
Ciel, afin que, d’unionistes ces pauvres cher- 
cheurs anglicans devienoent véritablement 


Pre 











On lit dans la France : 

“Plusieurs journaux italiens annoncent 
que le proods Panel va are rerié à la de” 
mande des ambassadeurs de France et d’Au- 
triche ; que le cardinal Antonelli vient de 
donner sa démission, et que le roi François 
IT va quitter Rome sur la des pais- 
sances. : 

“Nous sommes en mesure d'affirmer, d’a- 
près des ronesignements certsion, 909 00e 
nouvelles, répétées avec une persistance cal- 
cuiée, m'ont auçune espèce de fondement.” 


“Plusieurs journaux allemands annoncent 
qu’on fait, dans les arenaux français, de 
grands site dns Le but de panvoir 
Maitre prochainement une armée sur le pied 
de guerre. 

4 Cette nouvelle est complstement inexao- 
1e 





«Pi des ride del 
god Mr D ue l'Empereur 


mn vers la 


OST Cie maine la 
On lit dans le Journal des Villes et 


avoir le tout, telle à 
Piano vu de 


Céder la 
ss Panique at sante 


Hans gb iesa AT 
leur 





[0] . Voilà la politic anglaise 
sur le fait ; AS di SR ne Le, 
U certain sens #8 





‘gran. |par le colonel Coleman et d’autres 


ont dépensé. 

“ Nous avons fait denx cent mille 
veuves. 

“ Nous avons fait un million d’or 
phelins. 


“Nous avons détruit la constitu- 
tion de notre pays. 

“ Nous avons porté la sauvagerie 
féroce de la guerre dans chaque coin 
de la société. 

“ Nous avons démoralisé nos chai- 
res de prédication, de sorte que notre 
religion est une source d’immoralité 
et de sang. 

“ Au lieu d’être les serviteurs du 
Cbriat, nos ministres sont les servi 
teurs de, Satan. 

“La lerre est pleine de spécula- 
teurs, de voleurs, de provost-mar- 
aballs, et de.mille autres instruments 
d’un pouvoir iliégal et despotique, 
commé l'Egypte était couverte de 
plaies au temps des Pharaons. 

“ Nons perdons rapidement tout ce 
qui exaite nue nation. 

“ Notre civilisation périt. 

“ Nous marchons rapidement vers 
la guerre civile, inévitable, ici dans le 
Nord. 

“ Nous changeons nos demeures en 
tombeaux. 

UIly a an cadavre dans chaque 
famille. 

“L'ange de !a mort s’asied sur 


chaque seuil. 

Le démon a quitté le Tartare et 
a établi son empire à Washington. 

“ Nous avons ls de pu= 
nir les rebelles, mais ce sont eux qui 
nous punissent. 

“ Nous prétendons rétablir l’Union, 
mais nous la détruisons. 

“ Nous prétendons mettre les lois 

force, mais nous ne faisons que 
us em des 

“Voilà de quelle manière nous 
nous vengeons de la prise de Sumter.” 

DÉROUTE DE MORGAN. 

L'incursion de Morgan en est à 
son dernier acte. Le général Burnside 
a reçu la dépêche que voici : 

« Geïgers Oreek, 90 juillet au soir. 

avons poursuivi John 

sa trou À gr de 50 mil- 
les aujourd'hui. Après de vives es- 
carmouches pendant six ou sept mil- 
les entre le de l'Ohio, qui était 
en avant et l'ennemi, nous avons 
réussi à arrêter les sécessionnistes 
à 3 b. de l'après-midi. Un combat 
d’une heure s’en est suivi, au bout 
duquel nos adversaires ont cherché 
un refuge sur une très haûte colli- 











ne. 
% J'ai envoyé un parlementaire 
la reddition immédiate 


siens. Le parlementaire a été reçu 





officiers, qui sont venus demander 
une entrevue nelle et une 
hoare de consultation. J'ai accordé 





un 
éprouvées par les fédérauk et des con- 
fhdérés pis le commencement de | ferson 










dire qu’une partie de son s 
ca ne 9 Cette assertion ost | je, 

mais il ressort de renseigne- 
ments pusitifs que les coafédérés sont 
en position de livrer bataille ot de 
tenir tête au général Mende sans dé- 


ue rs 
Une dépêche de la Nouvelle-Orlé- 
ans nous des détails rétros- 


apporte 

pcutifs sur la chute de Port Hudson. 

fédéraux ont trouvé dans la place 
15 gros canons en état de service, 81 
pièces de core 1,911 bonlets, 
{T5 purpoemes, n, » 
dre à cartouche, et 39 livres de pou- 
dre à gargouse, 150,000 cartouches 
et 5,000 fusils. La garnison ne 
sait 5,000 hommes. Quant aux 
fortifications, on avait beaucoup exa- 
géré leur force. 

En présence de la situation critique 
qu'ont fait-aux _Etats-Confédérés 
derniers succès des fédéraux, M. Jef- 
Davis a-compris que le moment 
était venu SAS toutes ses res 
sources. Il a publié une proclamation 
a nt sous les drapeaux tous les 

lances entre dix-huit et quarante-cinq 
ans, wservir trois aus. Faute par 
eux d’obéir à l'appel, ils seront regar- 
dés comme désertenrs et punis con- 
formément à la loi. 

Il parait, d’après ne correspondance, que 
les soldats de Bragg et Johnson, manquent 
de tout et sont découragés. 

Ces deux généraux ont abandonné le Mis- 
sissippi et ont conseillé aux planteurs de res- 
1er ot debian Lea mellieures conditions pos- 
mib'es 


lu soussigné en envoyant la 
iption est de les 
affigés, et de répandre les infor- 


Beau- mpmant reconpait_ it 
D etil ué ceux 
Je 


PTE eee 


‘| Ceux qui désirent recevoir la 
JT prescription peuvent s'adresser 
su 
Rev. EDWARD À. WILSON, 
Williamsburgh 
Kings Co. New- York. 











xt 


ou six cents le nombre de celles qui 
ont réussi à passer la frontière pen- 
dant les mêmes quarante-huit heures. 


—Un jeune bomme du nom de R. Ponis- 









Il parettrait qu'une grande consternation | on, file d’un oi-devant respectable marobaud Industriel pour 1863. 
dans tout le Sud LS 
fédéraux ont eu des succès à Naichez, 
Yasoo city et à Jackson. Le AUX DEUX CANADAS. 
Morgan a traversé la rivière Muski Fe 
à Eaple”s Point, à 1 heure du matin, cs er oles 


juillet. On dit qu'il commande à 10,000 
mes et qu’il a trois pièces d’arullerie. 

Les fédéraux sont à se poursuite. 

Une c nce spéciale mande que 
l'on a manifesté des résistances à la cons 
cription dans le voisinage de Garrets-ville, 
comté de Dayford, Etat da Maryland. 
ui j'en on croit les rapports de our Les 

ÿ ne pourrs arriver jusqu 
Richmond; ca Peut dog s'atlendre d'une 
bataille sanglante. 

Le Times de Londres a appris par une let- 
tre de Paris que le ue vaëtre placé 
sous le protectorat rance, où devien- 
dc une colonie de la France, ayant un prin- 
ce français pour gouvermeur. 

Les fédéraux ont été deux fois repoussés 
du Fort Wagner avec. des pertes sérieuses. 


CITÉ DE MONTRÉAL. 
MARDI, MEOREDI, JEUDI «t VENDREDI 
Le 15, 16, 17 et 18 septembre. 
DANS LE PALAIS DE CRISTAL. 


Rue Ste.-Oatherine et sur le terrain dans le 
voisinage immédiat, situé entre les 
Bte.-Ontherine et Sherbrooke. 


Prix offerts, 10,000 m 12,000. 


On peut se proeurer des listes de prix et des 
ivlanc d'entrée, dans le département agricole, 
ire de la Chambre d'Agriculture, No 

les Secretaires des Boo1é 168 d'a- 

























ie 

vent perdre connaissance ; on 
uue atiaque de octs 

cause de sa chôte. 


—D" le Nee- York Tablet, il y aurait 














lisé, durant les dix-huit: 
«fe deux millions et demi de pisstres ! 















Le générai annonce que les Yan- nos 
kées ont perds bonmmes dans la der en s'adressai de l| 
nière bataille. _ pe ré Fe Q . caen Isatitut 
ee TR 
wront être faites le où avant le 
PAITS DIVERS. jo, su bros 100 
rue Graig à Montréei. les ults 
rad du Ce ha ET obenloite at] 
2 La chronique du Courrier au n 33 août. 
No. k exe De dé nn t ere entrées 
M. Laframboise remplace M. Drummond Le es er 2) ä 
au Ministère des Travaur Publics. Il a 416 EX CL] SAUT 
assormenté jeudi. : 
Dans un discours prononcé récemment de- 
vant les Communes Anglaises, au sujet de la 
Compagnie de la Baie d'éludson, le Due de 
Neu-Castie s'exprimait ani 
# Auoun d 0e sujet (les 
avec les Etats de l'Ouest) n’a encore été pas- 
ac dans le Parlement canadien parce que la 
Légiclature du Canada quil 0 en quelque UNE SOMNAMBULE LUCIDE, 
Et LL ; avai - szhiber leucs objets, mais 2 
Von Pots dunes; ee ee |. Q5 m'avait bosnoonp vanté la |u. | peste peur voie Mage GR er 
tioanéo par le ‘canadien et il Pour plus amples ions s'adresser 80 
See dress qu'elle nes Secrétaire - conjoint du Conseil 
Le 1 i annonce l’arrivée cé GEOROE LECLERE. 
attendre Bée. de ls Chambre d'Agriculture. 


A. MURRAY. 


a ee ae qe | — Où des cheveux de-fem- 
“ Nous recomt: à n08 confrères rè- | me, me dit la somnambule. 
formistes de s’abstenir de toute discussion à -la moi: 


2 ez 
chambre. 11 est imposaiblo de d'éclairer Ellast blonde, petite, elle n les 
vantage. Quand le Pariementss réuairs, le ee 

parti léformiste choisira on candidat, lea 
sera élu et pas un mot qui serait écrit où dit 
maintenant, ne pourrait changer d’un iota le 


est bien entendu, M. Brown qui 
sort ces lignes commande sa ministère et à 
la chambre. rélormimtes, nous dit-il, 
c'est-à-dire les hommes de son parti, ehoi- 


rt 


ANRAEN COMPSELL, 


DE LA RUE SUSSEX, 


meilleurs GRO: 
et VINS dé ln 
x modérés. 


de la Ville recomman- 


ne puis pas vous dire où... 
Le a ait-lle? 











Dre qi QE NT Bron se E Oh f ciel ! dis-je, et je ins rotifaf! besoins médicaux 





2 
temps de la NUIT et du FL To 
articles n 
fi 
ANDR:W ÆAMPBELL. 
Ottawa, 8 juillet 1868. 


Bot du Curadr Cat, 


AUE SUSSEX 
OTTAWA, 
ISAAC BERICHON, 


Canada lai fourni des alliés dans Îa personne 
des roages ! . . . .t dire que nous avons des 
compatriotes assez aveugles pour ne pas voir 
ce ac 0 pau au in de Le eubal de 
l'intrigue ; et dire qne nous avons des com 
patriotes qui ne v û 
tripotage qui sophie en ce 
moment au siége du gouvernement | 

—-Le feu a consumé dans la nuit de 
lundi, l'église de Oontrecœur. 

sxouseessr.—Il n'est pas tombé 
une goutte d’eau dépuis plus de deux 
s le Minnesota et d'Iowa; 


consterne. 
J'avaie remis à la 








NAISSANCE. 


A Montréal, le 23 courant, ls Dame du Dr, 
George Leclère = mis an monde un fs. 


ANNONCES NOUVELLES 




















récèltes sont gravement compro- | == EEE FA s— me LE ri hd 

cie. Le blé printemps a été PERDUE. PROPRIÉTAIRE. FA RCCTE, 
presque entièremen ue. re ebonne, e ; 

= UND de la semaine dernière, enr ï Ju ques-Ca 

vx now mosT pu cHÉRSON. —Une nt ARD eme Se ame] Une donne Cour #' due Fille hit Een 100 lon Ftidia, ot Ven: 
mort bien triste, dit le Journa! du | ER, lossblane IQ attachées à cet Etablissement. ', Eh à le Pa a A 
Havre, vient d’emporter un capitaine Une roiters ira à l'aritrée du Tréfn du ébe- nn” “ ones oh. Fac 
au long-cours très connu et estimé sur min de Per ot des Puteaux à Vapeur tous les | j'Hermie, et ira de l’Assomption 
la place du Havre. Jours chercher les voyageurs, sans charge en: | [undis et, à T heures A. M.sles Mardis 

capitaine Richard, commandant si 
le navire da, Francé, de Granville, ee er 
sur int r la Marti- : 
Digos ait 2 dima em] Masoman en omeere |: ÿ, HIOKET: 
i À Sainte- 

fre -n 4 h Or Île de Avacar, Procuseur;;ere. rc. | PE 3 
Notre-Damede-Flots. En revemañt| cRoCERIRS OFFICE À si 
ea ville, 00 sentit piqué sur le oo, Er Liétiuns, w 
st ne le ancune attention à cotts de dre Vis.a-vis la Pote-Office + brule 
CR nes plus vives; | Onis dus Rés SURSEX st OLARENOE, OTTAWA. Le © arr À 
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vues À: GOUIX. 

atte- 
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Draps, Casimires, 

Tweoû et Patrons pour Vestes 
Qu'il fera sar commande dans les derniers 
goûts. 

11 attire particulièrement l’attent 
re eur son nssortiment de H 
'AITES pour hommes et enfants, Chemi- 


ses, Cols, Collets, Cra: le tout dans les 
dernières nouveautées et 


P.8. N'oubliez pas l'Enseigne du 
MOUTON D'OR. 
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MONTREAL & QUEBEC, 
LIGNE REGULIERE 


Berthier, Lys , L Astontp. 

res. 
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L 
pour 

noirs, 

Les porsont Ponte à 
nes 

Sord des Vapoars Ooianiques, à Québée, 
seront de se rendre à 1émps en pre- 
nant leur een de ce re 
peurs Océaniques, et cela sans extra. 





L'or leg Mercredis pr ie x + 
PM, arréiant, on allant et revenant, 
Sulpice, Lavaltrie, et er, et 
art de BE 1168 ma 
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Le Vapaor Chant, CepC F'Lansbarur, 
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mi 8 Antoine, 8: Mao fol 4 
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Ont career ent D 
WA RUE SUSSEX 
Coonsiant oo marchandises séches, bardes- 
Faos, Botios et Groceries, Li- 
jours de louies sortes, Verresies, Portes. 

eaux, Valises, ete, ete. 
Le Beurre et les œufs sont peyésen argent 
er 7 
N'oubliez pas les Noms et la place. 
HILLMAN & RICHER, 
Block Préd'homme, 
Sussex, vis-à-vis le Rue Clumoce Ottawa. 


ROYALE. 


TELT 


Le. 23 HAPONTAINE. NOUVELLE GROCERIE 


LIVERPOOOL ET LONDRES. 


É »s 
CESPARAOW IR. |. - 


GROOERIES PROVISIONS ET Fonds de Réserve. 
LIQUEURS 
des-meilleures qualités et à des prix 
bi rduits que à en se 
fon bètiafaites Pan 


ses. pratiques 

acheter à Magasin lee 
son n 

dels vieà bas prix. 


LE VEU: PASSE DOX- 
rer 
nos leur à 


L TEE DU FEU. 
MMCHARTRAIN, 
Piod-vis lo Marché Champlain. 
Basse-Vitle, 


QUEBEC. 


QE MAD Les D Te 
de ramène quid. 


DITES | 
CHEMIN DEFER D'OTTAWA ET DE, 
FRESOOTT. 
Le et aptès Lumi, 22 ae-1l, le tarif le 
fret entre Montréal Je 


et Ottaws Oité, Obe- 
mia %e For dOtiara ot Proton, ds Grand 


CAITE COMPAGNIE ccnunve a ASSU- 
les Hétisees et 1ooes sortes de 
contre Jes pertes ou dommages par 

Eu Pepeodre pre 

Toutes pertes jusies prompiement réglées, 
(apghns » ou où escompie, et ans référer 
ea 4 É 

Le Grand Capital et la conduite judicieuse 
de cette Compagnie garantissent la plus par- 
| faite sûreté aux assurés. 

| Li n’est ren chargé pour Police où Trans 

fers. G 


Horooze xr Buownsx. 


EMERCIE avec beaucoup de graii 
AS ze amis a là pobli an a de 
’eucout ment ms ce 
rs reçé jusqu’ 
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-de-vie de Hennessy et Martel, 
(Gin de Dekuyper et de Hollande, 
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Jamaïque, Oidre etc,, ete. | Parfaite sûreié pour laccomplissemeut 


| des engagements envers len porteurs de Po- 
\ PROVISIONS 


lices. 
Taux de Primes favorable. 
Lard, Fleur, Morue 
verte, Harengs ête. 


tes mais 
DÉPARTEMENT DE LA VIE. RRAPPRRLIST et 


Les avantages suivants, entre un grand 
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lout prés de ls Rue Dalhousie, troisième 
porte du Bureau du Dr. Dorion, où il espère 
recevoir le même patronage que par le pas 
ss. 
nt. Reymond réparers ioutes lse montres, 
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à des prix mcdérée, ot d'une maniére saiis 
faisant. 
18 2 
Une graode réputation de: prudence et de| 22" 18 mai 1863. 
jugement, et La plus libérale considération de 
Route question liée aux intéréts des assurés. 
Troie jours de grâce accordés pour le 
mes de renouvellement, et 


PIERRE DUFOUR 
Hanufacturenr de Voitures 
D'ETE ET DHIVER 
Rue Rideau, Ottawa. 
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VOITURES DE TOUTES SORTES 
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sang, essentielle à la santé 
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Participation des profits par les assurés, se 
montant aux deux tiers du méntant net 
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant 
À°Æ2 par eeut par-année sur la somme assu- 
péos faisant, en eur âges de vingt à qu 
ans, 80 par oent sur la prime. 
division des profits en 1860. 
données gratnitement 
Médecins payés par la 
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La Mere Canadienne. 


nt Patriotique. Paroles de Em. Blain, 
ioue de À. Dessane, 


Le Chant : Voyageurs. 


de 0. Crémasie, Musique de A 


M. Jos. Belivoau a l'honneau d'informer ven 
wie poblio on 
co Sa table ont 
pourras de ve qu'il a de mieux sur is 
Sarigeeri dat: rivenet on vie orve 
sve0 remises, ot une vaste cour, pour leurs 
c respostensement prié de venir 


# fuit des. 
: -ve8 liqueurs sont des meilleurs, 6t des 
trouveront de bonnes écuries, 

islter l'housl Québec. 


Jos Baliveau. 
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Le Chant 4 Voltigeurs. 
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